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H. le Tieatte-génénl Vôism eniraiieni lei.eoniguei 
d*un ancien Retable que possède TégUse de Frasnes-lei- 
Buissenal. Il consiste en on tryptique qui a été démonté, 

et 021 li a laissé à l'aiilcl, pour lequel il avait élc fait, que 
le panneau principal. Les sujets représentés sont relatifs 
à rhisloire et au culte de saint Jacques-le-BIajeur et sont 
surtout intéressants sous le rapport légendaire. L'hono- 
rable membre croit que cet objet d'art, qui date du com- 
mencement du XYI" siècle, mériterait d'être restauré et 
remis dans son état primitif avec le concours du gouver* 
nement. 11 en sera fait à cette fin une élude plus parti- 
culière dont on rendra compte dans une des prochaines 
séances de la société. 

On convient d'imprimer dans leà Bulletins la notice 
de M. le capitaine Dejardin sur la porte S'-Marling en y 
faisant quelques petits cbangeoients. 

La séance est levée. 



HISTOIBE ET DESCBIPHOll 

M 1.4 

PORTE SAINT-MARTIN 



A TOURNAI, 



PAE 

DBJAllOIlty «MpIteÎM d« Géaia. 



INTRODUCTION. 

Il serait extrêmement intéressant de faire l'histoire 
des différentes eoceiotes de la ville de Tournai » tant 
en explorant ce qui peut encore en rester dans plasieors 
endroits de la ville, qu'en compulsant les archives 
pour recueillir les données historiques qu elles pour- 
raient fournir* Ce travail deviendra de jour en jour 
plus difficile t parce que les derniers débris tendent à 
disparaître, malgré tout le soin que Ton peut mettre à 
les conserver. 

Mais une histoire de ce genre» pour être bien faite t 
aérait fort longue et demanderait la coopération de 
plusieurs travailleurs. La preuve en est que personne 
na encore tenté de la faire jusqu'à présent; ce n'est 
pas qu'il manqae d'hommes s'occnpant d'archéologie à 
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Tournai ; mais ils reculent probablement devant la lon- 
gueur du travail. Si cependant on voulait se partager la 
besogne* le travail serait bientôt fait. Je veux donc don- 
l'exemple , et commencer par traiter d\nni pai lie de 
l'enceinte. On verra d'après cela comment je comprends 
que cette histoire devrait être faite. On trouvera peut- 
être mon travail trop long ; mais il faut remarquer 
que des choses qui oifrent peu d'intérêt maintenant, 
en oiiriront peut-être beaucoup dans une cinquantaine 
d'années » de sorte qu'il ne faut rien oublier dans un 
travail de ce genre. J'ai choisi la porte S -Martin pour 
sujet, parce que cette porte a subi des transformations 
que les autres ne présentent pas» et qu'il est curieux 
de coniiattre. J'ai eu Tocasion d'étudier cette porte dans 
tous ses détails, de la fouiller, de la palper, et je m'y 
suis attache comme un médecin à son malade. Voici 
comment j'ai divisé mon travail : 

J'ai d'abord décrit la porte actuelle » ensuite je l'ai 
dépouillée successivement de ce qui y avait été ajouté, 
et j'ai trouvé une porte de transition que j'ai décrite à 
son tour. De cette porte je suis parvenu à retrouver la 
première porte, après quelques modiâcations probables» 
qui a été décrite en dernier heu. J'ai ensuite abordé la 
partie historique en suivant l'ordre inverse» et j'ai de 
nouveau parcouru toutes les phases par lesquelles la 
porte avait passé, en cherchant mes preuves dans I his- 
toire , et corroborant ainsi les suppositions nées de 
l'étude des lieux. 
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DESCRIPTION. 



PoBTE ACTtBLLB. — La porlc Sainl-Marlîn est sans con- 
Ircdil la plus belle des portes de Tournai. Sa façade à 
rintérieur de la ville ne peut êlre comparée qu'à celle de 
la porLe Sept^Fontaines ; maîa celle-là est en briques, 
tandis que celle-ci est en pierre de taille, ce qui lui 
donne un air plus monumental. 

Celle façade nous offre donc (fig. 7), une grande porte 
à voûle surbaissée au milieu, sei vaut de passage, et de 
chaque côlé de celle porlc deux croisées cinlrées. Une 
corniche sunnoulè celle façade, el au-dessus de la coriii- 
ches'élé\e un mur d'allîque en briques avec lableile en 
pierre de taille. Celle façade qui est tout à fait symétri- 
que, se prolonge à droite et à gauche par des murs en 
moëllou qui soutiennent les terres du rampart. Dans le 
mur de gauche est percée une perle cintrée éonduisant 
au local qui précède celui des latrines, et à côté de celle' 
ci s'ouvrait une croisée, cintrée aussi, qui maintenant est 
murée. Ou munie sur le rempart, qui passe au-dcbsus clc 
la porte, par deux rampes à droile et à gauche, au pied 
desciuelles sont deux barrières, 

Pénélranl ensuite sous la porte [fig. 3), nous trouvons, 
à droile, 4a porte d'eutrée d'un local servant, il y a peu 
de jours encore, de bureau d*oclroi, et destiné à servir de 
corps de garde d'officiers, dans le cas où la garde de la 
porte devrait être commandée par un officier. A gauche 
est rentrée du corps de garde de soldats, qui contient un 
lit de camp pour dix hommes. 

Avant d'aller plus loin, occupons-nous des auUcs lo- 
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eaux qui composciU celle porlr. Il y a d*abord un local 
adossé au corps de garde de soldais, autjuel on entre par 
la porte à gauche de la farade, donl j'ni déjà ])arlé. Ce 
local sert de passage pour arriver à un aulrc qui con lient 
les Ulrines ei qui sera désigné par U lellre A [fig. S). 
Contre le premier esl un autre local qui n'a -pas d'entrée 
el qui est eonséquemnenl sans emploi. 

Retournant maintenant au-dessous du passage, nous 
▼oyons qu*il se compose d'une partie plus large en aianl, 
et d*ane partie plus étroite vers reitérieur. Ces deux par- 
ties sont reliées par deux murs obliques à Taie du pas- 
sage el qui reçoivent les deux battants de la porte quand 
elle est ouverle. La [jas lie clroile du p;issae;e pouvait an- 
ciennenicMl roceroir Irois herses dont on voil encure les 
logcmenls, Unil dans les pieds-droils du passage que dans 
la voûte. Il devait doue alors y avoir un bâtiment au- 
dessus de la porte pour recevoir ces herses, ainsi que 
leur manœuvre, ou bien la tour qui soutient la porte de- 
vait étrK beaucoup plus élevée qu'elfe ne Test actuelle- 
ment. Maintenant le passage n'est fermé que par une 
grande porte à deux irâllanls avee gnicbet : uest vrai 
qu'en avant il y a un Irastion qui la couvre et en rend 
rapproche difficile. Disons enfin que tous les locaux sont 
▼ofilés, el que les chapes des voùles sont enduites de mor- 
tier hydraulique pour empêcher la fillralion de l eau. 
Celle-ci so déverse à Teilérieur vers la campagne par 
deux gargouilles. Le bastion en avant de !a [)orle a deux 
faces et un seul flanc à droite : ou parvient sur son terre- 
plein au moyen de deux rampes. Il, est relié au corps de 
place par deux flancs bas pouvni^l recevoir du canon à la 
partie supérieure, et ayant dans leur intérieur des voù* 
Isa en décharge, avec créneaux percés dans le mor d'es- 
carpe. Le flanc bas gauche est en ligne droite; il a quatre 
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voûles en décharge contenant chacune qualre ci cneaux ; 
ces voûtes sont ouvertes en arrière, et derrière est un 
mur crénelé en briques, avec une porte à deux battants 
au miliL'ij. On a dù construire ce raur, parce que le fossé 
n'étant pas irès-prolond vis-à-vis de ce flanc, on pouvait 
asset facilement entrer dans le bastion en Fesealadanl. 
On a aussi intereeplé le passage aux batteries supériea- 
res de ee flâne bas, par on mur erépelé avee porte, pour 
la même raison. En6n en avant de ee flanc on a fait une 
coupure dans une espëee de fausse braie adossée au mur 
d'esearpe, et qui se trouvant au même niveau que le flanc 
pouvait en faciliter l'accès k l'ennemi. Cette coupure est 
aussi défendue du côté de la place par un mur crénelé. 

Le flanc bas droit est en ligne courbe : ses soûles sont 
au nombre de sis et contiennent chacune qualre cré- 
neaux. Elles sont fermées en arrière, et on y entre par 
une porte percée sous la voûte la plus rapprochée de la 
place ; de celle voûte on communique aux autres par des 
ouvertures percées dans les pieds^droits. Le fossé étant 
plus profond vis-&»vis de ce flanc, onn'a pas dù construire 
de mur crénelé en arrière. 

Le bastion a un fossé sec large et profond avec escarpe 
revêtue, qui est à la même profondeur que . celui de la 
place à gauche du bastion ; mats k droite, celui de la place 
est plus profond. Vis-à-vis de la face gauche do bastion, 
on traverse le fossé sur un pont composé d'une partie fixe 
en ijùis et d'une partie mobile avec manœuvre a la Pon- 
celel. On arrive à ce ponl par une coupure faite à ira- 
vers le rempart. Dans celle coupure il y a une barrière ; 
une seconde barrière se trouve à l'exlrémilé du pont sur 
le fosse du bastion, vers la campagne. 

On peut descendre du chemin couvert dans le fossé au 
moyen d'un escalier entaillé dans la contre-escarpe, au 
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saillant ; au pied de cet escalier il y a nne porte dans la 

cûulre-esca rpe qui donne accès à uu pelil local, qui eUil 
peul-être l'cnlree d'une galerie. 

Porte de transition. — Mais celle porlc ne s'esl pas 
loujours montrée dansTélat ou elle se trouve maintenanl; 
on a ajoulc à sa consiruclion primilive, on en a retran- 
ché pour en faire ce qu'elle est. Â.insi, pour nous oeeaper 
d'abord du bastion : en 18&6yOil a construit les mors 
crénelés derrière le fiane bas gauche. £n 1U16, on a re- 
eonslmil le baslion aor les fondations de l'aiieienf de 
1070^ et on a démoli les bftiimenis qui se tronvaient dans 
son intériear. Ge bastion avait élé démoli en dernier lien 
par Joseph II| en 1788, el primitiTement par Louis XV| 
en 174B. Ces souTerahM avaient aussi démoli Toairrage k 
cornes qui se trouvait en avant de ce bastion el dont la 
plaine d'exercice actuelle occupe i emplacement. Ou voit 
ces ouvrages pour la derniàre lois sur les ]}laiis de 1745. 
Leur consiruclion dalail de 1670. Avaul cela, comme on 
peul le voir par la vue faite par Philippe de Ilurges, (jui 
date de 1615 (l),i\ y avait uu bastion en terrassement, 
surmonté de palissades ; vis-à-vis de la porte à l'extérieur 
un pont couvert d'une toiture, formant eaponniére, qui 
venait déboucher dans une tour en avant de laquetlo 
était un fossé qu'on traversait sur un pont-Jevis. La route 
' à celte époque traversait la face droite du bastbn. La vue 
du siège de Ittdl qui se trouve dans Strada, nous montre 
la même chose. La disparition des toits qui surmon- 



(1) Cette vae esi faite ti la main et ioUtulée:*iV«rtfi0M« Torna- 
e§n9 urhit ob auitro proipMftif . PhU. âê Bur§tt, Une tntre vm d& 

méoie est intitulée : Nervim seu Tornacena urhit <td9§rtvu eivium 
«peetman. PhiL de Burges, 1615. Ces deux vaes appartienneot à 
M. B. Dumoriter qui a bien vOQla ma leseonlier. 
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taienl les lourS| ouratnsi lieu à roeetftton d« ce dernier 

Dans les plans de etlS82, il y a une autre parli<- 

eularilé, c'est qu'on n'y voit pas de ponl sur le fossé du 
ba >tion, cl qu'il n'y a pas de ruule qui ^ aboulit* La porte 
de Lille est dans le même ca^. 

Enfin, avant Cbarlcs-Quint, il u y avait pas du bastion 
devant la porte (1551). 

Considérant ensuite la porte à l'exlerieur, nous dirons 
d'abord que la tour dans laquelle est peroé le pasMge 
éUnt plus haute que le mur d'eneeiute, comme on peut 
eneore le toir par ce qui resie du eordou a droite de eetle 
tour (À B, iig. S), ee mur devint trop bas lorsque les 
flânes bas furent conslrnltSf et on dut le relever* 

Le mur droit (G D, fig. 8] qui cldture aujourd'hui le 
local Â a été eonslroit après pour remplacer la 
partie arrondie d'une tour existant en cet endroit, et qui 
probablement était en ruines. 

Le mur de la place à droite et à gauclie de la porte dé- 
tail ne trouver en mauvais étal, car on en a construit un 
autre en avant pour le remplacer, plutôt que de reparer 
Taneien qui avait peul-élre été rMiversé à l'époque du 
siège de 1681* i'ai trouvé les trace» de l'ancien mur à 
droite de la porle^ en déblayant au-dessus ; il était k un 
mètre en arrière du mur actuel ; quant à celui à gaueba 
du local A, il pouvait être à detii mètres du mur actuel. 
En atançaut les murs de cette manière, on donna plus 
de largeur au rempart, de sorte qu'on put plus facile* 
meiU y construire un ])ara|)el quand on mil des terres 
derrière les murs. Enfiu^ enlre les deux locau\ ou tours, 
on construisit aussi un mur, les reliant en avant et à cinq 
mètres à peu près de dislance de i ancien, et on ména- 
gea dans ce mur un créneau dont on voit encore la trace. 
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On Wmfx daac l'espace vide entre ces dcui. murs, et on y 
eut un local qui pouvait servir à la défense de la pUee. 

Pjsaani maiulenanl à la porte intérieure, je croij pou« 
toîr avaueer que lei locaui adoaeéa au mor d'enceiat* 
ont été construits en 1670 sous Louis UT et qu'avant cela 
il n*j avait rien en cet endroit ; de sorte que la porte 
était telle que je l'ai représentée dans les figures S et 6. 
Pour prouver celle dernière assertion, il sufTil d'examiner 
avec allenlioii l'intérieur du pabijage à l'endroit où se 
trouve la grande porte ; on y voit des voùles qui se croi- 
sent, des murs qui se raccorcleiU assez, mal, etc.; on voit 
de plus que le local A a élé une porte aussi, et que par 
eenséquenl, pour que Ton pùt y passer, il ne devait rien 
y avoir devant. 

11 suffit aussi de remarquer la différence d'architee» 
tare entre les façades à l'extérieur et à l'intérieur. L'ex- 
térieur (fig. 5) date du Xlll* siéele, tandis que Tinlérienr 
(Bg. 1) est beaucoup plus moderne, et je croîs qu'on peut 
lui donner la date de 1070, parce que, à celle époque, 
Louis XIV a fait beaucoup de travaux à Fenceinto de la 
ville et qu'elle porle le cachet des constructions de celle 
époque (1). De plus les plus anciens plans de la \ille qui 
nous nrontrent cette porle k Tintérieur, et qui sont ceux 
de 1574 et de lK8â (^), ne nous montrent pas non plus 
cette fa^de, tandis que si clîe eût existé quand ils ont été 
faits on n'aurait pas manqué de la reprodaire, puisque 



(1) La porte Dauphioe \ la citadelle (audaleaftot porte de secours)» 
qui existe eaooie telle qa*elle a été coastroiie eo 1670, qitoiqae 
n'étant pas tout Ifsit semblable, offre poartaot certains points de 

ressemblance avec la porte qui nous occupe. 

(2) Voyez ma liste des p!nns aux n»» II, III, IV elVU. Bulletins d§ 
la Société hUtQriqm et iUlérairt (h Tourntà, lomn W, page 17i. 
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tous les bî^^tiimenls y sont vus eu perspective. La porle en 
hoisclail donc coulre la fa rade ; il n'y avait place que 
4>oiir loger les deux baltaulsà couvert. Les murs de fond 
des deux corps de garde formaieat la ia^de de la porle 
qui étail prolongée à gauche par le mur de séparation 
actuel entre le local A et eelui qui sert de passage* 

On entrait dans la tour où sontaetnelleiiient les latri- 
nes, et qui était la porte primitive comme nous le Ter- 
rons plus loint par nue petite porte pereée dans un mur 
construit pour fermer la grande baie de la porle, et avoir 
un local fermé. Au-dessus de celle peùLe porLe il y avait 
une ou deux fenêtres pour éclairer le local. 

PoBTK PRIMITIVE. — Avaiil le règne de Charles-Qnint 
(1551), la porte qui nous occupe était encore toute diâé- 
rente : elle n'avait pas de bastion eu ayant, elle passait 
par une tour située à gauche de celle par où elle passe 
actuellement, passage dont on voit encore des traces et 
que j'ai pu reproduire d'après ce qui en reste, dans la 
figure 1 (4). Ainsi, si on entre dans le local A, on y 
voit encore le passage tout formé, une voûle élevée, 
l'évasement pour les doux ballants de la porte analo- 
gue à celui de la porte actuelle, les rainures pour les her- 
ses, etc. On voit même k reiléneur des restes de la tour, 
au niveau du sol. 

Quant à la tour où est le passage actuel, il est clair 
qu'elle n'a pas toujours eu cette deslinationi et qu'elle a 
jadis servi à la détense, puisque, à sa partie supérieure, 
se trouvent encore les traces de crén^ux, qui ne peuvent 



(tj Dans cette figare j'ai dessiné le plan de la porle, ii gauche» 
comme pris an niveau du soi, tandis que celui de la tour h droite est 
pris au niveau du rempart pour montrer i emplacemeat des créueaax. 
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plus servir aclucllemcnl, parce qu'ils sont ciilerrcs dans 
la maçonnerie du passage, niais i\in par cela même prou- 
vent que le passage n'a pas toujours exisle en cet endroit. 
J'ai aussi trouvé au même niveau que les créiicau.\, en 
déblayant au-dessus du passage, une ouverture placée 
toul à fait contre le mur de la place, mais dont une 
partie est eacfaée maintenant parce que le mur a été 
avancé. Cette ouverture doit avoir été une porte, k en 
juger par les feuillures qu'elle présente, porte par la- 
quelle on fiiîsait probablement des sorties en descendant 
par une échelle, coQiaie dans les donjons des cbâteaux 
du moyen-âge. On ne devait pas ainsi ouvrir la grande 
porte, et on cachait yylus facilement ses inleniion^ a 
l'assiégea M t. Pareille porte se trouve encore dans plu- 
sieurs autres tours de la place, de sorte qu'on pouvait 
sortir en assez grand nombre et par plusieurs endroits à 
la fois. 

Il est probable que de suite après avoir cbangé le pas« 
sage, on aura fermé Taneien aux deui eslrémilés, d'abord 
'pour ne pas laisser la place ouverte en cet endroit, et en- 
suite pour utiliser le dessous du l'ancienne perle. Vers 
l'extérieur, celle fermeture aura eu lieu en moellons, en 
raccordement avec la maronnr^rie de la lour. cl vers l in- 
térieur on construisit un mur au niveau de la iaçade de 
la porte dans lequel on ménagea une porte et une fenêtre 
au-dessus ( fig. 6). La porte est assez remarquable : la 
partie supérieure est formée d'une seule pierre soutenue 
par deux corbeaux qui eu diminuent la portée. 

Le cbangement du passage aura été nécessite, parce 
qu'on aura voulu rétrécir la vue qui auparavant était fort 
large, comme on peut le voir par un vieux mur existant 
encore derrière les maisons près de la porte, et par les 
chapelles Saiul-Eloi cl Saint-Pierre, qui probablement 
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avueiil leur fiif ide à la roe krs de leur eoiutnietion en 
1»1. 

Voici donc on quoi consistait la porle, avaal les Iravaui 
que Charles-Quiiil y fit fait e ; j'ai puisé les cléments de 
celle description, tant sur les lieux uièmes que dans les 
comptes de la \ilîe de 1S90 à 1400, qui ont été insérés 
dans Bulletins de la Société (1) : Le passage était percé 
dans une tour de lO'^SO de diamélre ; il avail 3"4â de 
largeur el était couvert d'une voûte en ogi?e. La partie 
en avant, du côlé de la ville, allais en a'évaBaiit et était 
surmontée d'une voûte assez platOi en arc de eerele, pour 
permettre aux deux battants de la porte de s'appliquer 
eontre les pieds«droits du passage. La partie H droite de 
l'évasement était plus large que l'autre, pent-être à eauso' 
de Tobliquilé du passage, peut-êlre parce que le battant 
de droile avait un fléau, cl qu'il exigeait par là une plus 
grande place que le ballant de gauche. Sous ce passage, 
en avant, il y avait des rainures pour trois herses. La 
lour devait donc avoir un étage au-dessus du passage, 
pour la manœuvre des herses et pour leur logement. Cet 
étage avait probablement des créneaux* Enfin la tour 
était couTerte d*un toit en tuiles avec une grosse boule 
dorée^u sommet. Sur le dessus de la tour étaient encore 
une ou plusieurs guérites en bois avec cheminées con* 
étroites en tuileaux, une porte et des fenêtres. Sur les 
guérites il y avait quatre bannières de cuivre liées de fer* 
Au-dessus de îa porte était une bannière avec une verge 
de fer. Il y avail aussi une enseigne en plomb pesant 
270 livres , el de plus une chtbolle où est l'image de 
r(.-D« et dQux hoeses avec las fleurons, pumiaux et ban- 



(I) Tome V, pag. Cl. 
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nières armoriées des armes du Roi, noire Sire, et de 

Tournai {!). 

Sur le fossé élail jelé un poul en parlie dormant cl en 
parlie mobile : il csl probable que la partie mobile, qui 
formait pont-levis et qui élail à flèche, élail siluécà lex- 
Irémité du pont dormant vers la campagne, eomme cela 
se faisait alors, ou peut-être vers le miliea. Le pont dor- 
mant était eu bois. 

Il y avait des barrières à l'intérieur de la ville devant 
la porte. ' ^ 

A la droite de la tour qui renfermait la porte était une 
aulre tour qui n'en élait éloignée que de A^AO, Cette 
leur avait un étage percé de cinq créneaux. Elle élail 
couverte en luiles comme celle de li porte et était aussi 
surmontée d'une ou plusieurs gueriles. 

11 est possible qu'au delà du fossé, à l'extrémité du 
pont, il y avait encore une tour pour défendre le passage 
dupent. Cette tour était peut-être précédée d'un pont*- 
levis, et il y avait une barrière en avant à la soriiOf et 
une aulre de Tautre côtét vers la porte de Lille, dans la 
Campagne. On voit en effet une tour en eet endroit sur une 
vue de la ville qui parait être une copie d'une aneienne 
gravure, ainsi que sur le plan de 1872 qu! se trouve dans 
Guirhardin cl qui est probablemeal une copie également 
d'un plan plus ancien. 



(I) Tome V, page 175. 



Digitized by Google 



HISTOIRE. 



PoiTB Pbuib. — ÀTant Is. eonstruelion de Tenceinte 
acluelle, il y en amt une autre beaucoup moins élcn- 
due. Celle-ci élail Iraversée par la roule uu chaussée ro- 
maine de Tournai à Arras, mainlenant rue de S*-Marlin. 
La perle î>ar laquelle celle chaussée entrait en ville s'ap- 
pelait la Porte Prime (Perla prima], et elle eUiii sUuéR 
entre les maisons n"* 65 el 98, pas loin de rhôlel des 
Artilleurs. Je ne m'occuperai pas ici de Tépoque à la- 
queite celte porte a pu être construite, à cause de Tob- 
scttrité qui entoure la date de la construction de l'en- 
ceinte qui la renferinait. Quant à rorigine de son nom, 
je crois tout bonnement qu'on, rappelait Porte Prime 
parce qu'on la considérait comme la première. Cesl, en 
eliel, la Iraducliuii de son nom laliu Porta prvna. 

La porlc Prime ne fui plus considérée comme porte 
après la ccuslruclion de l'enceinlL' acUn lie cl de la porlc 
S*-Marlin, donc en 1297, comme nous le verrons tantât, 
et les bâtiments qui la composaient, servirent de prison 

comme ceux de plusieurs autres portes de la même 

époque. 

18d9. — C'est ce que nous voyons d^abord par une 
cbarte de IKfttS relative k Tinstitution du bailliage de 
Tournai et Toumaisis, où il est dit que le roi el son bailli 
disposeront de la porte Prime pour y faire leurs pri« 
sons (1). 



(I) ^«UfflM dé la Sodértf hUîwiqu* «I Utiérair^ de Tournai, 
Toin.l, page85. 
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Il en est encore question en 1390 el 1S97 (1). 

1520.— Eli 1520, la ])orle Prime existait encore, puis- 
que l'othce de copier ou garde des prisons de ladite porte 
est baillé en louage pour 8 ans (2). 

IKKl. — Le 23 octobre on met en venleles ma- 
tériaux et dépouilles de la porte Prime, en la rue Saint- 
Martin, à ebarge d'emmener les décombres atantla fin 
du mois de mars prochain (t), 

Vown S^HAanif. — 1997. — Arrîfons maintenant à 
la porte S'-Marlin actuelle. La partie de Tenceinte dont 
celle parle fait partie fui cuuslruàle en 1207, cumiue cela 
ressorl de la phrase suivante de Li Muisis (4) : t On corn- 
I» mença les murs, leurs el fossés de la \ilie depuis la 
N porte â^-Harlin jusqu'auii Frères Mineurs (RêcoUels) 
* t près de l'Ëscaut. Ces travaux commencés le jeudi apr^ 
» la Noël furent achevés dans Tannée, s 
> Tous les historiens qui ont écrit apréi lui^ tels que 
Ckiustn, etc., n'ont lait que le copier. 

nos. — Quant à la porle elle-même , elle ne fut con- 
struite qu^en ISOi. On voit , en effet , dans Cousin que 
la porte Prime fftt construite en 1802. Or, ici il ne peut 
être question que de la porle de la nouvelle enceinte. 
On lui donna d'abord le nom de Porte Prime à cause de 
l'ancienne porte de ce nom, que celle-ci était destinée à 
remplacer. On sait, en effet, qu'il en a été de même 
peur la porte de Marvis et celle do Morelle. On aura plus 



(t) MIsfîitfdv te SMM kktùHque $i UtUrokê d$ Towrnai, 
Tm* V, psg. 8t(, 89 et f 15. 
(8) Goosm. Tome iV, pag . 874» 
(5) CoDSiir. TooielV, pag. 287. 
(4) Atilié ds S**llartia qui laoarttt sa I5S5. 

Butuim T« II. t 
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tard donné à la nooTelle porte lo nom qu'elle a eneore 
aujourdlini, à eause de la proximilé de l'abbaye de 
Varlinj on à eauae du nom de la rue, nom qui a? ait été 

donné à eelle-ei pour le même molîf. 

Nous avons \a que celle porte élail percée dans une 
tour à gdiiche de la perle acluellO) et qu'elle élail précé- 
dée d'un pont dormant et d'un ponUlevis jelé sur le tbssc 
qui défendait cette ]jarlie de l'enceinte. 

1303. — Â peine celte porte \enail-eile d'être con* 
•Iroiie, qu elle voit déjà s'établir devant elle une armée 
ennemie* Ce sont les Flamands sous la eonduite de Jean 
deNamur, fils de Guy de Dampierre, comte de Flandre, 
prÎMinnier du roi de France, accompagné du duc de 
Brabanl; leur armée étail forle de W,000 hommes (1). 
A pr ès , six semaines, il y eut une trèvei et le nége fut 
levé. 

i804. — L'année suivante le roi de France en traver- 
sant Tournai entra par la porte SaiuL-Bnce et sortit par 
la [jorle Sainl-Marliu (2). 

1340. — Dans !e siège de 13-^0 par les Ant^lais, les 
Flamands, etc., les premiers vinrent s'établir en lace de 
ia porte Saint-Marlin avec 4B,000 hommes. L'armée des 
assiégeants était de 300,000 hommes. Il y avait seule- 
ment pour défendre la ville les habitants et un secours 
peu considérable que le roi de France leur avait envoyé, 
c Mais c'étaient les habitants qui gardaient les portes; 
» chacune élait gardée par quatre bourgeois des plus 
M considérables et natifs de Tournai, qui tenaieni les 
» defe des portes, ponts et barrières et commandaient 



(1) CorsiN. lome IV» page 9d ; Poutrain, page 202. 

(2) IbUi,, page tOO; ibid,, pag9 306. 
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« les habitants. Aussi lorsque le 11 août les Anglais vm- 
» rent assaillir la porle âaial-Marlin} plusieurs cheva- 
Il liera frao^is étant venus, tous armés et les éperons 
1» chaussés, pour aller aux barrières combattre l'ennemi, 
a les quatre capitaines tournaisiens, Guillaume du Dove, 
» Gossuin.du Mortier, Jacques Gargaie et Vincent Dsto 
% leur crièrent : « Bùêux âireê, reHrez-wms arrière €t 
t ôiez V09 éperon» » ee qu'ils ne vouluretil point faire, 
» el ce doiil les bourgeois Turent si niéconleula qu'ils les 
j» leur ôlèrenl. Sur ce fait survint le gouverneur, mes- 
>» sire Godmar, qui se fâcha contre les bourgeois à cause 
» de ce qu'ils avaient fait une telle honte aux chevaliers ; 
» mais les braves capitaines répondirent « qu'Hê garde* 
» raient bien leur ville sans étrangers, et que ies auiree 
» fois ils avaient bien gardée. El incontinent, suivant 
» l'ancien usage, ils jetèrent les dizaines pour savoir qui 
B aurait le premier Thonneur d'aller aux barrières el à 
» l'assaut contre les ennemis (l). » 

Enfin après deux mois le siège fut levé et on signa une 
trêve. 

Nous avons des renseignements sur les travaux qui fa- 
rent exéculés à celte porte environ un siècle après sa 
consiruclion, dans les comptes de la ville de 1306 à 1400 
publiés par Henneberl (H). Nous allons les énumérer par 
ordre de date. 

1S96. — On répare le pont dormant de la porte Saint- 
ftartin et deux barrières hors de cette porle, l'une à la 
sortie, et l'autre de l'autre cèlé vers la porte Coqueriel* 



(!) 0)U8iN, tome iV» page 140. 

(2) Bulletins de la Société historique et lit térair$ de Tournai, 
lome IV, pag. 81, 86, 87, 98, iOt, 105, t06, 114, 118, 119, lîO, 121^ 

lio, m, m, m, m, m. 
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On fait une verge de fer servant a ia bannière qui est 

sur la porte. 

On recouvre d'ardoiiet (eseaiUes) les deux tours et la 

porte. 

On ôte It ? ieîlle enseigne qui éteit tar la porte et la 
benniète qui était sur Tautre tour et puia on las replace 
et on remplace la vieille eftseigne par une neute en 
plomb pesant 170 livrée. 

Oh place les peutrei et autres grosses pièces de bois do 
pont. 

On fournit une pièee (pestiel) servant à fermer le 

ponl-levis. 

On prépare ie bois ponr faire la guérite au-dessus de 
la porte. 

On fait deux parois à cette guérite. 

1S01. — On recouvre en ardoises la première toot 
près de la porte du c6té de la porte de le Yingne. On 
démolit un pan de mur en-dessous de la guérite neuve 
du eèté de la porte Goqueriel, et on relève un autre pan 
de mur qui porie la guéi ile de la porte du côlé de la porte 
de le Vingne, et on commence à faire un contre-cœur et 
nn corbeau pour porter ia cheminée de cette guérite 
neuve. 

On travaille à un pan de mur qui commence ù la gué^ 
rite peuve de la porte en venant jusqu'au ponl-levis de* 
vànt la ville, qui a 40 pieds de longueur» et on fait une 
fenêtre au retour dudit mur regardant vers le Lasqui- 
gnoelk laquelle on peut placer au besoin un canoii pour 
la défense de la irillCy et on fait auaû une meurtrière 
audit mur. 

On fait deux portes (huges) de bois servant aux fles- 
ques des macques qui entrent dans la guérite de la porte 
Saint-Martin ou /r(?ii^(/erân^. 
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On fciii line cheminée à la nouvelle guérile da eèlc d« 
la poi le de le Vingne. 

On transporte des brique» ei de. la chaux pour laire 
deux cheminées à la guérite. 

On fait des eontci'^eœara en loileaui (tîealieaux) à la 
même. 

On hki el on raceommede le TÎenx pont (lerâ et 
dormant). . 

On renouvelle lea barrières de Ms qui sont devant lo 
porté à rinlérieur do la tîlte. On fait les trous et lea 
fossés pour mettre ees barrières. On transporte de la 

maison des Engiens, à la porte S^*9Iartin, les barrières 
neuves el on recunduil les viriltcs à ladite maison. On 
bouche plusieurs trous dans le prn é aiitonr de ces bar* 
rières. On enlève plusieurs petites plancties (assielles) da 
vieux pont levis à rititérir ur de la 'ville el on raccommode 
en Y mettant de nouvelles petites planches (assielles) et 
des allachcs (tassiaux). Ou repeint une ehiballe où est 
Fimage de Molro-Dame à la porlOi et deox piques (hoeses) 
atee les fieurom, pÊtmiùux et bannières armoriées deo 
armes du Roi, notre Sire, et de Tournai) qui aont à la 
même porte. 

On fournit quatre bannières d'airain (arain) liées do 
for que Ton plaee sur la nouvelle guérite de la porte. 

1400. — * On raccommode le pont- le vis du côté de la 
ville. 

Ces renseignements peuvent paraître peu iuléressants; 
mais, comme je le disais qw coniraençanl, je crois qu il ne 
faut rien négliger quand on traite un sujet. Ils m'ont 
déjà d'ailleurs servi à faire une description de la porte à 
Oette époque; ils peuvent encnre montrer eommcntles 
travaux étaient dirigés alors. Enfin, sous un autre point 
de vue, comme ces comptes sont en vieux français, ils 
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peuvent encore aider, par la comparaison, à traduire 

certains termes techniques que Ton ne trouve pas dans 
les dicliuiinaires, elqui peuvent donner Télymologie des 
mois actuels. 

lAll, — Lors du siège de U17 par les Flamands on ûl 
des fosses et des tranchées hors de la porte Saint-Martin, 
» renfermant les maisons et les faubourgs pour la garde^ 
» tuitîon et deffence dicclle et de ses fauxbours qui tous 
» les jours esloient en péril destre ars et brûlez » 
On trawllait à ces tranchées le 26 octobre 1477, comme 
on peut le voir dans le Kalendrier des guerres de 
Tournai (2). 

1478. — Pendant ce siège, plusieurs des portes de la 
ville furent murées pour alléger le service des défen- 
seurs; mais celle de Saint-Martin resta ouverte. 

Ce siège, qui était à proprement parler plutôt un 
blocus, fut levé vers le milieu de novembre 1478« 

1521. — Les troupes de Gharles-Quint s'élant empa- 
rées de la ville de Tournai le 2 décembre 1521 , le comte 
de Nassau qui les commandait fit son entrée en ville le 
16 décembre, 

L'Empçreor lui-même ne vint à Tournai que dix ans 
plus lard, en 15S1. On lui allribue la con^lruclion des 
bastions en terrasscmcut qui sont en avant des portes; 
mais je n'ai trouvé ces renseignements dans aucun 
àuteur. 11 y a probabilité pour que cela soit, car ces 
bastions n'existaient pas eu 1400, comme nous l'avons vu, 
et ils eiislaient en lëSl, lorsque Slrada a écrit son his- 



(t) Mémoires delà Société historique et littéraire de Tournai* 
tome m. i ^ges 3U et 330. 

(2) Mémoires de la SocieU historique et littéraire de Tournai» 
tome II, page 15t. 
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foire. 11 dît en effet : c elle (la -ville de Tournai) a oui© 
» ravelins qui s'avancent dans le fossé el qui sont dela- 
» cheë des murailles, d'où Ton y passe par un ponl (1). > 
Ces bastions ont donc élé construits entre 1400 el Iftdl, 
el probablement vers par Charles-Quint, el le pas- 
sage qui avant celle époque se faisail par la lour de pu- 
che, aura aussi élé reporté dans la tour de droite par eet 
empereur. Les lieux étaient donc alors dans Télat où nons 
les montrent les figures % el 4. J'en ai donné la descrip- 
tion plus haut, 

1574. — Le premier document dessiné que nons ren- 
controns pour rhistoire do notre porte est le plan de 
1876 du : Théâire de» cités du monde: mais ce plan 
n'est guère exact : la porte y e^l percée ei\lre deux tours, 
ee qui n'a jamais eu lieu, à moins qu'il n'y ait eu trois 
passagt'd, ce qui n*est pas probable. Les tours n'ont pas 
de toil, quoiqu'elles dusscnl ( iicorc en avoir à celle épo- 
que. On y voit le ponl qui traverse le fossé, mais pas de 
pont'levis ; le bastion y est, il a des flancs arrondis. U n'j 
a pas de pont sur le fossé du bastion et pas do voûte 
aboutissant à cette porte, ce qui doit cependant «voir 
existé. 11 en est de même sur les plans du Novum ac mo- 
gnum theatrum de Blaew , qui est une copie de celui do 
1574| et sur la copie de ce plan à une plus petite échelle^ 
deBodenehr. Quant aux plans de Guichardîn de 1682 la 
porte parait y être perçue eutre deux lours, el en avant 
de celle porte il y a une tour avec un loil conique, tandis 
que les autres tours n'ont pas de toit; peut-être est-ce 



(1) m s taire delà guerre des Pays-Bas, eserite en latin par Fa- 
tnianus Strada , de la rompagnie de Jésus, mise en français par 
Ihi Byer, Tournai, Âdriea Qainqué, 1651. Vol. in fol., pag. 251. 
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«M guérite qu'on aura voulu repréfUiter. A Teilréiiiité 
duponly vers la eampagne, il y a une espèea de plaee 
d*armet etreulaire, renfernuiQi un bàliœenl ; cl puis au- 
delà, plus rien, ni baslion, ni roule. 

Dans le plan de Slrada qui date à peu près de la même 
époque, le passage esl pereé duua la lour de droite, le 
baslioii y figure ; il y a un pont devant la porte et un sur 
le fossé du baslion, et une roule y aboutil. G'e&t évidem^ 
ment le plus exact. 

Euiiu,dans la \ae de Philippe de Uurges de 1615, il y 
a une espèce do batardeau ou un poni eouveri devant la 
porle; à Texirémilé de ce pont est un mur on une loUr 
précédée d*un fossé sur lequel est jeié un ponl4evis. Dans 
eet deoft derniers plans Tonlrée a lien par la face droite 
du baslion. 

1881. — Noos arrivons mainlttoant au si^ de 1881 
que nous allons décrire, au moins dans la partie qui se 

rapporle à la porte qui nous occupe. Ce siège fui conduit 
par Alexandre Farnès>e, prince de Parme, général de 
Philippe II, roi d'Espagne, qui avait avec lui une armée 
de Wallons et d'Alkmands^ la vilie élail défendue par 
les Anglais. 

D'abord à l'approebe du siège on fit découvrir lootejS 
les tours qui auparavant étaient couvertes en tuiles, et on 
fit abattre toutes les maisous des faubourgs « bormis une 
> petite et basse asiet près de la porte Sainl-llarlin dans 
» laquelle le prince de Parme sst quelquefois venu éeoo- 
Y ter pendant le siège la contenance et les obsenrations 
» de la ronde ou de la garde des habitants de la ville à 
» celle porle (1). » 

(I) CSoesn, tom. iV, pag.W. 
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Tontes les attaques eurent lieu contre le bastion de 
Saint-Martin qu'il ne faut pas confondre afcc celui qui 
clail dcranl la ijorte. En effet nous soyons dans Strada (1) 
que la ville éiait défendue par on7,e bastions qu'il appelle 
ravelins et qui sont appelés bolvards dans les plans cités 
plus haut ; de sorte qu'outre les bastions qui étaient fis* 
à-TO des portes et qui étaient au nombre de sept, il y 
avaif encore le bohard dê Ê^'Ftmtamêj tîs^-tis de la 
loorBlandinoise (aneienne porte), le bohard du Châ* 
inw>àgaiieliede laporte du Gliâteao,le tohwrdSoka- 
Gregor, à droite de la porte Har? is, el le bohard do 
Martd$, entre la porte de.ee nom et la porte de Valen- 
eiennes. Ce fut donc à ce dernier que l'assiégeant s'atta- 
qua. Je me fonde d'ailleurs aussi pour émettre celte 
opinion sur le plan du siège qui est joint à l'édilion de 
Slrada, imprimée à Tournai, et qui montre Lréâ-clairement 
le bastion attaqué et détruit. 

Voici d'ailleurs comment s'eiprime Strada sur cette 
attaque : «Alexandre s'était proposé d'attaquer le raTeUn 
» de la porte de S^-Martin (2), parce que, comme la fille 
s est plus haute en cet endroit, il y avait moins d'eau ^ 
» dans le fossé (S), et par conséquent le soldat y poufait 
« passer pins fseilemenl* De sorte que s*il se rendait 
n maître de ceraTelin, qui est le plus élevé, il pourrait 
9 de là sans péril commander sur toute la rille. Mais il 
» fallait premièrement battre les tours qui défendaient 



(i) SiaAOA, pag. 951* 

(S) Strada eooiniet prabaUeneat eae erreor ea disant le raveUn 

de h porte. 

(3) 11 n'y en avait même probablement pas du tooti car tous les 
fossés de la partie de l'enceinte siliiée sur la rifS gaadia sontMe«« 
excepté ceux de Ja porte Sepl-Fontaines. 

BCLLETIN T. XI. ^ 
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* » M meMn de part et d'anlfei el Imqu'oii •& eût tbtUa 
i> eîiiq âfe» aam d« fiieîlitéi on loorii» 1« eanon Tcn le 
» ravdm et en eemae»^ à le battre (1). » 

Il y aeneore iei une pneotede plai qve ee ne fut pas 
le bastion de la perle qui âit attaqué, puisque les tours 
près de cette porte existent encore, tandis que toutes 
celles qui âoiil du côlé de ia ciudcllc actuelle, donc près 
du ravelin qui nous occupe, sont détruites. 

Pendant ce sip^c, la porlc S'-Marlin était bloquée par 
les enseignes de de la Molie| et le ré^meiU de M* de 
Uonligny élail en arrière. 

Enfin, la \ille se rendit le 80 noTewbre, et les Espa- 
gnols y tinrent garnison. 

1667. — Lorsque Louis XIY tint faire le siège de Tour- 
mi en 1667, il attaqua la ville entre les portes S^Msrtin 
«t Delevingne. Cette dernière porte était située àpen 
près où est l'entrée de la citadelle actuelle, qui fut bâtie 
par les Français quelques- années plus lard. Le magistrat 
avait fait rétablir quelques fortifications, et pourvu à la 
liàle, sur les premiers avis des inouvemenls du roi \crs 
Tournai, à tout ce qu'il avait cru le plus nécessaire pour 
soutenir l'apparence d'un siège. Malgré cesapprèls, les 
Français ne crurent pas qu'il leur fût nécessaire d*ouvrir 
la tranchée pour faire leurs approches. La ville Cul inves- 
tie la nuit du âûau âl juin, et le jour même du âl^ le 
maréchal de Grammont, colonel du régiment des Gardes, 
qui avait rejoint le roi, attaqua en plein jour le chemin 
couTerty se rendit maitre des palissades^ et s'y logea (2). 



{\) Strada, ITrjfoirfl, etc., pag. 233. 

(2) PouTRAiN, àqui j'emprunte ceue narraiion,ne dil pas si c'était 
te chetnla ouvert du bastion ou raveiia qut couviaii la porte S'-Uartio 
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Umliit WTiffllinà gigtter, le imé à Mnbler et k 
nwffttlle à frasdiîr ; mai» It vile éUnl presque sans dé- 
fense, le magistrat ne crut pas une plus longue résistance 

nécessaire, et la ville fut rendue le !24 juia. Les portes 
De le Vingnc eldeS*-Marlin furent livrées aux Français, 
•t le môme jour, à 7 heures du suir, le roi y entra par 
la porte de Lille. 

1670. — Louis XIV fit faire de grands IraTaoi autour 
de la viUe de Tournai. Il construisit en ma^nnnerie les 
basiieiia eiistamt devant les porta» et j ajoslt 
troia autres ImsImmis ; et, ea arvast , il pla^ quatre ouvra- 
gea à eomaSy dont mt en avant du bastîen deS^-Harthiy 
dont la plaine d'esereice aetoelle oteupe TenpIaeeBMnt. 

Je suppose que ee fut alora que forent reeonstmils les 
bastions devant les pertes ; car il n'est pas probable que, 
puisque Ton construisit d'autres ouvrages en maçounerie, 
on eùl laissé ceux-là qui, étant en terrassement, n'au- 
raitiui pas ofYcrl la même résistance que ceux que Von 
conslruisail. Le baslion devant la porte S*-Marlin fut 
donc refait. Je pemo que les locaux à l'intérieur de 
la ville furent aussi ajoutés alors, parce que Louis XIV, 
dans les différents voyages qu'il fit à Tournai , logea 
toujours à Tabbaye S^Mariîn , et qu'il aura eu plus de 
prédileetion pour cette perte que pour toute autre, pois* . 
qu'elle frappait plus souvent sa vue* 

Nous avons vu plus baut que ces locaoi consistaient 
en deux corps de garde, l'un pour officiers^ l'autre peur 
soldats, plaeés des deux côtés de l'entrée, plus nn pas- 



qui fui pris, ou si ce f il le môme qu'au siège de 1581. Uistoire de la 
ville et cite de Tournai, capitale dex Nerpiensj et premier tiége dv 
la Monarchie jrançaiie. Là U»^e, Mocijeus, 1750. 
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•âge aboutissant à la tour, oft était Taneieiine porte avec 
un autre local à côlé. Il n'y avait parafant cela de lo- 
caux pour loger la garde de la porte. 

1709. — Pendant le siège de la Yille de Tournai par 
les Alliés, la porte S*-Martin ne fut pas attaquée. Ce ne 
fut que lorsque la ville fut prise et que Ton assi^ea la 
citadelle qu'il fut de nouveau question de cette porte. 
D'abord, ce fut de U porte S*-Martin, où une batterie 
aTailété élabliei qae parlifcnt, le 1** août, les piemien 
eoopt de caoen contre la eitaddle. Le 8 dn même mois, 
la tranchée est ouTcrte à la porte S^Martin, et on che- 
mine dans le fond dn fiissé entre celte porte et la cita« 
délie. Enfin, le 8 septembre^ la citadelle se rend. 

1746. — De mèuie qu'eu 1709 , la porte S'-Marlin 
ne fut pas attaquée pendant le siège de 1746. Ce ne fut, 
comme alors, que lorsqu'on fit le siège de la citadelle 
qu'il y eut des cheminements dans les fossés de lu \ille ù 
gauche de cette porte et qu'on se logea dans la branche 
gancbe de l'ouvrage à corne. 

Louis XV, lorsqu'il fut derenn mettre de la ville, or* 
donna la démolition de la plupart des ouvrages en avant 
de l'enceinte \ ee fut donc probablement alors qne Vm 
eommença à démolir le bastion vis-à-vis de la porte S^- 
Martin, et l'ouvrage à corne qui se trouvait à droite de 
ce bastion (1). 

C'est probablement vers cette époque que la seconde 
tour fut démolie comme menaçant ruine, et qu'on con- 
struisit un mur droit pour la fermer vers rcxtérieur« 



(1) INHUisiasrsir de dira qae las feitUiestiSDS dais ville os flvsnt 
pu démolies i celte époque, qo'U n'y est de déBMll qae IscUsdsIls 
al an basUos de la villa» JKffoirs ds la m§, etc., psg. 588. 
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1782. — En 1782, Tempereur Joseph II cominue la 
démolilion des ouvrages extérieurs el des portes. 

1803. — Je dois maintenant mentionner quelques me- 
sures adminisLraUves prises sous l'Empire li nn^ais reia- 
tÎYement à la propriété des portes de la ville. 

Les fortifications extérieures appartenaient à TÉtat, 
puisqu'elles avaient été eonstraitei par Louis XIY ; il 
n'en était pas de même des remparts qui appartenaient 
à la TÎlle, puisque e'élail elle qui les avait &it construire, 
et il est probable que TÉtat avait jugé inutile de les lui 
raebeler* 

Les loeaui de la porte que nous avons supposés con- 
struits par Louis XIV, devaient donc aussi appartenir à 
l'État. Il parut d'abord im arrête du 1"' vendémiaire au 
XII {"l'i septembre 180^), qui supprimait du tableau des 
places de guerre el postes militaires la place de Tournai, 
excepté la citadelle, ejt ordonnait la venle des bâtiments 
affectés à un service militaire, sauf ceux que la ville se 
ebargerait d'entretenir à ses frais et de tenir à la disposi- 
tion du ministre de la guerre avec les effiets et ustensiles 
néee as a ires an casernement. 

IftlO. — Par suite de cet arrêté il parut nn décret le 
S9 avril 1B10 portant donation à la ville da corps de 
garde de la porte de Saint-Martin, et de plusieurs antres, 
à charge de les entretenir et à cet effet de porter dans 
Bon budget une somme au moins pareille à celle qui est 
indiquée dans l'état pour les réparations. Il est stipulé en 
outre que la ville ne pourra disposer saus une autorisa- 
tion ministérielle de ces bâtiments, el que toutes les fois 
qu'elle les emploiera à une autre destination que celle qui 
leur est affectée, elle sera chargée de pourvoir au loge- 
ment des troupes qui se trouveront dans son enceinte. 

Fàr ce décret il n'j avait que le corps de garde qui était 



* 
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cédé ; mais il en snrvinl un autre le 81 aoûl 1810 par le- 
tjuel la porlc elie-mêaie fut cédée. 

Dans rentrclemps , en 1808 et 1809 , les Français 
avaient aciievé la tlcmolilion des ouvrages el de.s portes. 

1816. — £n 1816, le gouvernement des Pays-Bas re- 
prit les portes et les corps de garde, et racheta probable- 
ment Tenceiale de la fille pnitqu'il reeonitruisit d'abord 
le baalion devant la fiorte et que plus tard il entretint 
tous ces ouvrages. 

Le bastion eut deux faces et un seul flanc à droite, 
comme celui de Louis XIY, ce qui ferait croire qu'il fut 
reconstruit sur les anciennes fondations. On y ajouta des 
iluucs bas dmis le l'osié capital, au niveau du sol de l'iu- 
térieur de la place, de sorte qu'il Ti'y cul plus de pont, le , 
ïos^é étant inlerrompu ciilre les deux flancs bas. Ces 
flancs bas ont des casemates en dessous, auxquelles on 
descend par des rampes, tandis que Ton monte sur les 
deux laeei et sur le flanc du bastion par deux antres 
rampes. 

J'ai donné la description de ces modifications, qui 
constituent l'état actuel de la porte, an commencement 
de ce travail. Je n'ai pas pu trouver de détails sur là re- 

conslruclion du bastion dans les arcbives hollandaises 
qui .se trouvent au bureau du génie de la place. La plu- 
pari de ces archives ayant été enlevées en 18S0 au dé- 
part des Hollandais, je n'ai Irouvé que (|uel(|uc9 étals de ' 
travaux exécutes dans la période de 1816 à 1820, qui ne 
relatent pas d'autres travaux &its à la porte Saint-Martin, 
pendant ce laps de temps, que la démolition d'un ou- 
vrage à corne entre cette porte et celle de Sept-Fonui- 
nes *, c'est probablement l'achèvement de la démolition 
commencée en 1745 et continuée en 178S. 
Aprcâ 17i)0, les travaux faits à celle porte ont princi- 
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paiement consiste en travaux d'cnlrelien, peinlurage, 
badigeonuage, etc. Voici les principaux de ces travaui : 

1889. — En 1889, le ponl-levis à fl«^che qui eiislail 
sur le fossé du bastion est remplacé par un pont-levis 
avec manœuvre à la Poncelet. 

1840. — £a 1840) les chapes des voûles au-dessus de 
la porte sont plâtrées en mériter de cendrée pour empê- 
cher les fillrations. 

1848. — Les barrières qui se trouvent aui deui ei- 
trémîtés du pont eut le fossé du bastion sont placées en 
1848, lorsque toule la ville fol mise en état de défense. 

1856. — En 1856, on couslruiL le mur crénelé en ar- 
rière du flanc bas gauclie et celui sur la fausse braie, et 
on fait la coupure dont il a été quesliou dans la descrip- 
tion de l'étal actuel. 

1858. — Les chapes des voûtes des locaux de la porte 
sont de nouveau découvertes en 1858 et réparées au mot- 
tier de cendrée. On constniit aussi des chapes sur des 
parties qui n'en avaient pas et on les enduit de la mémo 
manière» 

Ces! à cette occasion que j'ai pu examiner l'état des 
lieux, retrouver les traces des anciennes constructions , 

et c'est ce qui m'a duuué l'idée de ce travail. 




SÊàNCfi DU MERCaiOI 5 àVRIL 1868. 



M. F. Do Bus aiaé, Présidents 
M. Jalet Wacqub, tecréiairê. 



Leproeêi-Terbtl de la dernière séanee esl la el «{h 
prouvé* 



oom«ii Oman. 

De la pari des soeiélét aavantes : 

— BuliHm de» camfniiiioH» roj^tUeg d'art et ttar^ 
ehéologie, troisième année. Août, septembre, oetobroi 
noTembre et décembre 1864. 

— Revue numismatique beige, 4" série, tome lU, pre- 
mière livraison. 

— Revue agricole , Maetrielh et Utterake de la 
Société ie^éri^ d^agricuUmre j ecieneee et arts de 
rarrandiuemeia de Fa/Metenei, 17* année, t. XIX, 

1 et 1. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique, année l&6<4y 
4® livraison, 

— RMue eatkoU^, année 1861^^ S* livraison. 

— Journal historique et littéraire. 31° année. 
S7S> livraison. 

— Bulletin de l'académie royale des sciences ^ des 
lettres et des beaux-arts de Belgique, 34« année, â« sé- 
rie, tome XIX, u- 1 el a. 



Digitized by Google 



— ai — 

— Compte-rendu des séances de la coîiimission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins^ série, lome VI, 
S« bullelin. 

— ColltetêondêchromquêêbêlgeMinédites pubUéespar 
mrdre du gouvememmt et par Im mwm de la cfnmaiiêwa 
roya/é ^kiUêire , tome IV* 

AfmakfdB la MoeiéU archéologiqu§ da Namur, 
tome VIII, 4* livraison. 

M. le \icaire-gcnéral Voisin enlrelienl ses collègues de 
l'ouverlure de la châsse de saiiil Badilon que roii a faite 
dernièremeul à Leuze. Il donne à ce sujel divers détails 
qui poarront faire Tobjet d'une notice fort intéressante. 

Le même membre fait coiinaitre qu'il a fait uu pelil 
travail à l'occasion de la trouvaille kilc, il y a peu de 
temps, d'un contrat passé en 18-45 pour la conrectiou 
d'un mon umcnl funèbre en cuivre. L'assemblée entend 
la lecture de cette note et en décide l'impression dans 
les Bulletins. 

La séance est levée. 

188 dinanderies de Tournai. — Les chanoines 
lean & Simon Du Portail. 

Les dinanderies de Tournai se sont fait remarquer à 
Texposition de Malines de 1864. Le lutrin-aigle de l églisc 
de Sainl-Gliislain de 1442, el le chandelier d*élévaliou 
d'Anloing, fabriqués et signés par le fondeur Guillaume 
Lefévre, y ont attiré Tattention des archéologues. Depuis 
lors nous avons signalé bon nombre d'objets do même 
■uuRm T. II. 5 
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genre possédés par plusieurs églises tant de celle ville 
que des environs; mais nous ne connaissions jusqu'ici 
(ju uu fondeur du xv* siècle et qu'une pièce de dinan- 
derifj du y.w" siècle, le lutrin de l'église de Saial-I^icoias, 
qui porte la dale de 

Un acte, récemfflenl trouvé aux archives de Tournai, 
nous fournil la preuve que l'art dinandaia flori^Mit en 
cette ville bien antérieurement, et, ce qui est fort heu* 
reux, il nous révèle le nom d'un artiste qui devait être 
fort habile. Cet acte est un contrat passé entre Sinon 
Du Porlail, chanoine de TégUse Rotre^^Dame à Tournai, 
et LoTAis HAHArm, en 1S4S. Lotaro s'engage à fairê une 
tombe convier le de laiton toutte awti grande, aussi l(m~ 
gue et aussi Ice ( ) ), et aussi soxijfisamment ouvrée que 
nest celle de Jakenwn de Corbry gizant ens en ledite 
église ; et ara, y est-il dit, en cette tombe ij joyages de 
priestres (liasprées (2) et la campagne (3) deniour laissie 
nlor et doit i estre toutte li œuvre dessus dite bien 
soudée et ouvrée souffisamment, et pour toutte ceste 
oevre faire bien et souffisamment, Hcom dit est,,.. doU 
Loiarê avoir f>j^ livres de Tournay tel monnaie que 
$ eseui dor de pose et de loy pour xiiij eoU parieie, eic* 

A ces convenences faire ei deviser, si eom dit esi, fu 
Jehan li Flamens, eont voirs Jurée, et CoUars CoUemers, 
comme autre kom qui comudst les parties, et si furent les 
parties a cest escript Itéré; et pour souvenance en est 
dus escrips fais en trois parties, dont mestre Simone 



{]) Lée, les, li^vse, lez, îeze, lesie, chemin large dans un b ois ; il si- 
gniiie aussi un c6i^ large, largeur, étendue. De là vient ie moLalLée. 
On a dit d'abord la lée, de leda, terme de basM lattailéipii a ce sent. 

(8) Ikuwjoyagei deprUttr$» dtaspréei, deux figures de prêtres 
artistemaoi travaillées. Diaspréer, orner* déceren 

(3) Campegns, dump» espace ç|oi reste libre aatour d'an cadre. 
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Douporlal warde le première par lie , Il voir s jures warde 
le moyenne partie et Lolars Ilcmaite warde le tierce 
partie. Ce fu fait lan de grcute mcgcxly le vnj^jour dou 
mois de novembre. 

Les contractants ajoutèrent au verso du parchemin 
«elle clause : EéêOÊUsun débat se mouvoii enàrû lu deusf 
parHêÊ pour cegHoauze, tous U débat uêwur s^^eur 
Jekan Gimbaui saur Caliatê Colkm» à foiré /éier 
vohnié. 

Cet acte, fail avec tant de aolAniiilé H de précaolîoD, el 
dont Tobjet par con8éf|uent devait avoir une împortaneo 

majeure, nous fait regarder comme Ir^-s-probaMe (pie le 
coutre-relable de Tancien autel du chœur de la cathé- 
drale, coîiâislant en une table d'airiiiu souleniio par des 
colonnes de même mêlai, était aussi l'œuvre de l.olars 
llanaitle. On sait que sur celle table d'airain élaienl po- 
sées les fiertés de saint Étoulhère el de Notre-Dame, el 
que le chapitre la devait à la lii)éralité du même Simon 
Da Portail, qui outre ce souvenir voulut laisser à ses eon* 
frères la superbe lame en cuivre sur laquelle il se fit re- 
présenter en habits sacerdotaux. 

Mais di^ns le contrat dont nous avons donné oneilrait; 
il esl question de deux figures ; Lolars Hanaitie s'engage 
à fiiire deux joyages de priestres diasprées: quel a pu 
être le second personnage figure sur le moiiuiiiLuL liniè- 
brcPc'élail sans nul doute le frère de Simon, Jean Dti 
Portail. Ces deux frôrcs, nés à Parlhenav dans le Poiluu, 
ont joué un assez gr ind i nle dans le chapitre de Tournai, 
cl ils mérileul que nous eu disions quelques mots (IJ. 



(t) Hoverlanl, daot aoo BUUnrBde Journat, tome 13*, ne fait 4es 
deux frères qo'uae seule personue. Il dit que Jean* après avoir été 
archidiacre ei choisi pour évôque, deviol doyen; ce qui est tout à fuit 
inexacc ; c'est Simon qui fut doyen. 
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Si uuuâ eu crojoiià Jcaii Li Miiisi , iibbc de S'-Marliii, 
Jean Du Portail aurait été proclamé évôque de Tournai 
par le chapilre après la mort de Guillaume de Vcnia- 
dour, cl pnrié en Iriomphe à la caihédrale où i on aurait 
chaolé de suite le Te Deum, Tous nos historiens, sans 
en excepter noire bon Coiuîny ont répété eelte hisloirei 
en Uissanl croire que le chapilre eanit, en eette circon- 
sltikeei fait une cérémonie plue ou moine ridicule. Voici 
la Iraduelion d'une note luite à ce sujet, qui se trouve 
dans lin recueil précieux de pièces historiquesi attribué à 
run des chanoines du Ghambge et écrit vers 1600. 

« Il est à remarquer que Jean U Huisi , abbé de 
Saint*IIartin , qui nous a laissé le réeit historique des 
laits arrivés à Tournai de sou temps , dit qu'à l'évêque 
Guillcju:ii(3 le chapitre a fait succéder dans l'épiscoput 
Jeuii Du VorUil , et que ce corps a élu iuslaller le nouvel 
élu en chaulant le Te Deum] ce (|ije je ne regarde pas 
comme bien prouvé , tant à cause que le clergé de Tour- 
nai n'avait pas alors la faculté de se choisir librement un 
évèque, que parce qu'au livre long de$ actes (1), on voit 
que, depuis la mori de Guillaume jusqu'à la fin de 1SS4| 
époque de la promotion d'André (d)) le siège est demeuré 
vacant, et Févéché a été administré par le chapilre qui 
en a renouvelé les officiers, comme il appert par les 
actes inscriu audit livre aux pages 4, 2â, S8, S9, Si, 55 
et S6. D'ailleurs Jean Du Portail vivait encore eu 1337, 
cL il était alor^ ai cbidiacre. 

» Toutefois, on peut dire que Jean a été élu ])ar le 
chapitre à l'évêché, et que son cieclion aura été rejelée, 



(!) Csft an ngisAre coeiprenMt les sacleat setei capItoUirss l«i 
plus importanln, et 4|ae noot ponédons encore. 
(3) ADdré GUol, de Floreace. 



« 



Digitized by Google 



— 41 — 

soit |>ar le Pape, soit par le Roi, et c*esl ce qui se trouve 
dans les note» du Saint-Martin. 

n Quoi qu'il en soit, il ne eonste pas que i'eiu ail ja- 
nais abandonné son arcbidiaeonat, comme on peul s'en 
convaincre par les aetas qui ont précédé ci suivi celle 
éleelion. 

» El Li Muisi lui-même, dans un autre endroit de son 
histoire le reconnaît, lorsqu'il dît qu'après la mort de 
Guillaume de Yentadour le pape Jean XXII s'était ré* 
serTé les évéehés et les autres bénéfices, el qu'en consé- 
quence, après avoir appris la mort de Guillaume, il con- 
fcru 1 evcchc de Tournai a un noble personnage nommé 
Thcobald du Sausoire, lequel après la récepiiun de ses 
bulles fui ordonné prêtre ; mais surpris par la morl il ne 
put &c rendre personnellement à Tournai. C'est ainsi 
que lui annulée Télccliou de Jean Du f orlail (IJ. » 



(1) Nouodomhic dominqm iOiBWMi Li Moisi, ibbatem sancii M;ir* 
lÎDf et sui temporis bislorici UMnacensis poUssimum scriptoris, dicere 

domino Gaillelmo siiffultum esse eleciîone Donunorum de capitulo 
io episcopalu doniinum Joannem de Portait, eninque a ciipiiulo elec- 
lum, installatum fuisse canendo Te Deum iaudamus, quod lumen 
tùihi aoQ salis probatur, primo quia eleclionem libemm sui episcopi 
noo Jiabebat tanc teinpûris ckrus lornacensis, lum quia ex lODgo 
libro seurom paiei a morte GoUlelmt ad floem itsqiie aani 133i qao 
promotus csl Andraeas, sedem seroper Tseftsaef ideoqae cspilaloiii 
episcopalam adainisUlksse; imo offidarfos lenovlsse dicll lib^i Ibliîs 
4. 22, 38, SO» 51, 53 et 98. Prteteres dominas Joannei de Portait vtfe- 
bat ndhuc anno 1337, eralque tornaceaais arcfaidiaconus. Vernm ati- 
lem poteslesse diclum domînum Joannera a capîlulo eîectum fuisse 
ad episcopalum el a poniilice ant rej^e bujusmorii cicciionem fuisse 
rejeclam, ei hoc habent noiae Sancii Marlini. Quidquid esi, non con- 
staleomdem uQquam arcbidîaconatum suum deserulsse, ul ex acus, 
lamanteqoau post bxc tempora; constat. 
El ipsemei domlnus U Xuiii, atio loco siise bfsloriae» faietur dum 
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Il est assez singulier que le tegislre am délibérations ' 

du chapitre qui commence en juillet 1330 et va jusqu'en 
mars t841, l'uuitjuc volume de ce genre qui ait échappé 
au sac des archi ves en 1566, ne conlieuue ncu de relatif 
à la mort cl aux obsèques dt' Guillaume de Ventadour, 
ni a la séance où se fit Télection de Jean Du Portail. Seu- 
lemenl dans un acte de la fin de 1888, on rapporte que 
le doyen et le ehanoine Guillaume de Saint-Denis^ eiè- 
cuteurs testamentaires de cet évèque, déclarèrent au eba- 
pitre qu'au moyen de la vente des ?ases d'argent, et de 
l'argent réalisé des biens du prélat, ils pouvaient disposer 
de plus de deux mille florins. 

Quant à l'élection de Jean Do Portail, il en est dit quel- 
que chose dans deux actes du mois d'août ISâ-i. Dans le 
premier, le chanoine François Du Monl de Flascone 
déclare adhérer à l'élection faite; el dans le second, qui 
est do 2?) août, le chanoine Ro2:o de Beccourt, proteste 
contre celte même élection. Il prétend qu'il n*a pas elé 
convoqué comme Texigeaienl les statuts et les eoulumesi 
il déclare qu'il ne veut, pour le présent, se prononcer 
ni pour ni contre, et il se réserve de voter quand et de 
la manière qu'il le voudra (1). 



aîl, morluo Gm'llelmo de Ventadour, dominus Papa, Joannes22, re- 
servaveral cpisco^ialus et alia ht;nenci ^. Quare, cogniio discessii dicli 
Guilîcimi , episcopalum lornaceiisein cotilulil nobill viro domïHO 
Tlieubaldo de bausutre, qui, receplis bullis, siiscepil ordioes ci fuii 
tacerdos, sed, morie prieveiilus, non venlt personaliter Tornacum. et 
sic fail cassau electio facta de magisiro ioaone de Pomli. 

(i) Aqoo zxxmi mensia Augusii, die.,*.*, domious Franeiscas de 
Honte WUmoêhs, caDonicus tornaeensia in eapitnio consiitutns» <ion« 
tentlfi cleciioDi factse de magfstro J. de Poriali, arcbidiacono loma- 
censi, eleclo in cpiscopum (oriiacciiscin cl pastorcni. 

iiv* Uie mensis Augiisli, aniio qiio supra, doiniuus Rogo de Kec- 
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Le fait d« l'éleelion esl donc eerUiit. llaw • Mt4l aussi 
eonslant que le chapitre ait voulu, comme le rapporte 
Li. Moisi, se donner, en IMnstallant, contre la ^olonié 
du pape ou du roi de France, un évêque? Nous parta- 
geons sur ce point le doule du chanoine Du Chambge. 

Au reste, l'élu élail un personnage bien recomiiian- 
dable, d'une grande clianté, el qui en donna des preu- 
ves, en venant au stîcuurs dts pauvres de la \ille, dans 
le moment d'une grande détresse. Le chapitre nous en a 
conservé le souvenir dans le martyrologe du réfectoire, 
où on Ut au premier de mars : «t L'an de Notre Seigneur 
comme les biens de l'hôpital de Tournai avaient 
été dévastés par les Anglais, les Flamands, les Hanuyers, 
les Brabançons, les Allemands et d'autres troupes do 
diverses nalious, venus pour assiéger la ville de Tournai» 
et que cet h6pital se trouvait dans Tiiu possibilité de faire 
cultiver ses terres et de pourvoir à la nourriture de ses 
pauvvi'S cl de sus gens de service, Jean Uu l'urlail \uil a 
son secoui à , en lui donnant un capital, à la condition de 
payer au réfectoire une rente de neuf livres quatre sous 
parisis^qui doit servir, sa vie durant, à faire célébrer une 
messe du Saint-Ësprit, et après sa mort un obit, etc. (1).» 



court, cânonicus ecclesise lornacensîs in capitulo cou&lilalus, proles- 
utus fuit el esl quod cum elecUo fuerit celebrata de doniao JdiaDae ' 
de Portail, arcbidlacono uirnaesnsi, ia episcopum et pssioreai ipÉins 
eecleti» «tecto ei nomlDaio, Ipso non ? oeaio proot ilitats et eonsoe- 
lodiaes eeeleiia» voiam • reqairoDt el psUontar, dictas Bogo quoad 
praeseas non iateadil eoassaiire nec disseniire dietae eieciioni quam- 
ifanaoïort longs» qaain forsan faciait ia tcelesi&, non pra^udicet sibi 
quin qnoliens et gusndosibi videbilur vox sua in hoc casapossit ha* 
l)ere locum videlicei in consentiendo vel disseuiiemlo. 

(1) Anno Domini mccc&l, kal. Marlii dum bona tio>| ilaiis torna- 
ccosis essent dampDabiliier ({avaslata per Angiicu^, l iamingos, Ha- 
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Oa ignore la date précise du décès de l'arebidiaere 
Jean Du Portail, maU il précéda au tombeau aon frère 
Simon qui mourut ou le 4 mars, ou le 8 décembre, selon 
qu'on 8*en rapporte ou au martyrologe, ou à son épitapbe* 
Le martyrologe mentionne eipressément que Simon était 
frère de Jean (1). 

L'épilaphe de Simon est dans la carolle de la cathé- 
drale, prés de la chapelle Saiiil-Paul. Eu voici la leneur : 

Cbi psL mcssirc Simon Duporlal, jadis chantre et 
floyeii de celle église, licenlié es droicl civil né de le 
\iUe de Parlenai en Poitou qui fil faire louvrage ou siel 
le fierlre saint Sleutbère joignant du grand autel, fuiidé 



nonieQses, Brabaotinos, Alemannos et alios plures diversarum nalio- 
niim, tiiDC temporis civUaiem turoaccnsem obsldentcs, in laolum quod 
DOD iiabereL uode leme ejusdem buspiuiis coli posscnt, nec tictus 
paoparam et atioram nioiitfaBthMii fa dielo haspiuli provideri, ae- 
quisivit dictas loluuiaes de Portail» arebidliooniii loraaeaaili» li lib. 
if aolidoram par. annal et parpetoi reddiuis soper hoapilale loma- 
eense solvendos singulis annis in perpeluum refectorio nostro torna- 
cens! per diciom hospitale; et débet fiert singaUaannis inperpetnom 
prini& die mensis llartîi, vîvenle dicto domino arcbidiacono, niî5sa 
SaDCliSpiritûft, et ipso mortoo missa de requiem et obilus cuni vigiliis 
die précédente more soliio decaniânda pro domioo arcbidiacono, etc. 

Voyez Cousio, tome iV, page 140. On vendait alors, dit-il, k Tour- 
nai» un kareng 12 deniers, une livre de beurre 6 sols tournois, une 
lifra de fhtmage aoiani» on ceef S dtonkfs toomols,jRi olsonS denlara 
laumols, trois oignons S denien iMmoisi ww paire t danleis» «w 
pomme autant, etc* 

(1) Anno Domini 1362, ijy naa. Hartii oblitdoorinos Sjnoa de Por- 
i^W o!im hujus ecclesis decanus qui volait et ordlnavit quod de 45 lib. 
par. l'Iandreri, viij !ib. xv sol. et 8 den. lur. annui redditus de bonis 

suis Qua^ quidem lib. dislribui debenl modo elfornjfl in obilu 

quondam magisiri Joannis de Portail archidiac. lorn. et fratris dicli 
domini decani coolenlis et ordinalis videlicet iioc luodo pre&b|ter ce- 
iebrans mlsasni, diaeonus et subdiaconus et regens chorum, etc. 
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lopital Sailli- Elculhèrc, son obil, utt double de Saiiil- 
Mai lin d'esté el autre de Sainl-QuenliD| et donna le prc** 
mière rente de uiiij Uf res paris» monnaie de Flandres 
pour distribuer à eeaux qui seront as matines des Advens 
«l deCareme eu léglise de eîens, qui trépassa le riiy jour, 
de déeeofbre 4e l'an de graee au. ccasu. Priei pour 
l'âme de ly. 

Celle epUaplie a été faite louglemps après le décès de 
Simon Du Portail. Les caractères, l'orlhographe el sur- 
lout les hachures de l'un des deux écus qui soal uu-dessug 
de Finscriplion, porlenl à croire qu'elle ne remonte 
pas au-delà du XTu* siècle. 

Vécu à droite est d'ainr à une bande d'argent et l'autre 
est à un château à une porte accostée de deux tourelles 
crénelées. 



&ÉA.\CE DU JEUDI 4 MAI iSCâ. 

M. F. Do Bus atnéy PréMma, 
H. /ules WâGQUEZj secrétaire. 

Le procte-verbal de la dernière séance est la el adopté. 

ocYiAoïs omais. 

De la part dee aociétcs »? tnlcB ; 

— Annahs de la eociM kkiorique, arvkéohgi^uett 
liUéraùre lie la rUle ^Ypre^ et de Vtmtsienne Weet- 
Flandre, TomellT, l'«el8* Uvraison 1864. 

BULLETIK T. i^I. 6 
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— Annuaire de l'académie royale des sciences, des 
UUres et des beaux-arts de Belgique» Aunée 1865. 

— Bulletin de ladite académie. S4* année, T série, 
tome XiX* 

— Cempte^endu des séatums de ia ecmmiuion royale 
d'kirtoire ou recueil de eee buUetàu, t* série, lom. YII, 

bulletin. 

— Bulletin du comité flamand de France* Tome III, 
n" 18, janvier et lévrier 186S. 

Bulletin historique de la société des antiquaim 
de la MorMs. SI* et li?rai8on. 

«— Revue agricole, industrielle, littéraire et artis^ 

tique de la société impérialQ d'agriculture, sciences et 
arts de l arrondissement de Valenciennes, IT année, 
tome XIX, S, mars 1865. 

— Revue catholique* 6* série, année 1865, 4** Uvrai- 
son, avril 1665. 

— A$males de taeadMe ^archéologie de Belgique* 

XXI, S* série, tome I*% 9* livraison.- 

(V. pag. 329 uDu NqUcq jur l'église de St-JuUen à Ath, par H* 
Léopold Devfllert.) 

Delà pari de l'auteur : 

— Essai de tablettes liégeoises, par Alb. d'Olreppe 
de Bouvelte. — 46" livraison, mars 1865. 

COMISPOIIDAHCB» 

Le comité central de publication des inscripiions fu- 
néraires et monuraenlales de la Flandre orientale de- 
mande l'échange des publications de la société avec les 
siennes. — Adopté* 
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M. le Président DnBos, M. Edmond Du Bos, et M. le 

vicaire-général Voisin présenlenl Monsieur le baron For- 
dinaiid Du Roisin conune membre titulaire. 

11 sera staliu- \idT voie de scruliii à son admission, con- 
formément au règlement, à la prochaine séance. 

H. le Tieaire-général Vonm rappelle à raisemblce 
qo'ii a été plusieurs fois question de l'impression d'une 
notiee sur la bruyère de Bulscamp et sur un voyage qu'y 
fit en réyêquedeTonmaî, Walter deMarviSf pour 

y tracer la delimilalion de plusieurs paroisses. Celle no- 
tice, qui est accompagnée d'une carie, el qui a élé re- 
touchée par M. le chanoine Ândries, président de la 
société d'érauiaùon de Bruges, a élé convoilée par nos 
confrères de la Flandre occidentale, et ils nous font 
raainlenanl la propositioni par l'organe de leur hono- 
rable président, de publier simultanément cet ioléres- 
sanl travail ^ il serait fait un tirage spécial de la carie de 
la bruyère pour nos bulletins. Celte proposition est ac- 
ceptée avec reconnaissance. 

La séance est levée. 
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GAANCË BRUYÈRE FLAMANDE DE QULSCAMP. 

on 

Itinéraire de Walter de Marvis, éTèqne de Tournai, 
fixant, en 1242, les limites d*nn ^rand nombre de 
paroisses touchant à cette bra7ère;aTec nne carte. 



Esquisse historique de Bulscamp, 

A une dislauce égale d'environ cinq lieues de la mer 
du Nord, un vasle [^lalcau un peu élevé el sablonneux 
traverse les deux l landres d'occident en orient. Cette 
zônc, large de deux à trois lieues, entre Anvers el Gand, 
s'appelle Pays de JVaes ; de Gand à Eecloo, elle porte 
le nom de Meetjesland (pays des quatre métiers); do 
Somerghcm à Thourook el Lichtervelde (1), c'esl le Buiê» 
camppeld, le cœur de la bruyère ; et de Tbourout yen la 
frontière française, dam la direction de Saint*Omer| on 



(1) Sanderos, Fîandria ilhutraia, tome II. page $37, fait une mea- 
tion spéciale de noire bruyère, en parlant de Lichtervekie; H dit que 
cette belU' commune touche ï la brny<'^rc de BuUcamp, qnî, ajoate- 
l-il, est la plus vaste bruyère de la Mandr/^ Lichtervelde in vicinià 
myriced totius Fiandriœ maxitni, quod vulgà vocant Bulscampveld. 
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rencontre k fameui Vrybuick (Bois franc) (1). On peut 
dire ijuauU eiuis ces diverses parties, dans loule leur 
eieiiduo, ne formèrent qu'une môme suile de bruyères 
déserles el pUis ou moins slérilcs, où les hôtes sauvasses, 
les maraude utâ el les voleurs de graud cUcmin avaieul 
leurs repaires. 

La partie qui s'étend de Somergbem à Thonrout, ou le 
Bulëcaa^M proprement dit, fut sans doute longtempsi 
et naguère eueifre, la plus stérile, la plus déserte de 
toutes. Un do noa savants oonlomporaius (S) nous trace 
un tableau saisissant de ees lieux incultes et'solilaires : 
# « Prenez, dil-il, le convoi du chemin de fer de Gand 

qui se dirige vers Bru^i^es, descendez à lii slation de 
Bloemendale ( Vallée de fleurs), sans doule pour faire 
coulrasLe avec la slérililé de la eoulrée voisine ; laissez 
le panache de fumée de la puissante machine à irapeur 
flotter au loin dans les airs, oubliez tos compagnons de 
voyage ({uî vonls*ébatlre sur la plage d'Ûstende, prenei 
la route solitaire qui conduit à gauchci et eQlbncex*?oua 



(1) Ce Vryhnsch n'était ([u Une vasle élendue ds terres slériles et 
sabioQueuseà a 1 époque duul il s'dgil ici. Plus Laid il fui couvert de 
sapiolèMs^et, ii cause de son étendue, il fiuii par devenir un asile» un 
bols fraee pour U9 t^oteart • Un professeur <la petit Séminaire de Roa- 
lers a fait revivre les traditions populaires en publiant, en 18SI9» un 
roman bisiof ique aoos le titre de : iroekelend of rooverafrmdé 
«on 'I Vrybutch. Weii'YUumtche legenden. (Baekelaod ou la baode 
de voleurs du Vrybusch. Légendes de la Wcsl-Ftandre). Lk loeidilé» 
la ii;iïvelé de la narration, le choix judicieux des personnages, le 
vrai ou le vraisï^mblabie dans les détails, le caractère effrayant des 
faits uni fait de ce livre une espèce de chef-d'œuvre. Deux, éditions 
successives t n uni été faites et aussitôt épuisées. 

(2) M. le baron de SaiiU-Genois, Le château de }VUdcnbQrg ou les 
mutinés du siège d Otlmde (lOOi). Bruxelles, 18iG, i*agc 2. 
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dans l'intérieur du pays. Peu à peu la g^ie taile ronge des 
fermes flamandes s'effiieera derrière de sombres el tristes 
sapinières ; par degré disparaîtront ces ehamps si pro- 
prement tenus f qui n*ont eessé de sourire jusqu'ici à votre 

regard • les bouleaux aux branches grêles el rabougries 
remplaceront le frêne, Torme, le tremble el lous ces ar- 
bres d'uu aspect âi vivace, qui grandissent ailleurs*, plus 
de colzas affaissés sur eux-mùmes par leur propre poids; 
plus de blés aux liges élancées, de trèfles bien fournis, 
d'avoines ondoyantes, de lins soyeux; mais Tliumble 
bruyère, Vivraie, la sombre verdure de Téryea sauTagOi 
sur laquelle se détacbenl de temps en temps, au sommet 
d'un léger montieuloi les grappes d'or de quelques touffes 
de genêts j puis des parties de terrain entièrement nues, 
earbonisées, noires, comme si la Ibudre en avait consumé 
la végétation; un sol à tourbes non eiploité; des fon-* 
drières, des marais dont la surface est couverle d'une 
trompeuse couclie de verdure. Vous marche/, bicnlût 
sans ne plus renconlrer aucune liabilalion, aucun ôlre 
vivant. L'horizon esi fermé par d'épaisses forêts de 
sapins. Chaque bouquet de bois, chaque taillis que vous ^ 
reneontrei sur votre route, débouche sur une clairière à 
perte de vue, froide, silencieuse, où stagnent de grandes 
flaques d'eau, abondamment distillées par des accidents 
de lerrain« Non pas que le sol soit ingrat et incapable de 
produire en cet endroit ; les eflbrts couronnés de succès 
de quelques agronomes intelligents prouvent au con- 
traire le parti que Ton pourrait tirer de ces landes. Hais 
le manque de bras et de ressources a longtemps été un 
obsUicle à Id minQ en culture de celle partie de la 
Flandre. > 

Quelques auteurs croient qu'à diverses époques la mer, 
par ses débordements fréqucutS| forma des espèces de 
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baies, el, inondant les basses terres, jela parfois ses flots 
jusqu'à liulscamp. Et, eu effet, il y a tels endroits, comme 
à Aellre, ou Ton trouve des dépôts de coi{uillcs, des cou- 
ches de sable et de résidus, qu'on ne découvre guère 
qu'aux abords de la mer. Plus d'une fois on a vu dans ces 
mômes endroits, à une profondeur moyenne de dix piedd^ 
des Ironcfl d'arbres en grande partie consumés, et pres- 
que toujoan eooehés dans la direction du sud au nord. 

A l'époque où ces contrées fureni civilisées par la pré- 
dication de l'ÉvaDgile, et jusqu'au septième néele, Buis* 
camp n'était qu'un vaste désert. Nous lisons, dans la vie 
de saint Bavon (i), qui mourut à Gand en que ce 
saint, aux approches de la mort, eut un grand désir do 
voir son intime ami Domlin, qui était prêtre ou curé de 
l'église de Thourout; or, ce digne et fidèle ami traversa 
aussitôt la grande solitude comme pur miracle, et admi- 
nistra au mourant les derniers sacrements de l'Église. 

La situation de celle vasle plaine qui, dans toute sa lon- 
gueur, n'était coupée par aucun cours d'eau de quelque 
importance, a dû engager les premiers conquérants du 
pays à y construire des routes ou de grands cbemins. 
Quelques restes d'une roule en pierres, construite, dit- 
on, par les Romains, ont été découverts sur la ligne de 
Calais à Ardenbourg. On connaît encore le chemin d'Où- 
denbourg à Gand par Oostcamp et Aeltre. A Wynghene 
et à Ruysselede on le nomme : den Dtxmudschen Boter- 
weg : de Pouct^ucs à Bruges, le Chemin du seigneur de 
Pouvques. 

£n outre, ces vastes plaines ont été, au moyen-âge, le 



(t) Qui angelico ductus, rednetosqoe ministerlo per vastam soliiu- 
diRem sceersiluSi adfuit etc. (Boujuii»., in vt(a S, BoMnU, i Ocl.), 
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théâtre de fréquentes rencontres d'armées ennemies^ 
dont il est fait niciitiaa dans 1(» bisloirrs du pays. L'an 
1128, le 21 juin, Guillaume de Nonnaiidie, prclendant 
à la succession de i iiiforluné comle de Flandro^ Cbarîes- 
le-Boii, partit d'Oudcnbourg au point du jour, et \iul, 
atee une armée nombreuse, attaquer son compétiteur, 
le comie Thierry d'Alsaee, qui s'était arrêté à Axpoele 
avee ses troupes. La journée fht fatale à ce dernier ; elle 
fui eruelle et meurtrière; car, aut derniers rayons du 
soleil, les collines étaient couvertes de milHers de cada- 
vres, et c'est à cause de cette bataille sanglante, que la 
Tullée, où elle se donna, se nomme encore OulUkeptO- 
ten[{)y (puits ou tombeaux de ceux de Juliers), situés aux 
limites de Ruysselede cl de Wynghene (2). 

Vingt jours après la sanglante journée d'Ax poêle, les 
deux prétendants se rencontrèrent de nouveau au châ- 
teau de Gruulhuyse, à Ooslcarap. Le comle Guillaume y 
fut encore vainqueur, mais étant allé immédiatement ' 
faire le siège d'Alost, il y fut tué le mois suivant} c'est-à- 
dire le %1 juillet de cette même année (S). 

L'an 1S79, plus loin^ vers Test, sur le territoire d'Ael<- 
trey les Gantois, avec leurs chaperons blancs^ vinrent 
chasser, avec grande perte d'hommes et de matériaus, 
les Brogeois qui étaient occupés à creuser un canal de 



(1) CmIi€&, Juliers. Thierry av;iiL caim':jné beaucoup de soldats du 
pays de Jnifers, qui [iircni cnierrés à i endroil dont il tst ici queslion, 
ei qui esl indiqué sur la carte du Franc dans Sanderus. Sur ta carte de 
Ferraris, od le nomoDC, par corrupiiou, ^uide puucn (puits dorésj. 

(3J Quelques saviDts oot préteado qoe cette Intsilla eat Hea an 
eaviroDS d'Alost. Noos ne croyons pts.qn*lt soit possible d'appuyer 
celte assertion de preuves convetnesDies. 

(5) AnmOê* d$ fa $oeiM ^imulaHon, tosnell, psges 264-280. 
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communication de leur ville avec la Lys jusqu'à DcyniC. 
A une demi-lieue ouesl d'Aeltre(l), presijue sur la ligne 
de séparation dts deux Flandres, on voil encore le bassin 
de ce canal, qui s'appelle het auwe Leike (l'ancieniie 
Lys), et qui deseend vdrt k G&le {d» Caluwe)^ derrière le 
cbâieaii de Poociiiies. 

Ou peut remenfuer, sur U' carte des Flandres, que le 
pUteautde Bubeamp, dans toaleaa longueur, eil flanqoé 
dë chaque e6té de fiaroliacs trés-étendues, dont les éli- 
ses sont très*éîoignées les unes des autres; ceci ne doit 
pas nous étonner ^ car autrefois leurs limites étaient, 
pour ainsi dire, perdues dans les bruy<^res. Quelques 
petites paroisses toutefois sont enclavées dans la grande 
bruyère, mais elles ne sont pas citées dans Titinérairc do 
l'érdque de Tournai, de |iaree que, probablement, 
elles n'eiistaient pas encore. 

La> population augmentant toujours, raclivilé humaine 
fit subir ani landes si étendues de Bulscamp, à diverses 
époques, de grandes modifications, et notamment, dé» le 
zm* siècle, les limites en furent rétrécies considéra* 
blemenl. 

Il arriva que des 1 erres furent mises en culture qui, de 
mémoire d'homme, étaient demeurées en friche; — 
ces terres, nommées eu droit canon, élaicnt su- 

jettes à la dime aussi bien que les anciennes, ierrœ veie- 
rei; mais il était souTOnt impossible de dire sur quelle 
paroisse elles étaient situées, et par conséquent on ne 
potnaît dire au juste à qui ces dtme» étaient dues. Le dé- 



(1) Ed ce même endroit on irouve souvent des pièces de bois ou 
d'autres objets pétrifiés. La cause de ce phénomène i> explique par lo 
séjoor qa'y firent les pionniers brogeois. 

Bulletin t. ii. 7 
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fiitti àt délimiution de eet territoires donne done lieu 
à betueoup'de eonloslations ; Walter de llarvis s'en 
liréoceupa el voulut y mellre fin. Par une eharle du 
7 juillet 1340 (I), il établit d'abord que ees dîmes appar- 

liennenljcn verlu des principes généraux, à TOrdinaire 
diocésain j mais, par reconnaissance cn\crs son chapitre, 
à qui, dil-il, il doil son éducalion cl nième son élévalion 
à répiicopal, il cède la rnuiiic de ces dîmes au chapitre, 
el il en réserve l'autre moi lié à lui cl à ses successeurs. Il 
déclare en outre que la portion congrue ou sustentation 
convenable des curés des églises paroissiales bàiies ou à 
bâtir, sera fournie par moilié par Térèque et par le cha- 
pitre. Ces dispositions si sages rencontrèrent des contra- 
dicteurs. Quelques mois plus tard, Jeanne de Gonslanti- 
nople fut forcée d'intervenir \ elle, nomma des arlntres 
chargés de décider, sans appel, qui étaient les déeima- 
teurs des novales situées dans les paroisses déjà limi- 
tées (2). Celle CÀpèce do compromis entre les prélen- 
daiils, força l'évêque à continuer l'œuvre de la délimi- 
ta lioa. 

L'époque ou \ccut Waller de Marvis, c'esl-à-dire la 
première moitié du xiii* siècle, esl la plus importante de 
notre histoire, pour ce qui regarde les défrichements et 
les délimitations qui en furent la conséquence. 

Nous ferons observer d'abord, qu'aux xu" et xni* siè- 
cles, ragricultare prit son essor en Flandre, grâce . a ui 
abbayes qui s*y étaient élevées et qui s'adonnaient avec 
vn zèle incroyable k la mise en culture des immenses 



(!) CocsiN, Bistoirê de Tournai, t. IV, page 53, et Notice sur 
Walter d$ Marvis, par M. Oescamps» ficaire-géoéral de Tournai, 
page )a7. i852, Casierman. 

(2) Notice iur Walter de Marvis, pagti l$8. 
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- braj'èm el watlitie» qui leur forent eoncédéei par U gé- 
nérosité de nos souverains, cl par d'autres grands sei- 
gneurs, à leur e&emple, — Pliilippe d'Âlsaee (1 187-1 191) 
y eoniribua parlieulièrement par Tinstilution des wate» 
ringucs el le dessëebement des moëres. Mais, pour ren- 
trer plus directement dans notre stijet, nous dirons que, 
par octroi de l'an 1216, la comtesse Jeanne de Caiislauli- 
nople autorisa les communes de Thouroul, Gil el Lich- 
lerveldc, à défricher les parties de Bulscamp, comprises 
dans leur territoire respectif (1). 

Dans une savante Esquisse sur la mise en cuUurê dê 
la Flandre^Ocdthniah (S), un écrivain dont tant de eu- 
rieuses dissertations enrichissent nos Annales, dit ; 
« Je pourrais publier tout un volume de chartes de do* 
» nations ou de ventes de Wasiinm vendues ou données 
» aux XII* el xiii° siècles, dans les parties sud et esl de 
» Bruges. » 

Ce n'est pas ici le lieu d'entrer dans des développe- 
ments bien longs pour prouver que c'est pendant l'épis- 
copal de Wallcr, c'esl-à-dire de 1219 \ 1252, que les dé- 
fricbemenls avaient atteint les proportions les plus fortes \ 
il suffira, pour établir ce point, de faire Ténumération 
de toutes les paroisses dont le prélat a été forcé de fixer 
les limites. Ainsi, sans parler de toutes les paroisses, ob« 
jel du présent article, il fixa, eu les limites des pa- 
roisses suivaiiles, situées au nord de la Flandre Ters 
Breskens : S*-Nicolas , Oiemonskerke , S'-Bavon , S*»- 
Marguerile^ S*-Élui, S ""-Caiherine d'Oostbourg, Housse- 



(1) J.-J. Racpsaet. OEuvres complètes, tome IV. page 385. 

(2) ÀstnaU» 4ê la miété d'émulaiion, tome 111, fkages 191. Iftii* 
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laere ou RoUiert, Gronde, SatfUnghe, Walervliel, Ko- 

dcnbourg, Maldeghem (1). 

A la même époqui: cul Heu, par ses soins, la délimita- 
tion de plusieurs communes stluées au nord du pays de 
Waes, le Bulbcampveld de la Flandre orienlale; non? 
trouvons menlionnées les paroisses de K.ieldrecbt, Zwin- 
dreciit, Calioo, Yraeene, Beveren, Moerbèka^ Barlaere, 
Waesmunster ; et, plus à Test, dans le pays des quatre 
méliera, tembekoi Oost-fieeloo ou Eecloo-S^'-Grob, Aat» 
aevelde, etc. (S). 

U éng/BH en ptri>î«ie le hameiii de Raiarelh, qm ne 
poNédail qu'une nmple ebapdle, et détacha de la corn» 
mnne de Somerghem, qui avait on territetre d'une éten- 
due immense, deux paroisses nouvelles, savoir : Waer- 
schûot cl Oûslvviukel («ij. Ainsi se rétrécissaient, peu à 
peu, ces vastes plaines désertes, pour (aire plaee à det 
champs que le travail avait rendu fertiles. 

Depuis les démarcations faites par l'actif prélat, Télen- 
due de celle bruyère fut réduite encore davantage ^ à 
l'orient, elle ne s'étendit plus que jusqu'à Somerghem ; 
du côté de Touesl, elle confina à Zweveteele, Lichlèr* 
velde et Thovrout; au nord, elle toucba à Knesselaere 
et Oedelem, et, au and, elle ne dépassa pas les limites 
delà paroisse de LootenhuUe. 

Au sièete dernier, les communes de Beernem» Oede* 
len, Wyngfiene, Oolseamp et Ruddervoorde, eompre- 
naien i encore de grandes parties de ces landes. De même, 
une partie de Ruysselcdc et presque la moi lie du grand 
territoire d'Aeltre, jusqu'aux limites de Knesselaere et 



(t) Jrefisa mr 1falf«r i§ Morviê, page 47. 
(î) Ibid,, pege 140. 
(a) ifticf., psfe 48. 
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de6*-George, n'étaienlque bruyère. Celte posilion était 
encore la même, lorsque, à dater denutre émftiieipalioii 
poUtique, les modifieiilions et ehangemenis aueeessift 
ont tellement bouloYersé l'aneien étal de choses, qu'on 
peut dire avec térilé que la bruyère e eessé d'ôire et 
qu'elle n'appartient plus qu*à Tbislotre. 

En effet, depuis trente ans, il s'est fait autant de dé* 
fricheuieiiU dans la bruyère du Bulscamp, que du temps 
de Waller de Jlarvis. 

Nous rappelierons d'abord le démembrcmenl de la 
commune d'Àelirej en 1848, par suite de l'érection d'une 
neuvelie paroisse eoanue soue le nom de Haria-Aeltre 
•ou Aelier't hoMkB* 

Dans la commune de Wjnghene, le eMleou de Wil- 
denbourg {Bourg gmtvmgé) (I), antique manoir de Buls- 
eamp, appartient aujourd'hui à M. Van der Brugghen- 
Be Raeyere, de Gand. Ce catholique dévoué et à l'âme 
brûlante pour les bonnes eeuvrtSj a stnli que, pour la 
civilisation des habitants de celte contrée, il ne pouvait 
mieux faire que de leur bàlir une église. Celle église est 
aujourd'hui cnlièreraent achevée ; on y célèbre le service 
divin, et tout fait espérer que, dans un avenir peu éloi- 
gné, elle deviendra le centre d^une nouvelle paroisse* 

la fFmiina SamU-Peiri ( Sinl-Pielera-veld ), aoui 



(I) 8saâeras» FUmêHa lUtiteniia» loaio Hl, page 42, édit. de t785t 
dit : « WiUniSnÊirtk adjseet mjricete qeod iNilieaNi}MieId appelia- 
j» ter. Locns seUtadina saft plasal, et qasoivfs sierilior, fhigifer laaieii 
» reddi poteslsi, qui vincU omnia, improbus accédât labor ei humsoa 
» induslria. » WUdenhureh loacbe à la bru|ère nommée Bulscamp- 
veld. CeUe localité platt par sa solitude, et quoique stérile, elle peut 
devenir productive si le travail opioifttrc» qui dompte tout, eirindus- 
trie humaine s'en coipareoi. 
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Kuysselede, ainsi nominéc parée que eelte fFoesijfnê ou 
désert a^ait élé la propriété de l'abbaye de Seint*Pierre 

à Gaud, vient de subir la transfurmaiiou la plus heu- 
reuse, Id plus coiiiplèle pussible. M. le baron d'Aiielhan, 
qui, en 1846, admiiiislrail le département de la justice, 
fit choix de cessoliludes popr y établir les écoles de ré- 
forme, dont les heureux fruits oui surpassé toutes les 
prévisions. — Bénie soit la Providence de ce qu'au mi- 
lieu do cet antique désert il ait été élevé un institut si 
efficacement réformateur pour toutes ces Ticlimee pré- 
coces des vices et des misères de la société moderne ! — 
Ces écoles forment deux sections. Celle des garçons est 
sur le territoire de Ruysselede, celle des filles est sous 
Beernem. Chacune d'elles peut donner asylc à une po- 
piilalioii d au inoms ciiu| ceuls personnes. 

A Ruysselede, il existait encore, du côlé de Wyiighcne, 
une grande partie de la bruyère dans son élai primilif. 
Un cure, animé d'iiiï zèle admirablement persévérant, 
M. C. Doom, y cri<;ea, il y a vingt ans, une école nommée 
de Feldsckaol (école de la bruyère) , desservie par des re» 
iigicuses dépendantes du couvcnt-pensionnat de Kuys- 
selede. Ce premier essai fit tellement augmenter la po- 
pulation en cet endroiti nommée *i Maeuifê, situé entre 
[Wyngbene et Ruysselede, à une. bonne lieue de ces 
deux églises, qu'aujourd'hui ce même vénérable prêtre, 
dont les ressources sont inépuisables, y construit une 
église et un presbytère, dont la dépense s'élèvera à plus 
de soixante-dix nulle iVaiics. 

Houtbulst, partie de ce fameux Vrybusch, le dernier 
de ces repaires de brigands dont nous avons parlé au 
commencement de cet article, a eu aussi le bonheur 
d'être transformé et de devenir un nouveau centre de 
population. M. Cassicrs, ancien sénateur de larrondissc- 
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raenl de Saint-Nicolas, pendant vingt ans, qui y possi^dc 
une étendue de 131^ licclares de bois et de sapinières ma- 
gnifiques, y a fait des dépenses énormes, dans i iiilérêl 
de la civilisation de ses habilanls : une église, un pres- 
bytère, et une école desservie par des religieuses, y ont 
été construits comme par euchantemenl ; cette église est 
déjà érigée en paroisse, cl le gouvernement y a attaché 
un traitement de succursale. On s'y attend à la nomina- 
tion d^on vieaire. 

Une iieoe plus loin, vers l'ouest, sous la commune de 
Woomen, se troii?e un ancien et vaste domaine, nommé 
Joiikershoce, faisant aussi partie du Vrybusch. Le curé 
deWouraen est lieureusemenl parvenu à biMir pour cette 
localité déserte nne nouvelle église, un presbytère, une 
école, etc. Les habitations s'y multiplient et la commune 
de Jonkershove sera bientôt une réalité, 

La commune de Zedelghcm s'étend en partie dans le 
Bulscampveld, et on y trouve un point éloigné d'une 
forte lieue de toute église voisine. Le digne curé actuel 
de cette commune^ H. J.-F. Vuybteke, a conçu le vaste 
projet, d'abord cru impossible, de faire de cet endroit 
perdu au milieu derbruyères, un nouveau foyer de po- 
pulation. A riieure qu'il est, une église, un presbytère et 
une école sont en pleine voie de consLrucliuii. Le nom de 
celle nouvelle commune est déjà trouvé; le public la dé- 
signe sous celui de Veldeghem (séjour dans la bruyère). 

Nous devons mentionner encore ici le défrichement 
complet de la bruyère communale, nommée Vrygeweed^ 
et située sous Kuddervoorde et Zwevezeele, qui a une 
étendue de près de 400 hectares. 

En 1842, je publiai, par affection pour le lieu natal, 
dans le quatrième volume, page et suiv. des Annotes 
de cette Sociélé, une courte notice sur cette bruyère, 
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pour eii provoquer la mise en euUare. Bo 1IU3« elle 
était encore dans Tétai où l'avait laiaaé le déloge; aujour- 
d'hui, elle est en pleine production; on j fait de magnifi- 
ques recolles. Peu de temps après, el à Timitation de ce 

qui se iaisail à Ruddcrvourdc, ou fil subir la même heu- 
reuse métamorphose à la célèbre bruyère, nommée 
Beverkouts-veld^ sous Oedelem ; nous disons célèbre, 
parce qu'elle fut le théâtre de la bataille où Ârleveide 
défit le comte de Flandre, Louis de Maie, en 1382. 

Vers la même époque, une autre bruyère communale 
disparaissait aux environs de Bruges, celle de Sysseele, 
et| comme premier bienfait, ce défrichement permit de 
supprimer le rôle de cotisation , le prix du fermage an- 
nuel des terres nouvellement eulth ées pouvant aisément 
faire &ce à toutes les dépenses de la commune, 
' Cest ainsi que les dernier vestiges de celte bruyère 
historique viennent de disparaitre, comme son nom a 
disparu sur la carie de la Flandre. Sur la carie de Ferra- 
ris, qui fut éditée en 1777, ce colonel du génie donne le 
nom de Bîscop teld à un hameau sis sur le territoire 
dOoslcamp, peu éloigné d'un autre hameau nomme 
Mersberghe^ situé à la limite des deux communes d'Oost- 
eamp et de Wynghene ; sur des cartes un peu plus an- 
ciennes, ce même endroit est indiqué par lemot j9tf#- 
com-veid. Ce mot, ainsi que le précédent ne sont que 
des variantes du vrai mot BuUcampm En effet, comme il 
conste par Tacte que noua analysons (voyei aux notes, 
n* 8), ce nom générique était donné en particulier à une 
terre assez considérable sise dans ces mêmes localités, 
el ce n'est que par la suiie des temps qu'on est parvenu 
à lui faire perdre sa véritable désignation, pour en faire 
d'abord un Buscom, et plus tard un Btscop veld. 

^itinéraire de l'évéque delimilaleur ne trouve pas ici 
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toules les explications qu'on pourrait désirer. Il reste 
encore plus d'un poinl à éclaircir. Sur la carie nous 
avons Joial un si^ne d'interrogation, aux noms sur les- 
quels nous n'avons trouvé aucune indieation. Mous 
espérons que l'on y reviendra et que ce premier Ira- 
^éi donnera lieu à de nouvelles études et à d'autres dé* 
couvertes. 

,Une seule réflexion nous reste à faire : c'est que Ton 

doit être convaincu que l'épiscopat de ce prélat, d*ano 
sagesse égale à son aclivilr, Tuci ilc d'être mieux étudié. 
Son époque est pleine d iulërôt pour Thistoirc de la 
îiandre, qui occupait une si grande place dans Tancien 
diocèse de Tournai, à cause des actes nombreux posés par 
l'autorité spirituelle concernant nos belles communes 
flamandes. M. le vicaircogénéral Descamps a fisiit preuve 
d'un heureux discernement, lorsqu'on 1852^ il publia 
une notice sur WaUer 4e Marvis plutôt que sur tout 
autre personnage qu'il e&t pu choisir parmi ceux qui 
illustrèrent le siège do Tournai au moyen-âgo. C'est 
un travail très-intéressant, qui contient une analyse des 
principaux actes dans lesquels WaUcr de Marvis iuicr- 
vinl durant son cpiscopal, soit comme fondateur ou 
bienfaiteur, soit comme administrateur ecclésiastique. 

Ces actes sont au nombre de près de 235. 11 est vrai 
que sur ces actes^M. Déscamps donne le texte de 51 
d'entr'eux dans l'appendice de son mémoire, et qu'un 
grand nombre d'autres se trouvent dans Mia^s, Bosb- 
vmj Muncaos^ GalUa Christ,, Mifioire de Tourna^, de 
CoMDf, etc. ; mais toujours est-il qu'il en reste encore 
beaucoup d'inédits^ qui offrent de l'intérêt et qui méri- 
tent par conséquent de voir le jour. 

C'est entrer dans les vues de lous les amis des éludes 
historiques, que de provoquer la mise en lumière des 

BCLLETl» T. XI. 8 



- 01 — 

mus doouaeaU ifû sont tonjoart préci«i» quand ili 

réyèlent quelques détails relattfo à l'origine de nos eom« 
Oiuncâ ou de nos inslitulions religieuses. C esl pourquoi 
nous exprimons 1(î voea de vou compléler l'œuvre si 
heureusemenl coiiiineiicée par M. Descamps. Nous dési- 
rons vivement que la série complète des charles do 
Wallor de Uarvis soii publiée, ou tout au moins qu'oa 
livre à rimpreation eellea d'entre ces chartoa, et eijiea 
«ont nombreuses I qui eoneernent la Flandre, et doni le 
vénérable auteur de la notiee n'a donné que l'analyae. 
Houa allons plus loin : Péurquoi ne publierail^Ni pas U 
eolleelion de tons les actes émanés des évéqnes de Tour» 
nai? Les cartulaires d'un évêché, aussi ancien el aus^ii 
iroporlaiii que celui de Tournai, oOrentbien plusd'inté» 
rôl que les carlulaires de n'importe quelle abbaye? L^s 
matériaux pour un travail si imporlanl ne manquent 
pas. Qu'on se donne la peine de compulser les carlu^ 
laires C ei J) des archives de la cathédrale de Touniatf 
les cartulaires N**' fil| ^% et 5S des archives du royaume, 
el les cartulaires des abbayes de St-Martin à Tournai, de 
St«Aniand| d'Anchin, de Si>Berlln , etc; qu'on fasse on 
appel aux fabriques des églises principales de l'ancien 
diocèse de Tournai et des environs, qui conservent des 
cartulaires ; et la société savante, qui aura fait eel appel, ' 
sera clonufc de la uiassc de docunicnls imporlanlâ qui 
viendra s'accumuler aulour d'elle. C'est à la société sa- 
vante de Tournai, à la sociélc connue vsous le iiora de 
Société historique et littéraire^ composée de tant d'hom- 
mes capables, qu'appartient le droit de faire cet appel. 
Les encouragements el les appuis sérieux lui viendreni 
en aide de toute part. L'église de St-Sauveur à Bruges, 
Il elle seule, est en état de lui fournir quatre ou cinq 
ebàrtes curieuses et inédites qui énanenl de la ebanceU 
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Icrie épiscDpale de Tournai. Ëatr'aulrcs, un acte du mois 
de Mars 1240, par lequel l'infaligable évêque démembre 
la paroisse de Jabbeke pour en former une nouvelle| 
celle de Stalhitte ^ il y pourvoit en même temps à la dot«<- 
tion des deni cures (1). 

Itinénaire de Walier de Marvh. 

Le document qui scrl à\i base à noire travail, est une 
de ces magnifiques perles qui se découvrent de temps en 
temps dans nos dépôts de vieilles archives. - Celle-ci est 
extraite des arcbites de la cathédrale de Tournai qui, 
certes, en contient beaucoup; car c'est aussi de ce dépôt 
que fut tirée naguère la fameuse charte de la fondation 
de l'hôpital deMaldeghemi de ISIS, découterte faite par 



(1) Walier de Marvis, comme patron et gr&nd dtelmaïaiir de 

Jabbeke, venait de bAtir l'église de Stalhiile. Celte église existe en- 
core, mais iristemtmt mutilée. Primitivement elle était beaucoup plus 
grande, par conséquent ie pays était plus populeux et cela ne doit 
pas surprendre, puisqu'une double irniuslrie y florissait, l'industrie de 
la fabrication dea dijps et 1 indusUie agricole^ car il raut&avoir que 
le territoire de la commaoe de Sulbille est très-fertile. — C'est 
If. Charles Verschelde, aoteor ite la coDscienciense monographie de 
notre cathédrale (00 JEolMrolf «on St-Siâmaor in Brugge^ 1865), 
qolf en dépouillant les archives de celte église, a déeoa?er( la charte 
dont il S*agit ici. Si Spécialité d'architecte le porunt vers Tétode de 
l'architecture ogivale, il est allé sar lesliem et a levé le plan primi- 
tif dont les fondations existent encore dans le sol. La nécessité 
d'agrandir celle église se fait seniir de plus en plus. Heureuse la 
commune de Siaibtile, si elle parvient k refaire la belle cooslructioa 
de l'évCque de Tournai de lâ49 1 
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Mgr la vieaire-gcnéral Voisin, et qui eot pour résaltat la 

création et la dotation de deux nouveaux hôpiiaux et la 
doiaùuii d'un troisième. 

Nous donnerons d'abord le leile original, lel qu'il se 
trouve dans le cartulairc lournnisien. L'orlhographe des 
noms pro|3rcs est fidèleraenl conservée. Ces noms élanl 
presque tous mal écrits et impitoyablement estropiés par 
un éerWain qui ignorait évidemmenl ridiôme flamand, 
il sera faeile de voir qu'on a dû ?ainere plut d'une diffi* 
cullé| «Tant de se reeonnaltre et de pouvoir tracer sur 
le papier la roule suivie dans ce eurieut voyage* — Nous 
reconnaissons baulement que, sans la patience à toute 
épreuve et les connaissances locales très-clendues do 
noire ami, M. le curé De Schry vere, il eût été impossible 
de fane im travail tant soit peu digne de voir le jour. 
Nous ne pouvons donc assez le remercier de la coopéra- 
lion elEcace qu'il nous a prêtée. 

C'est encore à cet investigateur, que Ton doit le re* 
dressement d'une erreur historique, partagée par tous 
nos historiens avant lui, et qui placent Axpoele, le lieu 
du combat do ti Juin 1128 (i), soit aux environs d'Âlost, 
soit It Axel, dans la Flandre hollandaise, tandis que H. 
De Schryvere prouve à l'évidence que c'est Axpoeloi 
bamcau de Ruysselodc, qui a donné son nom à la san- 
glante bataille entre les deux prétendants à la succession 
de Gharles-lc-Bon. Voyez l'article (*2) inséré dans les An- 
nales de la Société d Émulation de Bruges, de 1844, 
p. â64 cl suivantes. Aujourd hui les savants ont admis 
î'opinioa du modeste vicaire. £tU. le baron Kervjn de 



(1) Voyes plus haut page 52. 

(â) Cci triicle a été rédigé sur les lodicatiODS fournies par M. De 
Scbryvera, 



Digitized by Google 



- 65 - 

Letlenhote, à leur ièle, dans son Eistotre de Flandre^ 
publiée en 1847, tom. I, p. 118, dit en tous termes : La 
bruyère t^AxpoeU, prés de Ruysselede , fut le théâtre 

du combat^ 

Après le texte original tiendra la traduclion, mais 
celle-ci donne les noms écrits tels qu'ils doivent l'èlre. 
Pour la facililc du loclciir, It-s mûmes cliiffres sont joints 
aux noms propres, dans les deux Icxles, et ces chiffres 
corres{>ondcnt à ceux qui se troureni sur la carte ; — 
vient ensuite Ja série des notée aniquelles renvoient les 
ebiffres, cl dans lesquelles le lecteur reneontrera, espé- 
rons-nous , des détails eatienx. 

TEXTE ORIGINAL, 

extrait du eartulaire C, foUo 82> de la etOhédrak de 

Tournai* 

Anno Domiiii M (X XLII, ferla secunda post feslum 
Bcati Matllic;i (1), îimitavil domiinis Wallerns, Tornacen- 
sis episcopus, brueriam de Buiscamp , et, incipiens de 
Wifbierghe (2), separavit tolam wastinam domini ^Yal• 
leri de Ames^ que dicitur Diessele (3), a parochiis de 
Kenhnijiu Odetêm(}&) et Bemekem (6), et inde profieis-. 
cens post Soteeore (7), locum qui dicitur Soteeore dédit 
parochiede Bemekem, et, ab arbore cruoe signala in 
fine de iSblicore versus Bulecamp (8), Iransiens recta 
linea ad domum LaueM de Barrent (0), quicquid reli- 
qnit a sinistra manu dédit parochie de Bernehem» A dicta 
arbore in Barrent inci[>ii |)arocliia de Orscanij) (10), et 
prolendilur recla linea ad arborem cruce signalam anle 
domwm Egidii JffarcoU, prupeUcrlberghc(ll). Ibi Uni- 
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tur parothîa deOneamp. Et ibi, innneilfl brnarian qoé 
eitendU se irersas BiUhrvatde (12) «l ZwUenÊêh (19), 
lifliitavit parocbiam de IVinghines (U), quœ a donio 

Arnulphi de Norticincle (lô) exlendiL se ad Sconenber- 
ffheek(]b) el iiide ad Abel [11) anle domiim Philippi 
texloris ; ibi incipil parochia de Ruselïede {\i^),Gi exlen- 
dilurad loastinam sanciî P etri [\%)^ que waslina exten- 
dilur à dieu parochia el iude à Retngh8CoU{^Q)\ ibi ex- 
eludilur irastiaa Walteride Wai99mme{t\), m\\ï\\%^ei 
inde ad domum Oliteri de Bedrewane (22) ; indetd do- 
mum Willelmi Gare in Godselodame (28). ▲ domo ^t/- 
lehni Cure, ad crncem de Scmieb$rglMk (24), qoiequid 
est a parte australi dividitnr à fMiroehtis de EuteUède et 
de Ealiert (2S). A dicta croee ad eroflent factam in terra 
ante domum tiouhékini de Warpinele (26) protenditur 
parochia de Haltert, el inde ad crucem factam in arbore 
que 8ila est anle arcam Volpardi de ttouteiX^)^ apud 
Banclare (28) \ ibi conjungitur parochia de Hallerl et 
deKehiers. Â cruce fada apud Bughensielo [1%]^ incipil 
parochia de Zoo, el prolendilur recla linea nsque ad do- 
mum Ole{ZQi)j quac siU est in vicinia quoB dicilur Tuen 
de Loo (SI), el ab inde usque adiontem qui dicilur Cro- 
nMeke(%^)^ et ab inde reela linea fmitur in extremilate 
paroebie de Loo eontra turrim de Poiesele (SS), ex ana 
partei ex altéra parte, protenditur a dielo fonte usque ad 
apinam poaitâffi in loco qui dieitur JanerMic/e(l4), et ab 
inde usque ad Abel eruce signatam in loeo qui dieitur 
Katockùt (S5), et, ab inde usqne ad Jhtmtm (86), reeta 
linea contra turrim de Somerghem (37), el ibi finilur. A 
diclo fine parochie de Hnnsbeke (38), in medio Dorme, 
incipit parochia de S(rmerghem, cl recla linea protendi- 
tur usque ad crucem lactam prope -/i5jer/(39). Vhi alias 
iimiluvit bas magisler IVtUtoruê do Laeihem, parochias 
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AtSomÊrgkêmtlde Ur$»k (40),ibi excludunl... Assert 
etifMlMtfi^ab antiquis parocbiis El ab alia Cruce (4 1 ), 
ttbi «liaspina posita fuU prope Vrsele, mcipit parochîa 
de Ealtert cl proleiidilur recla liiàca ad domum Willel" 
mi de Beke (42) , el iude ad domum Willelmt Pme 
el inde ad crucem faclam iu slrala publi«a (44) qua Uaf 
Ealtert ad Zoo; et indc ab Abel usque ad spinam 
positam anle domum Uugonit Fassei (4li), «tinde reeta 
linea ad dowuffi AiAmumAt BiÊffhem$ièi{A$), obi eome- 
dit 9pmoçuM^ 



TBADUCnOH. 

Ea l'année du Seigneur IM, le lundi après la fêie 
deSt^atliieu(l) (M sapiamlire), Mgr Walter, cvôque 
de Tournai, limila la truyère de fiulsca?np, et, com- 
mençautà Wulfsberghe (2), il sépara loule la wasline 
du seigneur Waller de Ames, qu'uu nomme Dislele (8), 
des paroisses de Knesselaere (4), Oedelem (ô) el Beer^ 
nem (6), et de là allant derrière Sotschoore (7), il donna 
ce lieu appelé Sotschoore à la paroisse de Befnem, el 
à partir de Farbre marque d une croix aux confins de 
Sotschoore vers BuUcamp (8), atlanl en ligne droite à la 
maison de Lausin de Barrent (9), il donna tout ce^ufi eat 
à droite de celle ligne à la iiaroiase de JbinMj». A cet 
arbre planté à BarrmU ctmvaencê la paroiase d'OagU 
c«»^(ia), et elle s'élead en ligne droite jusqu'à Tarbre 
marqué d'une croix dcYanl la makon de Gilles Mar- 
Cfl&, prèsd'^6iia6«r5fAe{ll), etià, Iraversanl la bruyère 
qui a'élend fers Ruddervoorde ( 1 2) e l Zwe vezeele (18), 
illimiUla paroisse de Wyngkene (U), qui s'élend delà 
maison de Arnould de Nortwincle '^xn^Wk Schoo- 
nenbergeek (1.6). et de là jusqu'au pcupUeir blane devaiU 
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la maison de Philippe h Huerand (H); en eet endroit ' 
eommenee la paroisse de Ruittelede (18), et elle s'étend 
sur la bruyère de St'Pierre (19), laquelle est située dans 
ladite paroisse, el se prolonge jusqu'à Reingschot (20) \ 
là est limilee la bruyère de Walter de Wasemme{^\), 
chevalier, et de là jusqu'à la maison d'Olivier de Bedr e- 
«?fl[ne f 22); là jusqu'à la maison de Guillau[nL' Cnre à 
Gkyselvodanme Toul ce qui est au sud de la ligne, 
depuis la maison de Guiiiaume Cure, jusqu'à la croix 
marquée dans Schoonenbergeeh (24), est k Ruisselede et 
séparé d'Aellre (25). La paroisse à*AeUre s'étend depuis 
ladite eroix jusqu'à celle faite dans le sol devant la mai* 
son de Laubekin de Warvmch (26), et jusqu'à la eroix 
marquée sur l'arbre devant la grange de Volpart ta» 
Simule (27) près de BatUelaers (28) : là se touchent les 
paroisses d'Âeltre et de Knesselaere (I). 

La paroisse de Lou commence à la croix faite près 
de Bughenzeele (29), et elle s'clend en ligue droiic jus- 
(ju'à la maison d'eau (SO)^ située dans le voisinasse de 
Tuin de Loo (31), cl de là jusqu'à la fonlaine appelée 
Crombeke (32), et de là, en ligne droite, la paroisse de 
Loo va se terminer à la tour de Poesele[%%)^ d'une {iart, 
et, d'autre part, elle s'étend de ladite fonlaine jusqu'à 
l'épine placée au lien appelé Yartoincle? (S 4), et de là 
jusqu'au peuplier marqué d'une eroii à l'endroit appelé 
Kartckoif (S5), et de là encore jusqu'à Dorme (S6) en 
ligne directe sur la tour de Smmrghm (87), et là elle 
finit. A cet endroit de la Dorme, où se termine aussi la 
paroisse é'ffmttMte (88), an milieu de l»J}orme, eom- 



(1) Il parait que l'évêque, se retrouvant ici près de Distele, d'oU 
it était parti, avnit terminé lu prciuiàre journée de son voyage» nous 
le retrouToas'eQsuiie à t extrémité opposée d Àeltre. 
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menée la petoiMe âe SoMêr^htm, et elle s éiend en ii^e 

directe jusqu'à la croix faite prè« d* Assert? (39), où déjft 
aolérieurement le seigtieuf Walter de Laelhem a de- 
liraifé les paroisses de Smierghem el d'Urseie (40)^ et - 
\h Assert? ei iVeneveU 9 ont élé séparés de leurs anii» 
ques paroisses. El à une autre troit {41)^ où « 
piaulé aussi une épine, prés à'Urseh^ com menée k pt^ 
roiiae à* délire et elle s'élend en ligne dieite jea(}il^à là 
UMliflotL de GmUmme JM»(4t)^ el de là à k muaota de 
GMUmm Pèw (4S)^ et de là jusqu'à la eroii laitè sur 
là Toie publique (AA)^ qui va d'Aêiifê à £00^ et depuis 
le peuplier qui porte eelle croix jusqu'à l'épine posée 
devanl la maison èHIugkes F as set (45)^ et de là en ligne 
dioiiGà la maison de Raùnond à Btt^hemeeie (AQ^^ où 
l'evéque a diné. 

KOm £ï ÈGUlR01$Si;M£«I^. 

Les chiffres qui suivent, correspondt nc à ceux qui se Irouvcni sur U 
carte ei dans les deui textes iuiio ci français, à partir du N* 2. 

9* 1 dit la carié tèmUk ^ Ce n'eit pas une fantaisie, 
ieais lent Mi ttoit» ^ne e'est le realité qui est iei repré- ' 
eentée. L*Évéf|né à liiil le délinilation à eheval. Ce 

&*était pas seulement un usage de faire à cheval ce genre 
d'excursion, mais presque une forme de droit, forma 
jurù^ afin de donner plus de solennité à Tacle. On sait 
qu'au moyen-âs^e ces formalités juridiques étaient très- 
fréquentes ià les mole : H^ef|i«re| effhsiucare, pour 
les actes de Tente^ ebe. fiàni le curieux cariulaîre de Tab- 
bàye des DiuMSi «pie noire Société publie en ce moment, 
se Mute, à la |^gellti| «tle ebarte do 6 Mai et 
fleredl, emte de Hellindei met fin à une grete eimtes* 
Beuim T. XI. 9 



1 
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talion entre ceux de Graninghe el Salomon , abbé de 
Thosèn, ao sujet des terres de Jfdr/ocfe/eite el de Crab^ 

bendic, — Le comie de Hollande y reeonnail les droits 

absolus de l'abbc do Thosan ou Terdoest, et, ])our élein- 
drc tonte coiileslaiioii ultérieure sur les limites, il s'est 
nus a cheval el a iail le tour de ces propriétés : o Ipsam 
terramde Morlodonessej dit la charte, totamquede Crah- 
bendic y gt moris est, cibcum eo^ttantes , ipsam cum omni 
dominio , officio et jure quod in ea habuimus vel habere 
potuimus, ecclesie de Thoion totaUier adfwUcavimui , 
Ubertate ponidendam, » 

. A Tépoque dont il s'agit ici, e'est>à-dire, dans la pre- 
mière moitié du XlII^sièele, celte eoutomei u$ morià ei/i 
comme il est dit phis haut, était tellement entrée dan^les 
mœurs, que les comtes de Flandre rérigèrent en une 
espèce de bénéfice en faveur d'nn des quatre dignitaires 
de leur maison , le bouleiller ou échanson [butlcularius 
ou hutellartus) qui seul avait le droit et la charge défaire 
la chevauchée des terres vendues par le Souverain. A ce 
titrCf une rctribulion se prélevait sur ces l erres, en faveur 
du dignitaire. C'est ce qui conslitunil le Lcni fîce de sa 
charge. Le cas de prélever cette rétribution devait alors 
se présenter assea souvent, parce que le Souverain était 
propriétaire, en vertu du droit féodal, de tontes les terres 
vaines, incultes et abandonnées non inféodées ; c'était 
donc à lui qu'on a'adressait pour obtenir de ces terrrà; 
et on devait le fiiire fréqnemmenti à cause des dévelop- 
pements notables que prenait Tagricollnre* 

Qu*il nous soit permis d'ajouter ici le texte d'une ebarte 
qui , quoique courte, sert admirablement de preuve à 
Tioi assertions : « U ni versis présentes htier.is inspecluris, 
Raso, Dominusde Gavera, butellarius Flandric, saintem 
in Domino, rioverilis quod nos abbati etconventuisancli 
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Bavonis ia Gandavo GGGC et quatuor boucria wasline 
jaeenlis eirca domum de PapinloO| ad legem palriei ad 
eorum monitioaeni} sîeai butellarîus, in£us eqmtare do^ 
bemuSi el jus nostrum piciiarie habuisse coufilemur, 
Batum anno Domini IMIGC quadragesimoi domiuiea poat 
Aasumplionem, (10 aoûl 1S40). [ArMns de la Flandre 

Vous voyez, tout est ici neltetnent expliqué. Rasoii de 
Gaverc aj^il en qualité d'échansou do rUiudrej sicutbu- 
tdlarim Flandrîo, d*aprcs la loi du pays, ad legem pa- 
ir w, il n*a pas lait la chevauchée, mais il la fera dès 
qu'on la demandera, des que la moindre contestation 
s'élèvera sur les limites, ad eorum monittanem. Quoique 
la chevauchée ne soit pas laite, il déclare avoir reçu la 
rétribution légale ijus mstrum plenane habuitèêemfi* 
iemutr* 

Uacte par lequel, quelques mois auparavant, Thomas, 
eomte do Tiandre el de Hainaut , et Jeanne , comtesse, 
avaieal vendu ces 'lO i bonniersde la wastine de Papelon, 
siseà Maldeghem, à l'abbaye de St-Buvon, à Gaiid, con- 
servé également aux archives delà 1 iaiidrc orieniale, se 
trouve entre nos mains; nous croyons inulilc de le pu* 
blier. D'ailleurs, il verra lo jour daTis le Cartulairc de 
l'abbaye de Sl-Bavon , dont M. Serrure a. commencé la 
publication, il y a quelques années. 

D est à supposer qae TéTèque est parti de Bruges, pour 
commencer le voyage. — L'offieialilé diocésaine possé- 
dait dans cette ville uneespéee d'hôtel, nommé le CatuU' 
foire de la cour ep&ùuelle de Tournai, Aujourd'hui c'est 
la maison qui fait le coin du palais épiscopal actuel. 

1 M TBSTis SEULS. ^ Le lundi aprèi la fête de 
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Si-Mnthteu. Celle £ele c^i fixée, de leraps immemoriêi, 
émmiê MArtjriiloge, au %l du mois de seplembre. 

fmtf mwr qoel jour du mois est ce lundi, il importe 
de AMiiialIre la lettre deviiiie«le de Tan 1Î42. — Or, 
d'aprti la eoncordanoe cbrunologîqiie , ettraite de tAr$ 
éê térifiÊ^ U$ daim et iniMe dana FAnnoaire de 1847 
de rUnivertilé ealboliqoe de Loofaio, Tan IM avait la 
lettre £. Cette lettre répondant an SI do mois, la fêle de 
St'M athieu se célébra duuc un dimanche , et C*eât le le»» 
demain tX que l'évéque se mil en vu) âge. 

If" 2. — Le vrai mot esl IVulfsberghe (refti^^e des 
Loups). Cest le nom d*uiie ancienne seigneurie, dont ie 
dernier titulaire était feu messireLoois-Emmahuel Legilr 
Ion I liaron de BaMeghem , seignear de Snelleghem t 
Goemaringe , etc. Le eb&lean ou manoir féodal e^ist^ 
«ncoreà l'extrémité orientale de'la commune d'Oedelem. 
— Il est la propriété de Madame la douairière baronne 
de Basseghem, née Van der Beke de Cryngen. Le nom 
des seigneurs de Wulfsberghe se rencoiUre souvent 
parmi les niagialrals de la ville el du Franc de Bruges. 

{4 mauvaise QrtbQgraphç de 1 original nçus i( loqg- 

Icmpi dérQ^lé. 

]|« g, ^ la watHne di$ seigneur Walier de Ames, 
2lfon nomme Diiiu ft non ptis Biessele , comme l'éçrit 
le çartiilaire toumaiaien. Diiiele est un mot flamand , 
qui Tcut dire ehar^m^ Ceat donc de la wastine an char- 
don (çQ flamand : de woeeiyne fen dUiele), que révéqae 
Tient faire le bornage, en la détachant des paroles Toi* 
siives Knesselaere, Oedelem et BecT nern, qui loules trois 
eu revendiquaient une partie. — Tout fait croire que ces 
terres, après cette déUmilatioa , n'ont pat tardé d'être 
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érigées en paroisse. — Celle séparalion semble môme 
irnpli(|ner une érccliou posilive oi réelle; car les habi- 
Uiils de ces lerres, soiislraits à la juridiction des cures 
' des paroisses conliguës, se seraient troutés safis pr^irat* 
— La tradilioa affirme qu'il cxislait en ces lieux une eht- 
peilff, le X* si^c(e. £l|e fat bftiie par un genlilhoaiipie 
^ai| k la pbiiiae au sanglier, échappa, comnm par mira- 
cle, a^ fer des brigands, en invoqgiml aainl Georges. — 
C'est pourquoi elle fut dédiée à ce saint patron dea ar- 
chers. — La chapelle élani érigée en église paroissiale, 
la paroisse prit le nom de St-Guerges-aU'Ckardon. — 
Soficti Georgii ad carduum. — Dans le Registrum de- 
ctmœ btennalis, déposé aux archives provinciales à Gand 
dont je possède une copie ûdële, on trouve que, déjà 
en UdO, c'est-à-dire, 88 ans après la séparation, la laxe 
à charge de la cure de St-Georges était portée à XXX Ut. 
La taie dos biiiffiaea çitriaiis de plusieurs paroisses beau- 
ooup plus aneiennea , telles que Kuddenfoorde , Beer- 
mmi, ele,| n*éUU pas plus forte. 

N*4. *^ JCvare/oereet, d après l'original, Kmierê, — 
Dans une eharle de 1287 (carlolaire D , f** on écrit 

Xneslar, Daui lu Iiegistru7n decimœ bicnnalis ou écrit 
Kenesselare, — Beaucoup de nos noms propres de lieux 
terminant en laere ont reçu une terminaison française 
en lers , p. ex. Kousselaere, « Houlers ; Bouiacre, ^ 
Boulers ; Knessclaere , = K-enlers. — La terminaison 
itmef d'après VEtymologkum teutomcm Ungum meBk^ 
Umurium ieuiofticfhlaHmm de Kiliaen (*), est un vient 



(•) Cf savant lexiqne ne dit rien de trop, en disant dans soa 
litre : Opus Germanis tam sujiertanbus fjuam inferioribus, GaUiSf 
A^gH», iivi AngUh'SiiXonibui, itaiii, Mtëpaniê et aliis If du peruUif* 
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mol saxon qui veut dire : locus %ncuUui> et vacuus, =« 
terres vaincs et vagues , nom qui convcnail ici parfai- 
tcmeiil à une commune , comme Knesselacre , qui se 
formail au milieu des brujères. 

N* 5. — Oedekm. L'oliservalion qui préeéde s'ap- 
plique également à Oedehm , et ne foit qoe confirmer 
de plus en plus tout ee qui a élé dit plus haut sur Fim- 
mense étendue primtlWe de notre bruyère. -~ D'après le 
doete correcteur de Timprimerie des Planlin , que nous 
Tenons de citer , oed uu ood est un adjectif d'origine 
saxonne, sigiiilianl vai/i, stérile^ (jui, ajoute au bubslaii- 
XÀihem ou hetm égalomenl saxon, donne les deux racines 
de notre Oedelem moderne » habitation dans un lieu 
stérile, 

N* 6. — Semjtem ou Bernehem dans roriginal. On 
a beaucoup écrit sur l'élymologio de ce mot, ou plolèt 
sur la signification de la première syllabe de ce mot, car 
sa terminaison , d'après Favis de tous les auteurs, veut 
dire : kabUaibnjdûwwurejrésidenceAX^ a des écrivains 
qui traduisent Beemem par habîtaHm brûlée^ de ber* 
nen^ vieux flamand, qui veut dire hnMer; d'autres, par 
séjour du verrat^ du mol flaniaiid bccr, mâle du porc ; 
d'autres, par séjour ou résidence du baron, par allusion 
à l'un des quatre barons ou beers de Flandre, ([u'on sup- 
pose, sans rime ni raison , avoir résidé dans celle loca- 
lilc. Ilâtons-uous de faire justice de toutes ces supposi- 
tions, toutes également insoutenables, et contentons-nous 
de Tcxplication la plus naturelle , de celle qui soutient 
qu*à l'époque où les Saxons ont donné le nom& ee village, 
il y avait beaucoup d'ours en ces lieux. Nous devons rap*- 
peler ce qui a été dit au commencement de cet article \ 
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c'esl que le Buiscamp, dans tontes ses parlies, ne formait 
qu'une vaste suile de bruyères ou les bôles sauvages 
de toute espèce avaient leur repaire. Ce ii'esl donc pas 
du séjour d un barou qu'il esl queslion ici, mais ciii sé- 
jour des ours [bere^ en anglo-saxon). El cela ne doit pas 
surprendre, si i'ou se reporte à Tépoque où les peu- 
plades saxonnes vinrent s'établir sur nos côtes ; car évi- 
âemmenl ce sonl elles qui donnèrent les noms aux loca- 
lités où elles vinrent s'asseoir. Or , ce fut vers la fin du 
IV' siècle que les Saxons ou plutôt les peuplades germa- 
niques qui composaient la ligue saxonne vinrent s'éla- . 
blir sur la edle de la Flandre , qui de 1& reçut , suivant 
M. Kacpsaet, le nom do liltns saxoniciim. (Scbayes, Les 
Pays-Bas avant et durant la domination romaine , 
ton. I, p. 429.) 

Si nous parveninis à prouver que la bruyère de Bui- 
scamp faisait partie de ce littoral saxon, on devra admet- 
tre que c'est dans la langue de ce peuple qu'on doit cher- 
cher la significalion des noms qu'il a donnés ; et il en 
sera fini une bonn c fois de celte contestation sur la signi- 
fication du mot Beermm et de bien d'autres» 

Cette preuve sera facile à administrer. Non, le littoral 
de la Flandre n'était pas alors là où il est aujourd'hui.. 
Nous croyons avec le savant auteur que nous venons de 
citer, queia presque lolalité de nalLC cûlc aclucllc ctail 
encore cnse\clie sous les flois. à une dislance de plusieurs 
lif- iu s uc la mer, lors de 1 arrivée de ces hordes saxonnes. 
I^uus allons plus loin , nous osons atUrmer que le littoral 
auquel elles ont donné leur nom, le HUu$ wtonikum^ en 
un mot, n'esi autre chose que ce v^ste plateau un peu 
élevé et sablonneux qui s'étend depuis Anvers jusqu'au- 
delà de Doynkerke, celte lône large de deux à trois 
lieues et à une distance égale d'environ cinq lieues de 
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la iMr du Nordi dont nous afon» parlé toui an coin*» 
menenneDt da éai ariiale, at dani laquolla aal aomiftrîsa 
la fiiinease brayère de Balteamp. 

Tâchons de donner quelques preuves do ce que nous 
venons d avniiccr. Qu'on nous j)i'rniL'Ue encore une cita- 
tion : elle ne peut être mieu^i a sa piacc : — « On n*a 
9 pas, dil Schayes, p. 327, de justes données sur répoipie 

• ou se formèrcnl les dunes aclueiles des côtes de la 
n Flandre, mais les létnoigiiages de César, de Tacite el 
» du rhéleur Ëumène sèmbleal prouver que lors de la 
> eonqaèle rtomaine, al même au cinquième siècle^ elles 
à ii'élaianl pas eueere capables d'arrêter les déborda* 

I toeats de la mer. Ea parlant do la mer dn Ilord« Ta* 

• aitaobderfe <|iie le riVàgo n'en bornait pas le fliit oli 
» le refltti, mais qu'elle se répandait dans rinléneor, el 
i à la eireonférenee des terres életées dont elle formait 
n dès ilola; qu'elle s'élendail raôrae dans les bas-fonds 

II et les vallées, comme dans son propre lil. » El com- 
menl aurait-il pu en elre autrement, piHS(nie le niveau, 
de ce (jue les géologues appellent le hassiu marilime de la 
Flandre, est acluellemenl encore de dix et douze pieds 
plus bas que les hautes marées de la mér qui le baigile? 
11 a dono fallu le eoneours énergique de l'industrie bu* 
tnaine pour foreer la mer à se contenir dans son lit ; ou 
résultat n'a pu être obtenu que par des eflforts inoiifs, deë 
MHfieesineessaliU, qui ont duré des siècles, aVant 
qu\>n àit réussi à dompter cet élément lerrible, avant 
d'ârrIVér à vèt état de sécurité complète et générale dont 
jouissent à préieilt les habitants de ces fertiles contrées. 

11 n est que trop vrai que les flols de la racr, bien long- 
temps cticore après le V* siècle, couvraient nos plàines 
à chat|uc marée liaute el s'avançaient dans les terres sou- 
vent à plusieurs lieues de la ùùie» Ils y ftlhnaicnt des 
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^alfes, des lacs, des «aux atagnanlM qui , pliia lard , aa 

convertirent en-moêresaQ marak à bas-fonds, dont Tin- 
duslric du Flamand }wrvinl à faire le terroir le plus 
productif de la Belgique. C'est là l'origine de nos beaux 
poldres , c'est là l'origine de ces curieujîcs lourbiéres, 
doni on extrait la tourbe nommée dcerùik. C'est aussi 
aur ces ilols dont nous avons déjà ]>arlé, que se reiirèreat 
kallénapiens et laa Morkia poursitivis par C^sar. 
. La ville de S^-Omer , anjMird'bié dislaola da huit lifues 
4» ia meTi était encore, au moyen-ftge^ une ville mari- 
Um, aîaoattbardd'iin golfe de dû lieiiaii d'^tandna. (Mal- 
bianeq , dê MarMi^ tom. L) Brugcaldt on portdt nwr 
jusqu'au XU* «Me , «1 aoa 4«rritoir« n« «i»iiaîalaîl «lors, 
|)resqtt'«ii «ntier , qu'eu iNMtas «t slér&l«a naréeages. 
(Beau court, Jaerboeken vem het Vrfê, I»«dee1, p. 21. 
— Historia cti'iica co77iitatàs holL, tom. 11, p. 125.) Le 
port do celle viile cessa d'exister dans le courant de ce 
Xll* siècle et fui remplacé par celui d'Ardenbouig, ville 
donl rOcéan baignait alors les reraparls. (Kluil, p. IBO). 

Ardenbourg ne conserva pas longtemps ces avanta- 
gea; son port | par suite de la retraite de la mer, se 
combla comme oeiui de Bruges «t fui remplacé, dès le 
XiV» sièfliei par eehii d« TÉeliise , qui alors devin l f en- 
titp^l gàiénl ét k Flandre «t le lieu où abordaient tous 
•les-naftrea menant du midi on d« nord de TBuropa. De- 
puis longtemps le eélèbre port de rÉelose ltti*-ni0ai« a 
oessé <f exister. 

• La petite ville de Damme, aujourd'hui séparée de la 
mer par une dislance de trois lieues, possédait au XUI* 
siècle (1513) un port luarilime lellemenl spacieux, qu'il 
donna abri à toute la flotte de Philippe-Augnsle, com- 
posée de plus de 1600 voiles. (Recherches hist. sur les 
foi99(t'4couiêmmUdêi€misde9Fkmé.f im, p. SI.) A 

BOLLlflll T. XI. 10 
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cette époque, Oodenbourg, Diimude^ Loo élaieni , 
comme Sl-Omer, Damme el Ardenhourg , des villes si- 
tuées au bord de la nier. Telle élail aussi, il y a peu de 
siècles, la ville de Furues, aujourd'hui à deux lieues de 

la côte. 

Mais dans ces conquèlcs faites sur la mer du Nord, 
tout n'est pas dCt au labeur .de l'homme ; la nature y 
contribua pour une large part. 11 est uu lait de haute 
importance qu'on ne peut pàs perdre de vue, c'est que ' 
depuis plusieurs siècles , d'après quelques-uns depuis 
le déluge einibrique,la merse relire progressivement des 
eètes de la Flandre. 

Il est Trai que la côte flamande a subi des modifica- 
tions dans un sens contraire , que la mer a englouti l'es- 
pèce de prouionloire où se trouvait l'église paroissiale 
d Oâtendc el celle de Blankciibertche. A Oslende, ce l'ut 
l'église de Noire-Dame, Terstreep [streep lands^ en fran- 
çais langue de terre) mûX disparut dans les flots, et à 
Blankenbergho ce fut l'église de Notre-Dame dite de 
SckarphouL Mais ces faits n'infirment en rien ce que 
nous venons de dire ; car ces deux catastrophes furent 
occasionnées par un terrible ouragan qui éclata le 3S No- 
yembre ISM. [Bovrens^Beschryving van Ostende, 1*799, 
tom. I, p. 1 1 ; Carton, Notice sur Blankenbcrghe^ Au- 
iialeb de la Sueiélé d'Emulation de Bruges, 1841 , tom, 

m, p. ^1] 

Ce mouvement de recul de la mer est Irès-scnsible 
en certains endroits; il a été constate , par exemple, à 
riieuport, que les basses marées étaient, en 177^, de 
cent toises au moins plus éloignées du port qu'en 
1759. (L'abbé Uann., Mém. sur Ntat ancien de la 
Fland. marù.) 

A partir du XII* siècle, on rencontre souvent et sur> 
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tout dans le curieux, carlulaire de l'abbaye des Dunes, 
que Id Société d'Émulation de Bruges publie en ce mo- 
ment, des chartes où les comtes de Flandre font dona- 
tion de la dîme à percevoir sur les terres nouvelles 
(novalta) rendues arables par suite de la retraite de la 
mer. C'est ce que fit, entr'autres, Philippe d'Âtsace, qui, 
en 1171, accorda aux Templiers ladiroodee alluviont 
délaiuées par la mer ou terras novas quas mare fora» 
efeeerai dan» les paroisses de Slype, Leffinghe, Steene et 
Ste-Harie de Mannekens-Yere, (MiriBÎ DipL^ tom. Il, 
p. 1S16.) Tout ùÂi croire que ces quatre localités, parois- 
ses avaut 1171, étaient, au temps de la domination ro- 
maine , au nombre de ces tlots sur lesquels se retirèrent 
les iMcnapieas pour échapper aux pour^uilcs de César. 

Ces donations dont nous venons de parler, ces ventes, 
ces concessions de tout genre se lirenl le plus souvent à 
des corporalions religieuses, surtout à des abbayes; — 
cela ne doit pas surprendre, parce qu'elles seules étaient 
capables, à celte époque, de mener à bonne fin , ces 
grands travaux de défrichement , de dessèchement et 
d*endiguement^ à cause de l'immense force que donne 
Tassocialion vivifiée par l'élément religieux ; — mais nos 
comtes, en outre, prêchaient d'exemple. C'est ainsi que 
le même Philippe d* Alsace , en 1169, fit conquérir sur 
la mer et réduire en cnllore un immense marais de 
1700 mesures , entre Wallen cl Bourhourg. et un autre 
de 200 arpculs près de la \ille d'Aire. (Mirœi, loin. I, 
p. 186.) On pounail ciler au inoins deux cents actes de 
ce genre poses par nos Souverains durant le Xll" et le 
XUl' siècle. Les travaux d'endigiiemcnl cl de renforce- 
ment des dunes en parlieulicr, exécutés par Philippe 
d'Âlsacedu côté deBourbourg, furent imités, cent ans 
plus lard| par le comte Jean de Namur, fils de Gui de 
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Damplèrre , qui fit coiurtniin k fimmifd digile de reti-» 

forcement le long des dunes, depuis Nieuport jusqu'à 
l'Escaut, {>ar Yieiidyck«, digue qui existe encore et 
^rle lo nom] de sou auteur, de digue du comte Jean 
{grave Jans-dt^k.) 

Tous ces iinporlanls trnvaux , exéculéa sur loufe la 
ligne, depuis Duynkerke jusqu'à Auvera, provoquèreat 
la création dat waleringuet, «'est^à-dire, de aea aiao* 
eia lions de propriétaireai fi|ui| ayant un intérêt eommuni' 
se cotiaent enlr'eoi pour amitor à lenn tertet- m aaaé^ 
•bernent eotitenablei un éeonlemeni atsaré des eaai 
pInvialcaTera la nfeer,per ta oonairnction d'éclaaas^ etec 
La première mention d'un règlement de vtlertngue ae 
trouve dans nneeharlede 1189, que WarnkoBnig a pa« 
bliée dans son histoire de Flandre, cl qui a été reproduite 
dans les Âiiualus de la soeiété d'Euiukliou de Bruges 
de 1841, U 111, p, lU. 

Nous sommes entré daus ces dëlails, pour faire Toîr 
que 1( 3 Iravaiix pour la Iransformalion de noire côle 
actuelle en terre habitable ne datent tout au plus que 
do commencement du onzième siècle. Ce fait étant 
prouté, il en résulte que les Sasons n'ont pas pu s'y éta> 
blir I en arrirant dans notre pays, vers la fin du IV* siè- 
cle, à cause dea eaux qui y aéjournaienl^ ou y apparais- 
saient à chaque marée haute ; que, par conséquent, les 
mêmes Saxons n'ont pu s'asseoir que sur le plateau élevé 
qui, éloigné de quatre à cinq lieues des rivages aetuela 
de la mer du Nord , était alors baigné lui-même à sa 
base, quoi(|ue l'uibleineiil , u cliaciue marée irioiiUuile. 

L'opinion que nous >eiions de dcYcloppt r, acquiert 
tous les caractères d'une démoustration, lorsque nous 
examinons i'origiue, i'étymologie des noms des lieux de 
ee territoire ; nous trouvons que tous ces noms sont 
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d'origine teulonique. Ce fail est à lui seul une preuve 
que c'est sur ce vasle plaleau que sont venus se fixer les 
Saxons^ et qae le lUtus SaTom'f u/n est là el non ailleurs. 

Beernem cal doue un viUnge dont l'origine remonte, 
nous le répétons avec assurance, à Toceupalion saxonne; 
e'eit de U qae lui vienl son nom : refujft des nurs. Celle 
aueîenne eommone porte dans ses armoiries iroit ùurê 
^ar, au ekêfpaU ttargmU et de gmuht. Dans une 
monographie Irès-eomplèle de Beernem, due à la plume 
d'un modeste savant , membre do Chapitre de la ealhé» 
drale de Bruges, qui eu e^l à la rcdaclioii de sa quaraule- 
cinquième monographie , ou trouve des détails curieux 
sur l'étal de sauvagerie de ces bois, de ces bruyères qui 
embrassaient plus de la moitié delà commune. Jusque 
yers le milieu du siècle dcniier^ les sangliers ravageaient 
les champs cultivés , les renards empêchaient d'élever 
de la volaille , les eouleutres pénétraient dans les éta- 
bles pour sucer le lait des Tsebes, et, il y a trois cents 
ans, les ours et les loups n'avaient pas complètement 
disparu. 

N* 7. — > SotteoTê^ d*après un earlulaire de Tournai. 

Fourbus^ dans sa grande carto du Franc, de 156^ , pu- 
bliée par la Société d'Emulation de I3rii£;cs, luiu. VHI, 
2* série de ses Annales^ avec les auîiold lions de feu M. 
Marchai, membre de l'Académie belgCj indique le niènie 
nom, mais il lui restitue sa véritable orthographe. Àu 
lieu de Soiêchaore^ il écrit ZwchoorenM y avait là pri- 
milîvement un eourant-d*eau, un ruisseau, absorbé, en 
191 S, par le grand canal de Bruges Gand, et^ à une 
dale fort reculée, nn pont y fut construit sur sii clais (on 
flamand ze» schnoren). Ce pont donna lieu à la formation 
d uu hameau qui prit le nom de Zes svhooren^ doul le 
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peu|)le Qx Zotschoore, Ce dernier mol loi est resié, mal- 
gré la reetifieaUon de Fourbus , qui désigne neltement 
ce pont par les mois : zes-sckoorm-bruff. Ce lieu porle 
le 508 sur sa earte. Walter de Marvîs lassigiia tout 

entier à la paroisse de Beernem , dont il fait encore 
partie. Il fut érigé pins lard eu seigneurie, et nous 
croyons que c'est sur son'lcrriloire que se trouvent au- 
jourd'hui deux maisons de campagne , celle de M. Van 
Lophem-de Blaeuwe et celle de M. Jacqué, notaire à 
Bruges. 

A en juger par rinspection de la earte de Pourbos, 
on dirait que le pont aux six étais se trouvait à peu près 
an lieu où Ton a construit le pont Laitùe, jeté en 1695 
sur le canal de Gand, pour donner passage à la ebaussée 
allant de Beernem à la station de Bloemendael, ebaussée 
qui là se bifurque et continue d'un e6lé jusqu'à Wyn* 
ghene et de Tautre relie cette station à celle deZedel- 
ghero, en traversant Ilerlsberghc cl Kuddcrvoorde. 

Pî" 8. — Bulscamp, Celle terre n'est plus connue que 
sous le nom de Buscom ou Blsschop-Veld , corruption 
du naol Bulscamp. On ne peut faire ici que des conjec- 
tures sur les mollis ([iii auraienl l'ail donner le nom spé- 
cial de BuJsranip il mu- p iriif» de ce grand tout iiodiuié 
bruyère de Bulscamp. lilail-cc peul-êlre là la résidence 
du plus riche, du puissant des babitanls de ce dé- 
sert? On n'en sait rien, mais toujours est-il que cette 
bruyère, connue aujourd'hui SOUS le nom de Buscom" 
Velds s'étend sur deux communes, celles de Oostcamp 
et de Wyngbene, et que le cadastre lui reconnaît une 
étendue de bect. 66S-71-08, étendue considérable, qui 
appartenait primitivement, il ne serait pas téméraire de 
le supposer, à un seul et même propriétaire. Il en était 
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ainsi de la Wastîna, formant aujourd'hui la commune 
de S'-Gcorges, qui, à la même époque, élail la propnélc 
d'un seul iudividU| du seigneur Wïiller de Ames. (Voir 
ei-dessus n<> %.) 

La parlie la plus forle du Bulscamp acluel fut acquise, 
il y a une \inglaine d'années, par M*"* la douairière ba* 
ronne Le Candele de Gheyseghem, qui s'y construisit 
une habitalion commode et spacieuse, et s'y livra à des 
Iravaux d'eipioitation tr6s4alelligent8 et dignes de tout 
éIoge« Son eiemple ne tarda pas à avoir des imilaleurs, 
et tonte cette stérile contrée a changé de face depuis lors. 

BuUcamp est un composé de deux substantifs : Bull, 
en anglo-saxon bœuf, et kamp, en saxon, frison^ sicam- 
bru, iiullandaib, allL'uidud, d aprcs le duclc Kiliaen, si- 
gnifie champ, Donc Bulscamp \cul dire : champ aux 
bœufs, 

r^** 9. — Allant en ligne droUe à la maison de Laustn 
de Barrent, il donna tout ce gui est à droite de cette 
ligne à la pareîsso de Beemem, Celte traduction n'est 
pas exacte ; elle corrige une erreur évidente du texte ori* 
ginal^ qui a écrit : smisira manu, au lieu de : dexiera 
manu. Les renseignements manquent sur le nom de 
Barrent. Seulement on trouve que sa place sur la carte 
est là où elle doit être» 

10. — Orscamp. Ors, hors, vel. fland. aiii^l:, 
equuSf chexii\j dilKdiaen; donc Orscamp, aujourd'hui 
Oostcamp, siguirii! |ti é ou champ aux chevaux. Celle si- 
gnification ne renconlre plus de contradicteur. Elle est 
admise par l'académicien Marchai, dans ses Annotations 
sur la carte de Fourbus et par M. le chanoine 

Desmel, membre de Tacadémie beige et de la commission 



Digrtized By Google 



— w — 

royale d'histoire, âam son S$$ai smr ht immm dê$ pHUê 
de$ cammtmn de ia Fianére OecideiUah (1680). 

C'est à la maison de Lausin de Barrent que commence 
la paroisse d'Ooslcamp, el la limite continue en ligne 
droite jusipi a l'arbre marqué d'une eroix^devjiit la mai- 
son de GUle$ MarcoU près de 

11. — Ilertsberghe. L'évôque délirailaleur donne 
une partie de ce hameau ù Wynghene et en laisse ia plus 
grande partie à Oostcamp. Une troisième partie reste à 
Riiddervoorde. Cet état de choses est encore ie même 
jourd'hui. L'étymologie du mot vient confirmer ce qui a 
été dîl de Télat primitif de ces lieux. Eerisber^ke sigai- . 
fie rêfitgê auseerfêy comme ffulfêberghe (voir ei^lessu» 
S) veut dire re/w^ aux loups. En recooraot de nott- 
veau à Kiliaen, on yoïi que bergh ne tout pas toujoors 
dire montagne, mais qu'il est souvent employé comme ra* 
ci ne du verbe berghen, verberghen : cacher , mettre à 
cmivert^ se réfugier. C'est pourquoi le savant lingui^U 
de Dutiel traduit le substantif bergJi \)ikï proîiiptuarium, 
fœriile, horreum, èt même Y^àt portus, el ilallOgne en 
noie Gertruyden-bergh, de sorte qu'il faut traduire le 
nom de cette pelite ville, non par mont, mais par port 
do S^*'Gerirudo* Il en est de môme de Blankcnbergho^ 
port, ou asile, ou refuge blatte, à cause de la biancheor 
des sables des dunes. 

Morttbergho BÊinne seigneurie d'ancienne date. L'écu 
est d'or â iraie cerfs de êabk, éeu» em chef et umen 
pointe* (Inecrtpt, fvmér. deOailfiard ; Bruges, 1861, p. 
4S.) Nous croyons que la famille a laquelle appartenait 
cette stic;n( urie est éleinle. 

Nous avons dit, page 27ô, qu'en Co2 le prélrc Dora- 
linus, de Tiiourout, pour aller voir son saint ami Bavon. 
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malade à Gaiid, dut faire le voyage à travers une vasle 
solitude, pw vasUm êolitudinem. Nous ne sommes pas 
éloigné de croire que ce sainl prélre passa par BersUier^ 
ghû, Ge hameau doit avoir été un lieu de grand passage. 
Et la preuve de cette assertion se trouve dans une charte 
de 1274, qui &it partie de ces nombreux et précieux do- 
cuments que la Société d'Emulation de Bruges est en 
Irain de publier dans le Cartulairê de tabbaye de» 
Dunes. Dans celte charte du mois d'août 1274 , Thomas, 
abbé de Noire-Dame des Daues, reconnaît que Jcau de 
Hertsbcryhe et Mai ie, sa fcraraCj oui donné en pure au- 
mône a la dite abbaye quaranle-el-un bonniers (ou 
mesures) en bruyère el lerre arable, situes eu cet endroit, 
entre les églises de Wyugheue elde Kiuidervuorde, ainsi 
que toutes les maisons et bâtiments qui s'y trouvent, avec 
la charge I pour celle abbaye ^ qui déclare l'accepter , de 
donner à perpétuité , tootbs us mors , le logement et 
l'hospitalité à quatre personnes pauvres du sexe mascu- 
lin, qui viendraient demander la dile hospitalité. (Cro- 
nka eicartularum ManasterU dê Dum$; Brugis, 1869, 
p. 65IS.) Stipuler le logement gratuit pour quatre voya- 
geurs, tùM les jours de tannée^ cela prouve que la route 
devait être très-fréquentée. 

D autres grandes propriétés appartenaient en même 
temps à l'abbaye de chanoines réguliers de Si Auguslin, 
à Gisoing, dans la Flandre française , qui y forma un 
prieuré cl y construisit une chapelle. Depuis les furies 
de la Révolution française , ce«; biens uiit ]>assé en d'au- 
tres mains, el il ne reste que peu de chose des anciens 
bâtiments. 

Si l'on veut jcJer un regard sur la carte, on verra que 
ffertsberghe esi une 'localité qui mérite d'attirer Tallen* 
lion de Vautorité publique, tant civile qu'ecclésiastique. 

SCM.RI!| T. XI. Il 
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Pour la faire sorlir de cet étnt d'abandon où elle languit 
depais des aiéeles, il faudra faire pour elle, ce qu'on. A 
hix , CDinme noiui avons vu plus haut , pour 

AeUre S'' xlJarte, 

Wildenburg sous Wyngheiie, 
Bet Ilacntje sous IVuysâcledef 
Houthulsl suuï» Clerkea , 
Jonchershove sous Woumen | 

Veldeghem sous Ziiedelgbem , 

Toutes ces nouvelles eonslruetions d'églises, toutes ces 
merveilles, se sont faites en moins de trente ans, e'est-4* 

dire', depuis notre existence comme nation indépen- 
dante. \jù succès pour Hcrtsberghe esl d auluîiL plus sûr, 
que déjà ces lieux , trop iongleraps abandonnés, sont 
traverses par la chaussée qui relie la station de Bloemen- 
dale à celle de Zt delgbem. 

Qu'on nous permette', à ce propos , de répéter ce que 
nous avons écrit il j a vingt-quatre ans (1) : « I>es bom- 
» mes, amis de leur pays | inspirés par des vues géné- 
a reuses, font explorer des pays lointains, et eberchent 
a jusques sur les côtes de l'Âmérique (Guatemala) des 
H terres à défricher et les moyens d'utiliser les bras et le 
» génie industrieux du Belge. Tout en formant des vœux 
» pour le sucoès de si brilUmU pr^jeta^ on doit cepen- 
» dant reconnaître ([u'il n'est pas nécessaire de sortir de 
» la Belgique , pour trouver des moyens d'occuper uti- 
> lement bien des bras. 

c On trouve eneoreàrheure qu'il est, au milieu de la 



(1) Sur le projat de défrlchenifent Ile la bruyère qui s^étead sur les 
CoauDones de Ruddervoorde, Zweveseele el Ltchtervetde. AtaaA»» 
ét la iMm MMaHon, toih. tV. 1" iS4S, p, S&7 «t MtV. 
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f province ^ qui est ofie des mîeni eullivéei de l'Bu- 

» rot>t;, cl au milieu d'une popululion aclive et indus- 

> trieuse, coduue l'esl la laboiieuae populaliou de la 

n Flandre, on trouve, disons-nous^ des lerresd^uneélen- 

» due considérable, qui sont iiiculles, sauvages et à peu 

n près telles que les a laissées le déluge universel. Il faut 

» espérer que ce triste état de choses Ta eniiu cesser.... » 

Ce vœu exprimé ea d'est réalisé au^lessus de loule 

attente. Notre dernier tou reslfl doue pont MeriibâT' 

gke, Et, après avoir fait reiptrqiier, en pessanl) quo totip 

tes ces admirables transformalions^ dont nous renoua de 

parler, sont dues à T initiative presque eselusi? e de ce 

clergé tant ealoainlé tujourd'liiii , notfs eonserrofis le 

ferme espoir quç ce demipr rau se remplira comme les 
«litres. 

Giraldos (1), cvêque de Tournai , confirmant Fabbaje 
de Gisoing dans la possession de toos ses biens , par son 
diplôme de llQ4,&it mention de la terre de Heriêberghé 
dans les termes suivants : t Capellam de fferisber^e , 

cum his quae ad ipsam periiiK ut, lerram videlicefin 
circuit Lj capclla3 cum ])rueria. » [Spicilegium Benedicli'- 
norum, lom. XII, p. iiii.) 

La chapelle était dédiée à Sl-Maculpiic ou iViarcul- 
phe(*2). Delà peut-être le nom de ïïlarcols ou Harcoîf 
donné à ce Gilles dont il est question ici. 

N» 12, — Muddervoorde. 

U. Zwe9$90Hê. 
11* 14. — fVynghene, Pour ne pas sortir de notre 

(1) Gerardus, Gérard, occupa le siégti de Tuurnai de llîH) ài lië6. 
(Sj à t. Uircou dool on tuti la fêle le t*' mai. 
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sujcl, nous croyons devoir nous abstenir du tout délai! 
sur CCS trois anciennes communes , donl 1 histoire est 
d'ailleurs assez, connue. Il nous suffira de dire que 
Zwcveieele doit son nom aux Sueves el Wynghene , 
comme Wyncndale, aux Winides , qui étaient deux de 
ees peuplades germaniques doat Tarrivée en Flandre se 
eonfond avec celle des Saxons. 

Il est fait mention de Ruddervoorde et de Wara^ au- 
jourd'hui Wardammê, dans un acte d*ilrnould4e-Grand, 
eomie de Flandre, de Tan 981 {Mùrai^ lom. I, p. 48). 

Après avoir traversé la bruyère qui s clead vers Kud- 
derroorde et Lwevezeele, Tévèque est arri?é à 

IB. — La Maison d'Arnould de Noortwincle^ 
pour fixer les limites à l'ouest et à Test de Wynghene ; 
l'acte dit que celle paroisse s'étend à partir de cette 
maison jusqu'à 

18. — Sconmberg-eck (bois de Schoonenberg). Ce 
lieu se trouve sur la carte de Ferrarîs, et y est figuré 
coiDDiçbois ou forêt. Son étendue devait être considé- 
rable, puisqu*on le rencontre de nouveau au H* 24. Du 
fxiint de cette forél, indiqué par le N* 18, la ligne de 
séparation entre Wynghene et Ruysselede continue 
jusqu'au peuplier blanc (en flamand Abeei] se trouvant 
devant. 

« 

N* 17* — La maison de PhiUppB h iinerand. Le texte 
latin dit Abel avec un seul e et ferait croire qu'il s'agit 
ici du fils d'Adam. Cesl une nouvelle preuve que l'écri- 
vain de l'original ne connaissait pas le flamand. — Cette 

maison est à l'extrême limite de Ruysselede par laquelle 
elle touche à Becraera j c'esl doue ici que commence 
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N** 18. — La paroisse do Ruyiselede et elle s'étend sur 
toule 

Î0. — La hruypr^ (ff> S(-Pterre, exploilte aujour- 
d'hui par l'école de réibrme el se prolonge on descendant 
jusqu'à ' 

Iiî*20, — ReingBohot ou Ramgescot d'après une autre 
copie. — Ce met nous est eomplëtemenl inconnu. 11 en 
est de même de 

SI. ^ La bruffèfê ou wasUne du ckevaHer Walter 
de Wassemme ou Wassem, 
Après avoir indiqué les limites entre Wynghene cl 

Ruysselcde, Tacle semble s'occuper jusqu'au N" "28 de la 
séparalion entre Ruyssclcde el Aellrp, c'esl poui tjaoi les 
deux N" qui precèdenl el ceux qui suiveiil, doivent se 
trouver sur la lisière séparalive de ces deux conni 'ines, 
— d'npri^s le lexle latin : ibi excluditur ivaslina IJ'allrri 
de Wassamîne^ on diraii que celle bruyère esl exclue de 
AeUre el donuce à Jluysselede. — CelteAvasline n'est donc 
pasbien placée sur notre carte, et devrait se troufersur 
la ligne entre le N*» âO et le M** suivant. 

N<* S). — Ia maiifm d^Oiiviêr de Betùrewame» Il y a 
une ferme qui porte le nom de Bedrewane ou Brewane^ 
sise à Ruysselede et appartenant à M. Lîbbrecht, avocat 
àGand. — La situation dexette ferme permet de croire 
que la maison d'Olivier devait se trouver sur la linère 
d*Àeltre. 

TÎ*M. «— La maison de Gutllnume Cure à Godsclo- 
dame. Ce dernier mol est iiornbiemcnl massacré par le 
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copiste ; après bien des reeberches, on est parvenu à 
voir qu'il s'agissait non de Godscloo, mais de Gyselooei 
qu'il ) a à R.ii)Sbelcde, pas loin de la lisière d'AelIre, une 
terre et ferme noaiincc het goed ten Gyseloo^ a()|)arie- 
nant à M. Do Koo, ancien jii£i;e à Bruges et membre du 
Congrès Nalional. I! y a, en outre, un ruisseau du nom de 
Gyseloo-beke e\ sur ce ruisseau est jeté un polil pont, 
d'où viant le nom da Gyê^ko-dtm, 

No 24 — ])g ]j| maison de Guillaume Cure jusqu'à la 
tfoix dm Schoonenberg-eeh {o\i Sckoanenber g ^qvX^ d'a- 
près une autre copie)| tout ce qui est au sud, est à Ruys- 
selcde. — Cependant, l'exlrémitc orientale de cette forêt 
de Sehoonenberg (beau refuge] appartient k Aeltre \ il y 
a une ferme du nom de SchoonbergB^ très-nettement dé- 
signée snr la carte cadastrale d'Aeltre, prés de la ligne de 
séparation des deux communes. Cette Taste propriété| 
ferme et bobi appartient à la ricbe Êimille De Naoyere 
de Gand» 

On peut remarquer ici en même temps que c'est un 
bien antique usage de planter des croix, sur les roules, 
surtout dans les lieux isolés, où se rencontrent les points 
extrêmes des paroisses ; c'est comme pour rappeler à 
l'homme qu'il voyage dans cette solitude sous la protec- 
tion de la divinité. — La croix de Schoonberghe s'y 
trouve encore, comme il y a six siècles. 

N'» ^ A%Ur0^ on SaUêrê d'après l'original. En 
eonHiinanl la délimitation de celte commune, l'acte dit, 
qu'à partir de cette croix à Sehoonenberg^ la limite se 

prolonge juâiju d U croix faite dans le sol devant 

NoaS« — La maison de Lan^siUî» (diminotif de Lan- 
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renl) de fFarwmcIe el celle liiuile coiiluiue jusqu'à la 
croix marquée sur i'arbre devant 

27. La Orange de Volpard van Moute^ prôs de 

28. — - i?ûr«c/«re ; telle est Torlhop^raphe de Tori- 
giiial, mais c'est une erreur, il faut écrire : Bonlelaete^ 
— C'est à cet endroit que se rencontrent les communes 
d'Aellre et de KneaselMre ; et le hameau, ainsi que la 
rue de Bonteiaere sont encore lrès>biea connus dans 
oetle dernière comnaune, ainsi que sur les eartes de Fer* 
raris et du cadastre. 

L'œuvre de la delimilalion entre Aeltre ci Ruysselede 
csl terminée. Il ne s*agit plus que de (i&er les limites de 
Loolenhulle et de terminer quelques autres questions de 
limites relativement 4 un petit nombre de communes 
dont il sera question tout à l*heure. 

A cet effet, révéquc quille Bonlelaere et se rend à un 
manoir situé à Vextrémité opposée, et au sud d*AeUrc. 
A en juger par l'espace parcouru depuis sa sortie de Bru- 
ges, il est permis do supposer que c'est ici que le vaillant 
prélat a mis fin aux fatigues de la journée, et que c'est au 
manoir de Raimond de fiugbenseele qu'il a passé la nuit, 
]Mmr y rcTenir dtner le second jour^ comme raffîrme la 
dernière ligne de Taote dont noua achevons la khorieuac 
analyse. 

lï* S9. ^ La pandàiê 4$ Lao commence à la crois faiU 
préê de B$tffhen99»le* Il est £iil mention de Bugheneeeh 

comme élaut unendroil dcpcndanldu fisc nommé Winc- 
brugge (aujourd'hui commune de Sl-51icbel-le2.-Bruges), 
dans un acte de donation de l an ^d^^ hiie par Arnould- 
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la-Grand à Tabbaye de St-Pierre à Gand (vojei : Amiaies 
abbaiim SancU Peiri BUmdMMsù, 1842, pu- 

bliées par la Société d'Emulation de Bruges, pp. OS el 
100) j de sorte que ce nom propre est fort ancien; en 
« 1349, était*il porté par un noble habitant de Bruges qui 
arait sa résidence d'été ici ? Personne ne le sait, 

SO. — Et elle s étend, en ligne droite, Jusqu'à la 
MAISON P EAU, située daus le voisinage nommé 

N° 31. — Tuen do Loo, Domus ote, au précédent, 
et Tuen deJLooBonï deux mois qui nous causent beau* 
coup d'embarras. Le premier doit être traduit i croyons- 
nous, par maison d*caUj (ote^ ee, eede^ eau). £n effet, à 
ce point de séparation entre Aeltre, Roysselede et Loo, 
il 88 trouve, sous Ruysselede, une maison avec un ha- 
meau qui, de temps immémorial, porte le nom de waier- 
huys, maison d'eau* Quant au mot Tuen dé Loo^ nous 
ne pouTons parvenir à lui donner une signification. Si 
le rédacteur de l!242 et, après lui, le copiste eussent été 
plus pcnelres de celle idce, qu'ils liavaillaienl puur les 
siècles à venir, ils eussent tâché, sans doute, d'être plus 
clairs. 

N" 32. — Et de là jusqu'à la fontaine nommée Cbom- 
Biu. 11 ne reste pas de vestige de fontaine^ mais il y a 
là un confluent de plusieurs ruisseaux qui y entretien- 
nent un dépôt d'eau permanent et forment une espèce 
de petite rivière qui coule derrière Tégliso de Poucke, oA 
elle prend le nom de Paucke'beke et finit par jeter ses 
eaux dans le canal de Nevele. 

i 

* 

tl« ^Eid» cet endroU nommé Giowu (anfrac- 



— 9» 



liiosilés de ruisseaux), la paroinê de Loo ta ie terminer 

par une ligne droite qui donne sur la tour de I- oiiâ£i.B, 
d'une part, et 

N" 84. — D'autre part, cette paroisse de Loo s'étend 
de ladite fontaine jusqu 'à l'épine placée au lieu nommé 
y^KWiNG^B. Au jN" 15 el au 26, nous avons reneoDtré 
un Arnould de Noorlwincle et ua Laiibekin de W«r- 
iiflnele. Toute trace est perdue de ces noms propres. Une 
famille noble de Bruges, aujourd'hui éleiutei porta le 
nom de Woeiiwincle» {Rèoueil hiraldiqu» de Yan, 
Dyckej Bruges, 1881, p. SIS.) — Pour marquer la sépa- 
ration des terres^ nos ancêtres plantaient die préfiérenee 
l'épine, qui dure des sièdes. — 

85. — De ce point de Yarwîncle jusqu'au peu- 
plier blanc [abeely en llartuinLi), marqué d'une croix, 
planée à l'endroit nommé Karscuot. Karscbot el Yar- 
wincle, deu& iiums inconnus, indiquent les dernières 
limites de Lootenhulle* 

_ j)0 Karsckoi on va à la Dubme ou DoBm, 
peiitê ritiêre, en mieani une ligne droite qui donne sur 
la tour de 

S7. — Somerghem. C'est à ee hameau de Durme, 

qui appartient en grande partie à Somerghem, que se 
termine la paroisse de 

38, — Ilanshpke. C'est à ce même hameau on ù ce 
même ruisseau, tVi inedio Donna ^ dit racle, que com- 
mence la paroisse de Somerghem, et elle s'étend eu ligne 
droite jusqu'à la croii plantée près de 
Boiiirm T. XI. 
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H* S9. Aw$$ri, Le htiiiMU de EoêUei, dépendanee 
de Somerghem, se irowre eâ tel endroit et e*est bien: 
de M^êiiêl qu'il t'agit ici. La earle de Femria l'iodique . 
trop bien. Le mot Aêteri doit a^oir été mal orlhogra- 
pbié dam Toriginal, oa doil avoir élé corrompu plus 
tard. Le fait esl que, depuis longleraj)!», ^*#er^esluQ 
nom inconnu dans ces lieux. C'est à ce point de Moetsel 
que Som.erghem se sépare de 

ri* 40, — Urselê, d'après la délimitation faite anté- 
rieuiemenl par mattve Walter de Laethem. Assert et 
Venevelt, deoz hameaux, eroyons-xious, dont lea noms 
sont perdus, ont élé séparés, à la même époque, des an- 
tiques paroisses de Somerghem et dTrsele, el ont donné 
aaissaanee à une nouvelle paroisse, nommée aujour- 
d'hui Bellem. C'est là une conjecture, et il serait curieux 
de savoir si, dans les anciens terrifers ou registres con- 
cernant BeDero, il n'cxisic pas de documents propres à 
confirmer cette conjecture. 

41. ^ A un» attire craise, à eôié d'tm mUre 
épm^j prè$ ttUrtehy commence iaparoiése d'Aelire, ei 
eU» détend, en Ugne dreiie,juêpt'à 

N* 42. — La inaisQu dû Guillaume Beke, et de là à 

Ho 43. — £a maùon de Guillaume Pine, el de là jus- 
qu'à 

44. — Zd eroùe, tur Ha wde publique, qui va 
d'Aeltre à Loo-ten-hulle, et du peuplier blane {abeel)^ 
qui porte cette eroii, jusqu'à l'épine plantée devant 
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N"" 45. ~ La maison de Bugh^i Fassei et cl» M m 
ligne droUe à la maiion de Raimond de Bughemeeh, 
où Vévêque a dîné. Voyez, sur BughenseeLe, ce qui eu 
a été dit aux IS'* 28 et 29. 

L'évèque de Tournai a mis deux jours à acheter sa 
tâche. 11 commença la première journée, le lundi 21 
septembre 1242, à Wulfsberghe (I) pour la ûnir au 
Bontelaere, hameau où ae rencontrent les trois commu- 
nes de Knesselaere, SaiotrGiM^rges ol Aellre. Gomme il 
n'y avail rien à régler coueernani les limites de Wyn- 
ghene du côté da sud, il est permis de eroire que le 
prélat se sera rendu direetement du N* 15 an N** 16 de 
la earle. 

Malgré cette petite économie dans le parcours, il reste 

toujours vrai que la besogne a dû être trés-forle chacun 

de ces deux jourS; même en supposant que la pariustruc^ 
tiou des poiiils litigieux avail précédé, et qu'il ne restait 
qu'à remplir la lormaliie usuelle et obligatoire alorsi à 
saroir la chevauchée et la planuiioii dc^ croit. 

J.-O. A^DRiES, CHA\. , 
Membre correspondant 



(t) Gomme Be«rDem porte dans ses armoiries des ouri, Hertsber- 
gho des eer/*!, Wulfsbergbe porte des loup«. Dans une chine de 
1345i qiû trouvera sa ptaee dans te Cartulaire de Vahhays dm Dunes f 
tctoelleinent sous presse , un Guillaume de Wulfsberghe figuré 
comme échevin de la ville de Bruges. Son sceau, encore intact, est 
attaché b la cbarleel donne; Vm croix angrélée cantonnée de qwitri 
loupt postant* 
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StâHCB DU iBUM l« JOUI 1865. 

M. F. Du Rr s ainé, Président, 
M. Jules WagqdbZi secrétaire. 



Le seeréUire donne leelore du proeèi-Yerbal de h 
rénmon précédente, ta rédeelion en est approuvée. 



oc Y SAGES OFFSBTS. 

De la part des soeiélés savantes : 

— Analec tes pour servir à l'h istoire ecclésiastique de 
la Belgique, publiés sous la direction de Mj^r. De Ram , 
loiael'", 1", 2% 8" cl 4" livraisons, lome II, rMivraisou. 

— Annales de l'académie de Belgique, t. XXI, S* sé- 
rie, tome 1**, V livraison. 

— BuileHn de l'académie royole deeedèncesj des let- 
trée et dee beaua^orts de Belgique, 34« année, 2^ î>ci ie, 
tome XIX, n« 4. 

— Revue agrii oie, industrielle, littéraire et artisti- 
que (le la société impériale d'agriculture, sciences et arts 
de l'arrondissement de ValencienneSf 17* année, t. XIX, 
n'4. — AYriU86B. 

— BuUeHnthi BH^Uopkûe belge, tome XXI, et 
S* eahier. 

— Revue catholique, 8« série, année 1865, li^ livraison. 

— Annuaire de la société d'Émulation de Liège pour 
rannée 1865. . 
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De la part de Vaulcur : 

— Essai de tabletlcs liégeoises, par BA. Alb, d'Olreppe 
de Bouvelle, 49* livraison. 

«— Bêcherches sur divers lieux dupoyidesSiltanec- 
ies, par H. Peigné-Delaeour, membre correspondanl. 

Notice sur h numasiêre de MttHmnûulf par le même. 

— Campagne de ^J. -César contre les Beilovaques^ 

cludiéc sur le terrain, par le même. 

— Charte de donation et cou firuitiiinn de dom faits 
à Vabbaye de St-Lucien de Beauvais en l'an H 09 ; par 
Henry, comte d'£u, publiée elannolée, d'apr<hi Torigioal, 
par le même. 



M. Peignc-Dclacour a en oiilre fait hommage à la So- 
( nié de 2S planches gravées sur cuivre, ollVaul les \iies 
a vol d'oiseau ci-aprôs des abbayes cl prieurés de la pro- 
vince ecclésiaslique de Reims, publiées en 1864 : 



1, Abbaye de Seiot-Hasle, — eocien diocftie de Reims. 

9* — de Notre-Dame de Bretenil, Beauvais. 

S* — de SalDi^Piel^re de Cheiy* Soissons. 

4. _ de Saint-Pierre de Corbie, Amiens. 

; S. — de Saînl-Corncitle deCompiègne, SoissoDS. 

6. — <îe Sainl-Ciépin le Grand, Soîssons. 

7. — de Sainl-Eloi de Noyon, Noyon. 

8. — de Saint-Fascien au Bois, Aniieiis. 
— de Saint-Gerwer, Heaiivais. 

10. — de Saiot-Jean de Laon, Laon. 

11. deSaiot-lesBesurlIer» Amiens. 

12. Rriearé de SaioMIarcoul à Gorbeni, Reims. 

13. Abbaye de Salni-Médard, Soisaons. 
M. — du Mont Saint-Qucnlin près PéronaeSf Noyon. 
ia. — de Sainl-Nicaise b Reims, Ueims. 
10. — de SAtnt-Nicolas aux Bois, Laon. 
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18. — d« SaintrPiflm d'Ûrlniz. 




' 19. — da Saint-Rénif de Reims, 


Reims; ' 


20. Prieuré dc> Noire-Dame de Rétbel, 


Reims. 


91. Abbtje de Saiot-Riquier, 


Amiens. 


St. — de Saint-Thierry lez-Reims, 


Reims. 


9$. — de Saint- V;îlcr} stir Mer, 


Amiens. 


94k — de S jini- Vj[iclmu dû Laon « 


Laon. 


95* — do 6aioi-Vuimer, 


Boalogiie. 



11 est procédé à un seruUn pour fadmiwioii de M. le 
baron Ferdinand deRoisiu.— 8 membres sont présenls* 
M. le baron de Roisin oblient runanimilé des suffrages, 
' et M. le Président le prodamei en cornéquencei membre 
titulaire de la soeiélé. 



M. le ^ icc^ ire-général Voisin demande la jjarole pour 
faire coiinailre le résultai d'une excursion (lu'il a faite 
dans un but historique, avec M. Peigué-Delacour, à la 
commune de Hortagne, dont ils ont visité le château. 

Messieurs, 

Je viens vous rendre coinple d'une course archéolo- 
gique (juc j'ai faite, le 19 mai (iornicr. a 'itirtagne, en 
compagnie de M. Peigné-Delacoui , tjui s occupe en ce 
rooracnl de recherches sur les slalions dos Normands 
dans nos parages (1). On sait que ces bariiarcs remou" 



(t) 11 est parvenu à déterminer le lieu de lenr eampemettt près de 
Noyoo, pendant que les Tournafsiens étaient dans celle villey qol 
leur servit de refuge environ trente ans (881*919). 
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talent les fleavee dans leurs barques légères, et séjour- 
iiaienl ordinaîrement aus eoiifluenls des rivières. Quoi- 
qu'il n'eiiste, au sujet de Horlagne, aueun document 

hisloriqiie (1) qui remonte au IX.° siècle, M. Peigne- 
Delacour n'eu désirait pas moins vivement de visiter 
des lieux i\uij selon toute probabilité, ont servi de cam- 
pement au\ hordes venues du îiotd pour ravager uos 
contrées à celte époque. 

Wous fûmes reçus par M. le curé Dewalinc el par M., 
Bocquiller, receveur de Morlagne, avec la plus grande 
eomplaisance, et ils voulurent bien nous donner tous les 
renseignements que nous pouvions désirer* 

Le nom de filortagne, en latin MaurUania^ ou plutôt, 
comme on le trouve orthographié dans d'anciens manus* 
erits, MwUania^ paraît venir du mot celtique moere, en 
* basse latinité monts, marais, lieu marécageux. On re- 
marque que les localités auxquelles on a donné le nom 
de flfor/a^e sont ordinairement de celte nature (2). 

11 faut distinguer à Morlagne trois choses qui sent fort 
différentes : 1" remplacement de l'ancien château, qui 



(1) Si nous en croyons Gazet, lo moDaslère de CbSiteau-rAbl)ay6 
aurait été fondé dans un lieu appelé Mal-maison ou Malte-maison 
pur I.ouiïï le-Bègue, vers 830 ou 880, (jiii y atiraii placé do.s ctiaooines 
réguliers pour pritir pour les clii éliens massacrés en ce lieu par les 
Normands. Dans su chronique de Prémontré, Miiseus place, en 870, 
au nième lieu, des oioioes BénédicUns ou des chanoines séculiers. 
Hais, ce qui est plas certain» e*e«l qu'Evrard Eadon, sefgMar de Hor- 
Itgoe et cbltelain de Toornay, restaura cette abbaje en 1135 pour 
l'ordre de PrémoDiré, et qn'il y fat inhumé en 1 180. G*eil )i cause de 
la proximité du cbftteav de Morlagae, qae le monastère fat appelé 
Cblkieau-l'Abbaye. 

(2) Worusjocus paliistris. Mortcria palus, locus ubi aqua stagnai. 
Ducange, Glossarium ad scriptores médise et inûmae latinitaiis. 
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exUUtl ati moint dès le W fliéele, î* U^igneurie, el S* 
ses dépendances* 

L*aneienne forteresse élatt située dans un petit delta 
formé par TEseaut el la Searpc, et limité par une tran- 
chée, qui s'étendait d*one riTÎèreà l'autre. Ce n'est plus 
niaiiilenanl qu'un fossé devenu inutile , eldoul les dimen- 
sions li iideal à rapetisser d aimée en année. C'est bien 
sur cet angle qu'était construit le fameux cliàtcau dont 
parle lîrriman, el (ju'Evrard P', 4"* châtelain connu 
de Tournai, adjoignit à celle vilie, après en avoir &il la 
conquèle, à la iîu du XI* siècle, sur Hugues qui le possé- 
dait (1). 11 reste en cet endroit beaucoup de substroe* 
tiens qui sont recouvertes par des aliuvions des deux 
rivières. M. le euré Dewatiue a vu lui-même démolir la 
partie des fondations qui se trouvait à Tangle formé par 
le confluent. Il serait très-curieux de faire des déblaie- 
ments, pour mettre à découvert ces anciennes fondations 
afin de lever le plan du chftteau, et pour y faire des 
fouilles (2). 

Plus tard Morlagne a été nolablcoienl agrandi au 
moyen d une autre tranchée, avec escarpe, dont on voit 
encore maintenant très-bien la trace, mais que les 
nivellements qu'on fait dans les prairies fiiiironl par 
faire disparuilre. C'est dans ce iernloire ainsi fortifié 
qu'a été bâti le manoir seigneurial de Mortague. 



(1) BTersrdam poteniissimom ejasdem urbls cssiellsnum, qui 
casielIniD de HauritaoiS, aoteti prorsus inezpQgoabile,eodeiii tempo- 
ré, milluri strenoilate, violealer capium, domiDio iornae0iuj addi- 
derat. Beriman» 

(2) PootralD, page C38, donne le lul)leau généalogique des cLàie- 
tains de Tournai qui ont formé la maison de Mortagne ja<;qii'à 1315, 
époque à taqiictlc Bnndnin, dernier cilàtelain, vendit ^ Phitippe- 
la-Ufiï la cli&ieUenie de Tournai. 
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Le ehàteau aetuel, qui est inei éloigné de l*EBeaDt, est 

maintenant possédé par M. Ledoux de Bretagne, cuii- 
seiUer à la cour de cassation de Paris. 

Les plus ancieuiieâ parties des murailles citérieures de 
celle construction ne remontent pas au delà du XVlï" 
siècle, et il ne reste même de cette époque que des 
fenêtres à croisillons, qui ont été bouchées, 

La tour carrée parait être du si^e dernier ; mais k 
. riotérieur il reste deux cheminées en perres, dont Vane 
surtout, laplusancienne, est fori remarquable. Elle porte 
la date de 1S<49, et elle est ornée d'un éeu sculpté, écar- 
telé, au premier et an quatrième aemé de tréflesi au 

' ' deuxième et au troisième bandé de trois pièces^ à un 
écu en abtme de Tktmar» du Poitou, dont une branche 
portait d'or, semé de fleurs de lis d*azur, au franc 
eanloii de gueules; et l'autre de France ancien au franc 
quartier, aussi de gueules. Cet écu a pour tenants deux 
hommes sauvages armés d'une massue, et il est timbre 
d un heaume lare de profil, la visière fermée. Le cimier 

> est un homme sauvage, armé comme les tenants, et ayant 
un bouclier rond. Ces armes ne peui^ent être que celles 
de Jean de Walle, époux d'Isabelle de Thooars, fille de 
Guillaume deThouars, éehanson de Lojais XI, qui obtint, 
en septembre 147ft, de ce prince, en récompense de ser- 
f icerrendtts, la seigneurie de Mortagne (l). 



(I) A la page 252 de l'ouvrage InlUulé : Quartiers généalogiques 
detfamilks nobles des Pays-Bas; io-i»; Ck)logne, 1776, on donne 
pour armes it François de Ligne, second époux d'Agnfts Van d«i Walie, 
vente de Philippe Van der Gratbl, an écu éearielé an et an ¥ de 
Ligne d*or h la bande de goenles, et an 2* et au 3« d'argent .i tn)is 
bnades de sable; eten biasonne les armes d'Agnès Van de Walle à 
uncbevronaceempagnéde trois merteites. Mous crojoos que c est 
BeLum T. XI. . . 



UiQiiizea by Google 



m — 



L'autre ohamintè «il tes tppafflemenl à Télage. 
On y toit la date clrltUam uaéeo ptré» au premier 
de gueules fuscic do cinq pièee» d'argent en iasee, (fal 
esl de Bamal; cl au deuxièmo d'argent à un chevron de 
gueules, accompagné do trois merlelles de sable, deux en 
chef et une en pointe, qui esl de Fonder Gravht. Co sont 
les armoiries d'Oihnii Ernesl de Brialmonl, de liumal^ 
ehcvalier, seigneur de Fraiture, bailli du pays dp Con- 
droi, accolées à celles de aa premi»>rc épouse Callienne 
Van der Gracht, baronne de Mortague, dame de Mel- 
aène, WalU», fille de Philippe Van derGrachl et d' Agnét 
^ WaUe, et peliie-fille de Jean de Walle (1). 

EnfiOf en a donné à la leigneurie de Mortague des dé- 
pendances aiv lasqnettes on peut trouver dea délaib 
dans HoverUni, qui (ait anaâ connaître les laniillea q«i 
ont habité le jebàteau. 

Celte localité ne forme une paroisse que dofinis l« 
GommencemeuL de ce siècle. Auparavant il n'y avait 
pomL d'église, el leti habilanls remplissaieiii leurs devoirs 
religieux à Maulde, à FHnes el à Châie;ai'l Ahbaye. 

Morlagne possède un pelil hôlel-de-viUe assc?. élégant. 
Nous j avons été voir ios archives, mais le temps ne nous 



une erreur : ces dernières arniCi sni.i celles du premier mari d'Agnès, 
Ptkilippe Van der Graclit, el les armes écartelécs avec c«lks> de Ligne 
sont de Kati cfs WaUe, C'est ce qui esl confirmé par l'éca écarlelé 
4s Jasa de Walla, aeigaenr de Ifartague, qui, conaie en vfeoK da 
le dire, as et aa 3*, est baodé ds trois frfèees. 

(1) Catherine Van der Gracbl n'ent pas d'sofsnts. Apièssoo désti, 
Oibon Ernest de Brialmonl épousa Françoise Triest qui mourut en 
couches, et il prit, en fG51, [ onr troisième épousp, Anne Marguerite 
de Linden, chanoine^c de Munster-fiiUCD. iVci't^Mtrd dti Payt'Batt 
nouvelle éOil. 308-510. 
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a pas permis de les compulser de manière ii pouvoir en 
faire apprécier rimporlancc. Oulro un assex bon nombre 
de liasses, de eomples anoiens, il y a des charlet qui 
mériteraient d'éUe classées el inve&loriéee. Il y a aussi 
d'andens regUtres seigneufiaux parmi lesquels j'ai dis- 
tingué un registre de plaids. 

M. Peigné-Delaeour fat |rés-satislait du résultat de 
noire course. Partis de Tournai rm trois heurcS| notre 
Toilure nous y ramenait à dix heures dû soir. 

M. le comle de Nédonchkl fait passer sous les yeux de 
ses collègues le spccimcn de quelques pièces de monnaie 
gauloise^ que l'on coi^lesLe à noire cité, et qu'il reven- 
dique pour elle dans une intéressante notice dont il 
donne lecture. Celle notice sera insérée dans les Bulle- 
tins de la société avec un(9 planche reproduisant le dessin 
de ces monnaies, nptès qu'élle aura paru dans la Kef ue 
de la Numismatique Belge. 

La séance est leyée. 
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SÉANCE DU JEUDI 6 JUILLET 1865. 

H. le vieaire-géaérél Vonm oeeape le iauleuil. 
H. Jules Waequezy secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente csi eODlIDII- 
niqoé à l'assemblée qui eu adopte la rédaclion* 



oumaw omoiTs. 

De la part des sociétés savantes : 

MevuB de la numismaUgve beige^ deuiiéme livrai- 
son avec les pl. X et XI. 

— Journal hiHorigue ei Hiiérairej tome XXXII, 
livraison S. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibUograpkie de Belgique, Année 1865, 
1'" livraison. 

Voir page 29 de ce recuei?, le chapitre Vit, d'un essai sur la con- 
diUoo sociale des lépreux au moven-âge, 'principalement en Belgique 
et dans les pays limitrophes, par M. F.-F.-J. Lccouvct, d'HoIlaiu. On 
y trouve de nombreux renseignements sur la léproserie de Tournai. 

— Annales de V académie d'archéologie de Belgique ^ 
t. XXI, i« série, tome livraison. 

— BuUeê&^du comité fiammi4 sEs franc», tome III , 
n«14. 

— Revue ca^Ao/tiywe, 8" série, année 1865,6" livraison, 

— Bulletin de la société des antiquaires de Picardie , 
dernière livraison du tome TIU. 



* 
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— Annalectes pour sertir à l'histoire ecclésiasitque 
de Belgique^ tome il-, 2° livraiboii. 

De la part de l'auteur ; 

— UnaurmuinèdUdeLmHanus^ par Renier Gbalon. 

— Curiosités numismatiques. — Montmiea rares et 
inédites, huitième article, par le même. 

— Ordonnance de Guillaume /" , comte de Hainaut, 
concernant les drapiers et les foulons de ia ville d'Ath^ 
(jain lSS8]|i^ubliée par II. £. FourdÎD, arehiviste de la- 
dite ville. 

— Une vengeance de Louis XI, par M. A. Laroehe , 

ancien magislrat, membre correspondant. 

De la part de M. le gouverneur : 

— Rapport de la dépiUMm permtmenie du conseil 
prcmndal du Bamaut. 

(Il est hii meatioii des trauex de Is société, p. 318). 

M. le vicaire-gcucral Voisin cnlrelicnl la Sociclc d'une 
fresque qui vient d'êlre découverte dans l'église de Wicrs, 
Tune des plus belles églises en style ogivale des environs 
de Tournai. — L'honorable membre ira voir pour se. 
rendre compte de l'importance de cette découverte, sur 
laquelle il pourra donner de plus amples détails à une 
séance ultérieure. 



Il est donné lecture d'une lettre de M. le cure de 
Montrœul-au-BoiSy relative à un ancien rétable en pierre, 
portant la date de 1456, et qui était autrefois plaeé sur la 
taUe d'autel de la chapelle du Saint-Sépulcre dans 
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l'église de celte paroisse. Les sculptùres représentent 
Jt'aus-Chrisl misau lombeau, ealourédes saintesTemmcs. 
On exprime le désir que cerélable soil conservé^ et M. le 
"vicaire-géncral Voisin donne l'assurance que M. Lehoii, 
actuellement curé à MoulrœuL, s'occupe de cet objet 
d'art avec soiu et intelligence. 

M. le comte de DiÉDONciiBL signale divers objets remar^ 
quablesqui existent eu i'cglisjBâajint-Bricc de celte yiiié^ 
et entr'aulres des flambeaux, en date de in'<0, sur les- 
quels on lit rinscriplion $uiyan\e : Fecit Pierre CAo- 
bouieau; le tabernacle de Taulel de Notre-Dame de Bon-^ 
Secours qui vient de l'hôpital de Maryis et dont la porte 
est en argent massif doré en certaines parties, le coutct- 
ele des fonds baplismaui qui est en forme de coupole et 
divisé en 4 sections, dont chacune renferme un médaiU 
lûu. Danâ le premier de ces médaillons figure le mono- 
gramme du Christ IHS, dans le second eeluî de la sainte 
Vierge MA, dans le S" à la lellre ï , et dans le quatrième 
les caractères suivants lAN. — Ces objels, dit Thono- 
rablc membre, sont d'un irès-bon travail et mcriteraiei4 
une description détaillée. 

M. le vicaire-général Voisin donne lecture d'une noté 
relative à Taucien cloitre de la cathédrale de Tournai. 

DATI BV LÂ DtNOLITION DE l'âNCIBN CLOtlBB DE LA CATHÉDRALE 

DBTOURiNAI. 

Le siiièm^ vobime des mémoires de la société^- pages 
Ci et 61S, contient une notice sur le ctoitre des chanoines 
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de Tournai , où il est dit que ce eloitre eiisl&it encore 
en 1640 ; que François Villain de Gand, dans son ru p. 
port au Pape sur le diocèse, fait tu 16o9, en parlait 
comme de conslruclioiia qui nienaçaienl niinc, el (ju'il 
éiail question de refaire à neui; et enfin on y cUc un acle 
Capilulaire Ju Z aofil 1672, par lequel la démolition do la 
parlie du cloîlre lenanl au 7nonchiei a élé ordonnée. 
Voici quelque chose de plus posilif sur la galerie qui 
entourait le préau de l'ancien cbUve, Eemarquone, pour 
l'inioUigente de oe qui TatuWre, que c'est celle galerie 
qu'on a toujours, après le XIII« siècle, plus partlenlière* 
ment désignée sous le nom de cloître ; c'était là, dit Fran* 
çois Villain de Gand, dans son rapport de 3689, que se 
faisaient, d'ancienne dale, les processions : inclamtro 

aniiquo ubi ab aniiguo fiebani procBuioneê ùrdi" 

nariœ* 

Il fui eiposé dans la séance du 5 avril IG uT du ciiapilre 
que le toit du cloître, couvert en plomb, menaçait ruine, 
parce que les colonnesen pierre qui le soulenaicnl étaient 
exfoliées , qu'il y ena?ail de rompues ei im rnc dr dépla- 
cées et hors d'ajjlomb. Sur quoi, on cliai goa les maîtres 
de la fabrique d aviser, en s adjoignant des personnes 
entendues, au| mo^eMqqi seraient les plus expédients 
pour remédier au danger que présentait cet édifice; et 
on insinua qu'ils auraient à examiner s'il y avait quelque 
chose de plus sûr et de plus convenable à faire que de 
remplacer les colonnes par des mors en briques, et le 
plomb du loîl par des tuiles. On conserverait la ferme 
da eloitre, dont les murs - de briques soutiendraient le 
loîl en tuiles, et on vendrait le vieux plomb au profn de 
la fabrique poui couvrit les irais de lous ces travaux. 

Le 1*2 avril, les fabriciens font leur rapport sur la 
partie du cloilrc qui. est dessous U chapelle paroissiale 
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de Noire-Dame ; ils abondent dans le sens dp ehapitre, et 
celui-ci les autorise à sobslituer des murs aui colonnes^ 

et une toiture en tuiles à raucieiine couverture en 
plomb (1). 

Voilà comineiU on comprenait et corninc ou excculait 
la rcslatiralioii des monuincnls aumilieu du XVIl" siècle ! 
Voilà commeiil des iiotiiqies instruits et distingués subis- 
saient l'influence du mauvais goût qui, comme on Ta 
tant de fois répété, a été plus funeste A nos monnments 
que Taetiou des élémeuls, et même que les forears de 
rimpîélé. 

La séance est le?ée. 



(1) rjAripritis 1658. Quia inleîligiuir icctum clauslri quod ptumbo 
'■ecuiuî c l ininari rniuain, ex eo rnaximè quod column^e lapidcae qui- 
bus sustenlatur, saiil, propter vtluslaiem, pleraique exesa', ac qiiîeJara 
eliam fractaî el loco suo et exuà perpendicutum nolabiliier dimotse : 
domlal deputirtint magisiros falîricv ot, coia interveniione eoram 
quos adbiliere voluerint, gaintocias eiamineot qoo meliori modo 
pericalo imminenti erit reraediuin adUbeodam, ei aonon esaet la- 
liut ae decealius ex lateribua cunre de ooto «sonstrol dictum claus- 
Irum, ita ui loco diclarum vetcrum columoaruin lecium legulis coo- 
purlum susiinf^iUir muro ex laieribiis in modum clauslri œdiûcando, 
vcndiio ad conuiiodom f tbricîD cl pro expeosis facicodis plumtMquo 
diclum leciuiii ai> iuuiquo «si cooperlum. 

12* apiilis 1058. Audilo rapporlu magislroruui labricse ad visilan- 
dum clausiruin sub parocbia Kusira; Doniinae et lectum plumbetun 
ejasdein miDam ruioain, S^h^jas depuUtonini. domiai aaihoriia* 
runi diclos màglslros ad diaam teciom plombeum curandam depooi 
iltttdque tegulis renofari el clanstram deindè reaedificari ex laleribus 
meliori eideceoUori quo videbuat expediremodo. 
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M. U vicaire-général Yoim oeenpe le fouteuil. 
H. J. Wagqusz, ëêeréioÊrê^ 



mnmeM orrim. 

^ Annales de la société d'émulation paur l^ étude dû 
V histoire ei dêê anapsiiétde kf Wtemdrê^ I. XIII, ^ aériei 
n<** % et S. 

» Jlemie caHhioUq^itê^ année 1800, t* li?iaison. — luil- 
iet 1865. 

— Bulletin deVin$Htut archéologique liégeois^ t. VII. 

— Bulletin de racademte royale des sciences, deê 
lettres et des bmux^arU dû Belgique^ &4* auuée, 2* sériei 
tome 19, n** 5. 

— JKeetfe t^rkoh, vuhtshielhf UtHrairû ei arUf» 
Hqtte de h eooiéif impérMe ftfigriouUmrêf eeknim et 
mie de l^0T<mtiii9em0mi de Vahticietmu, ^ne^tm 

année, t. WX?y n*^ 5 et 6. 

Journal historique et littéraire^ t. XXJlII, liir* 4« 

^ Rapport dû Mm Albert ToiUer, eur tMui^ 
minérale de la province de EaètauL 
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M. le vicairc'^énoral Voisin communique à la Sociélé, 
une notice sur les peinlurcs murylcsqui ont rié récem- 
ment découvertes à Wiers, et sur divers objets mobiliers 
que renferme 1 église de celle commune. 

Après avoir entendu la lecture de celle notifie, on dé- 
eide qu'elle sera insérée dans les Bulletins. 

Le même membre dépose sur le bureau des documents 
relatils aux argenteries que possédait la cathédrale au 
moment de la première inTasîon française en Ces 
pièces portent les dates du 18, 19, 20 et mars, et elles 
consistent en trois inventaires et en une espèce de con- 
▼énlion intervenue, en celte eireonsfance, entre les cha- 
noines et les commissaires nationaux du conseil eiéculif . 
provisoire de la République Française. 

On examine ces documents et on juge (|u ils contien- 
nent des détails assez intéressants pour être publiés. 

La séance est levée. 

wisas , pEiMTuass mosalks, objets mobiubss. 



Des travaux asset importants s'exécutent en ce moment 
à l'église de Wiers. Cet édifice, construit en pierres de 

taille et paraissant dalei du XIV'' siècle, élail devenu 
Irop petit pour la population de la paroisse, et on a 
trouve moyen de l'agrandir, en respeclanl son style, pur 
l'élargissement des deux basses nefs. Kn démolissant la 
muraille du côté du nord, on aperçut des traces de pein- 
ture. £llcs attirèrent ratlention de M. le curé Descamp, 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



— m — 

qui a bien voulu nous en informer. Nous nous sommes 

empressé d'aller \oir ces peintures murales , en compa- 
gnie de M. Pollet, professeur de l'académie de Tuaniai, 
et nous venons vous rendre comple du résultai de celle 
excursion. 

Après la démolition de la muraille , du cftlc du midi , 
on YÎtsur le pan de mur qui lermine la nef latérale, à 
droite, une figure représentant Sainl-£ioi. Celle décou- 
verte fit procéder à la démolition de la muraille, du côté 
du nord, avec plus de précaution , et on découvritsous le 
plâtras une douzaine de figures. 

Ces peintures n'ont rien de remarquables. Tracées sur 
une surfilée très-inégale , elles aeeuseni uue main peu 
eipérimentée et elles sonl d'ailleurs dans un état qui les 
rend illisibles. 

Les couleurs, appliquées à la détrempe, consistent en 
des ocres jauue et rou2;e, de diverses nuances, combinées 
avec du blanc el du nuir do manière à faire dominer le 
rouge. INous ii avons dislingué aucun attribut, aucune 
pose de personnage qui put faire deviner les idées de 
l'artiste ; si tant est qu'on puisse donner ce nom à Tau- 
teur de ce travail. 

A droite du chœur, l'unique figure qu'on a trouvée e>t 
assez bien conservée et beaucoup mieux faite. Elle re- 
présente, comme nous l'avons dit, Saint-Éloi, en évôque, 
tenant de la main gauche la crosse , et de la droite un 
marteau. Nous avons rapporté un calque de celle pein- 
ture, qui offre la parlicularité» d'af oir été tracée par des 
lignes (planches avant l'application de la couleur. La 
forme de la mitre et des ornements épiseopaux ne per- 
met pas de fsiro remonter cette décoration au-delà de 
la fin du Xyi* siècle. Placée sur un mur qui ne doit pas 
être démoli, elle sera conservée par les soins de H. lo 
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«uré , doul le zèle el Taetivilé ta ceU« eireoBsUiM né* 
rileni dofélogts (1). 

Il y a un ensdgoement à lirer^ cU cette déeooterle$ 
c'eit q«e la peinture morale a élé pratiquée en Belgique» 
jusque dans lea égliiea do eainpagnei et d'une aMuiièra 
beaucoup plus générale qu'on a» ratait aru jusqu'ici» 

Il y a 4 l'église de WierS| plucieutc olyelc mM^Ên 
qui méritent d'être cigualéc et que nous atlonc décrire : 

Un ealice en argent, gothique, portant cette inserip- 
lion : Donné par sire Robert de Maulde, 1574. Pied à 
six lobes arrondis, large de0)l450j hauteur de la lige y 
compris le pied 0,1 

Vn calice en argent, aux armes de Coupi«^ny (3), Sur 
dessus du pied on Ht celle inscription : Du don de 
Madame Catherine de Coupigny, abbessc de Flines ^ à 
la chapelle de Notre-Dame et saint Bernard de Wien, 
dite la ^ MeauU 162â^ laigm du pied , 4 cU lobes ar- 

fUndlé, 0,1t; hauldirdela tige O^lllfO} nobud orné 
lie quatre tètes; omemCsits repoussés^ La partie infè» 
rfenre de ^es dent aaliéeS est trèe4iien «onsenrée , 

mais on leur a donné des coupes modernes orâécs de 
godrons ; ce qui est fort regrettable. 

Un plat d'offrande eu laiton, large de 0,82 avec ofne- 
menlB repoussés, travaillés d'une manière assez originale 
avec «n marteau à lêle tonde. Au milieu^ Gilles de Chin, 
à cbeval , terrassant Je dragon ; h côté un chien et la 
pucelelte. — Une tête d'ange ailée marqua l'iaterTcnUon 
divine ; à ipiuche un aujet peu lisiblo» 



(H U »ft »i> iè ièm èi là» 9iÊÈMSM Sd NiMlite M lifrlMAto 
qpri ml èi ^luiSb 

M »1mi« «Mima d'cr posé ca e«ar« 
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Sur le eiel d'un lialdai|uiA, eansûlanlen une éioffe de 
laine rouge, on a brodé au milieu une figure de Saint- 
Jean-Baptiftte , et de eliat|ue eôlé un éeu | l'un de Melun 
atec le collier de la Toison-d'Or, et l'autre partie de 
Melun etd'Arenberg, en' lofange. Ces arniea lonieellea 
de GuiUauine de Helun, prinee d'£pinoy, et d^fimealioe 
d'Arenberg, ton épouse, qui firent ériger le M oetobre 
16S2, en TéglUe de Wiers , la confrérie du Rosaire par 
le Vtve Pluchart^ provincial de l'ofdre des Dominicains 
aux Pays-Bas. 

Les deux nobles époux sont inscrits eu têle du regis- 
tre delà eonCréne avec leurs dix cnfantSi 

Claire Marie, 
Anne Marie, 
Guillaume Alexandre, 
Isabelle Claire, 
Henri , 
Charles, 

François Philippe, 
ttarie Madelaine, 
Claire CatherinCi 
et Alberto, 

Us habitaient alors le château du Biet, dont il ne 
reste plus que Ta porte et la chapelle où se trouve encore 
Taulel. Ces constructions sont du commencement du 

Xyil*> siècle. Ayant la famille de Melun c était celle de 
Yerchin qui possédait le Biez. 
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DOCUMENTS RELATIFS AUX ARGExNTERIES, 

os LÀ CATBÉDEALE DE TODB^iàl. 1 

L'an mil sept eenl qoatre-^ingl-lreizc , second de la 

République Française, le vingl-deuxième jour de mars. 

Les citovcns cliauuiiies de la callieti» aie de Tournai, 
réunis (j.Jiis la sailli aujs. cauacs avec les citoyens Le>- 
tieniies fils el Jacquerye , duemenl aulorisés à l'tûtil du 
présent acle par les citoyens Thiebaut et Beaumez, com- 
missaires du poufoir exécutif de la République Française 
dans la Belgique, ainsi qu'il appert par l'expédition qui 
en a été exhibée, et dont la teneur suit en ces termes : 

t Nous, eommissaires nationaux du conseil exécutif pro- 
visoire de la République Française dans le Toumésis» 
avons commis et commettons les citoyens Jacquerye et 
Lestienne fils de se transporter au chapitre de Tournai 
pour^ conjointement avec Braytel et Dogon, procéder à 
la continuation de rimenUure eL deaciipùuu de la géné- 
ralité de tous les objcls qui peuvent les compcter et qui 
se trouvent sous les scellés i\ni ont éle apposés^ el géné- 
ralement faire ce qu'il conviendra, j» 

Tournai, le onze mars mil sept cent quatre-vingt- 
treize, Tan â** de la République Française. 

Desporoes Bbacmez^ com'* na*. 
Thiejaut, fils, com'* na* adjoint. 

Sont convenus de ce qui suit, savoir : 
R Que les susdits chanoines se constitueraient, comme ils 
se constituent par le présent acte , gardiens des seuls 
effets détaillés et appréciés, qu'ils ont déclaré leur être 
nécessaire pour continuer dans les circonstances présen- 
tes l'cAercice journalier du culle divin , selon l'inven- 
taire qui en a été fait et signé douille ^lar les susdits 
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citoyens Leslienne et Jacquerie , et par les citoyens de 
Boland, Drioni Yerbare, Picart et Uuré , présents audit 
invealaire, pour par lesdils chanoines, dès qu'ils en se* 
ront requis par les susdits eommissaireSi ThieiMint et 
Beanmex, être lesdita effets représentés en nature ou en 
Tateur, si quelque pièce était égarée, aux termes de l'ap- 
préciation , insérée dans l'infentaire et faite par les 
eitoyens Hanesse et LefebTre, experts nommés de concert 
par les susdits citoyens Lestienne elJacqucrye, cl par 
lesdils ciloyeiis chanoines, desquels objets el effets seu- 
lement les susdits chanoines se chargent en qualité de 
gardiens, s'obligeant (à moins qu'il n'y eut des preuves 
àe \iolcnce ouvcrle, d'infraction tumultueuse ou d autre 
entreprise destructive de la responsabilité relative à la 
qualité de gardien) de représenter dans Tintérieur de la 
cathédrale aux citoyens commissaires Thiebaut et Beau- 
mex, les susdits effets ou la valeur de ceux qui ne se re- 
trouveraient pas, selon Peslimation d-dessus déterminée 
pour ehaeun d'ieeux* 

Quant aux objets non nécessaires au culte, mais qui 
néanmoins y servent depuis longtemps en ornant Té- 
.glise, et auiquels le peuple est accoutumé comme Christ, 
Statues el Tableaux , le chapitre consent à les garder 
comme un père de famille conserve sa propre chose, mais 
cependant déclare que, vu leur exposition en public, ils 
ne peuvent être responsables des degals qui provien- 
draient du dehors, ou par accident. 

InpentairB ibreué sur lu pièces que les chmwints 
consentent à prendre sous leur responsabilité. 

Le 19 mars, à 10 heures et demie du matin, Ton a pesé 
les calices suivants et autres pièces: 
N** 1. Un calice d'argent doré en vermeil, aivecune 
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palène, cuillère el une médaille avec quatre pertes, pe- 
sant ensemble vingl-neuf onces el demie. 

M" 2. Un autre d'argent, avec patène et eaillère, pe* 
flan! TÎngt-einq oneea, noufeau titre. 

5. Un autre d'argent , atee patène et eniUère, pe- 
sant trente oneee, nouveau titre, 

4. Quatre eaiices d'argent | pesant ensemble ein<» 
qoanle-sii onew, TÎeax titre» 

lf« 5. Deoi ealiees dVgent, en Uane, pesant trente* 
nne onees et demie* 

6. Quatre eaiices > en Termeil , pesant ensemble 
soixantiB et deuie onees. 

îf* 7. Quatre calices , en vermeil , pesant ensemble 
sojxaiile el treize onces et demie. 

N* 8. Quaior/e patènes et quatone cuillères, pesant 
ensemble ànixanlc-lrois onces. 

N*" 9. Un calice avec patène et cuiliière en vermeil ^ 
pesant vingl-deux onces. 

10. Un calice d'argent, en vermeil, pesant trente» 
buit onees et demie , vieux titre* 

11. Deux encensoirs d'argent ^ pceant enaemble 
quatre-vingt-selie onees. 

N* IS. Deux navettes et deux cuillères, .pesant trente» 
une onees et demie. 
N* li. Quatre petits ehandeliers d'autel , pesant qua* 
■ tre-vingl-dix-ncuf onces, vieux titre. 

Un christ d'argent el allribuls de la croix, pe- 
sant ensemble vingt-sept onees et demie, vieux litre. 

1 5. Une croix d'argent, pesant environ vingt on- 
ces, vieux lilre. 
Ji" 16, Un plat d'argent el deux buretle^en vermeil, 
> pesant quarante-deux onoes, vieux lilre» 

N*" 17. Deux bâtons de ebantre , pesant cent trente- 
deui onces, argent doré. 
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N° 18. Les garnitures en argent des canons d'autel, 
pesant quarante onrcs environ. 

N* 1 9. Une écaille d'argent, pesant trois onces et demie. 

N'' 20. Un manche de {oupilloQ, pesant sept onees, 

N'' Si . Une rcmootrance garnie en perles et pierres fines 
et une rose en diamant, pesant eent et douze onces. 

If*» ââ. Un christ d'argent , pesant sept onces et demie, 
vieux litre. 

W 35. Garniture en argent, d'un missel romaiu, pesani 
environ vingt onces, vieux titre. 

H* 24. Garniture d'un grand bréviaire, pesant dii>huit 
once» eoTiroD; vieux titre, 

"21). Les attributs d'un christ, pesant trois onces, 
IS" 2G. Les garnitures en argent de trois tablettes, dites 

canons, pesant six onces, vieux titre. 

N» 27. ITn christ d'argent, pesant onaeottces, vieux titre. 
N<* 28. Item un christ d'argent, pesant douze onces 
vieux titre. 

Collationné, concordé avec Tinventaire, dressé par les 
commissaires du séquestre, le vingt mars. 

1.-B. JACQUBRYE, BREITEL, 
eomm** du séquestre. comm'« du séquestre. 

lESTÏENNE jfils aîné, DOGON, 
comm'o du séquestre, oomm** du séquestre* 



JVote des argenteries de la cathédrale et chapitre de 
Tournai, transportées à ta tour dite des Six, par les 
covwiissaires au séquestre, le dix -huit mars, nui sept 
cent quatrevingl'treize, et que l* administration pro- 
vùoire de ladite ville j a mà mu sa garantie, après 
BuLLirm T« XI. 15 
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ia priterie faite par les citoyens Manesse et Lefebvre, 
' le vingt dudit mois courant y (1) savoir : 
1° Les attributs en argent du reliquaire de Saint-Marian, 

pesant coscmbic , 4S5 ooccs 

2" Idem du Reliquaire des Saints £usèbe 

et Aniigoue^ 494 id* 

S« idem de la chasse appartenant à la 

confrérie des Damoiseaux, (2) 600^ idi 

4* ideia de la chasse de la eoufirérie de 

Notre-Dame de Iiorette, 129 id* 

Idem du bnate de Saim-OuUaame, 941 1/3 id. 
6* Idem de Salnt-Haximilieiif ^ . 658 id. 

7* Idem da grand tabernacle avee la eou- 

ronne et le piétemeot, 1 ,388 id. 

8" Idem des deux grandes croix d'argent 

doré, qui contenaient les reliques de 

la sainte vraie Croix, pesant ensemble 295 id. 

Ensemble quatre mille deux cent quatre^ 

▼iogt-onae oncea et demie 4291 t/2 onces 

Fait à Tournai, le vingt mars, mil sept cent qaatre-tingt- 
tldiCy Tan second de la République Française. 

P, LEFEBVRE I^OUCHER, L. MANESSE. 

pour moû Père. 



(1) Void ca qal est sa tCie de la pièce signée par les eUoffem 
Jaeqasiye» Dogoa'etStieaoe : le 18 mars 1795, k cinq heures do soir 

on a transporté eu présence du ebanoine Van Hasendoock, descitoyent 
VertMure, Picquart, Huré, clercs de la trésorerie el da secrétaire Drion, 
les reliquaires qui se trouvaient daos l'endroit, appelé prt«on de la 
galerie dans l'ordre suivant. — Oo désigne eo soite les objets éou- 
mérés ei^dessos. 

(S) Une copie de la main de M. 9rioQ «jonte : cotOtnantun psitt 
«ofra dê Mr se ironnomii êiférenêm rslifiMf . Celte dissse dés 
Dimoiseaii a été coaiervée. 
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le sovssigné, déclare d*a?oir, à lare qiiltftion de MM. du 
chapitre de la eathédrale de Toarnai » fait le peiée. des ar^ 
genterîes ci-dessous spëdfiies et de les 'avoir troufées 

cûûitQe ci-dessous ; savoir : 
Sept chandçUci s d'autel, 
Uoe croix et christ avec son piedy 
Une vierge et son pied, 
Le lampadoire avec ses trois lampcSi 
Uoe autre grande lampe, 
Une couple de lanternes, 
Une couple de bâtons de chantre^ 
Un seau à l'eau bénite. 

Pesant ensemble net , déduction faite du déchet et 
corps étrangers, sauf erreur ou omission 489 marcS) 
S esterlios, 16 grains^ 
Tournai, le S5 janvier i 793. 

^ P. LEFBBVRE-BOUCHBR, 
Poar mon Père. 



stAHCk uu mm i aimiiiBRt im. 

H. le baron De Ronni, occupe le fauleidl. 
H. Jules yfkcvoïïif êôcrétaù'0. 

Le proeès*verbal do la séance do mois d'août est ap- 
prouvé après lecture. 

OVVBâfilS OVfiaTS. 

< 

— Bulletin de V académie royale dê9 icienceê, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique , aS» année sé- 
rie, tome 20. 



■ 
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— Jownal Mttor^ et iméraire, U JLXXII, lif . 

— RÊPUêajft^l0,«ukisfyiÊUê, UMrairû H ariùU- , 
dê la 99^M itnpèriaU d^agHoulhtr9f $cimte$» ei 

ortê de Vammdiumnmi de Valmuaietmee, il'année, 
I. XIX% H* 7. 

— Bulletin de la société des Antiquaires de Picar- 
die^ année 1865, n"' 1 et :2. 

— AmuUes de la société arckéolojfique de NamnÊT, 
tome neuf ièiii«| V* liTraîran. 

— Revue eatikoU^^ hailième série, année 1868, 
8* livraiion. 

(Voir p. 460 de ce rccaeil, an examen de projet de loi sur le tem- 
poral.dei CBllM par M. Loiaeaiti, ehaiioliie, de li ciUiédrale d« 
Toarnai). 

— Le livre des Feudataires de Jean III, duc de Bra- 

banty public par L. Gulesloot, cliel de becliou aux archi- 
ves générales du royaume. 

— Le concours régional de Lille en 1863 , OU point 
de vue Flamand^ par Victor ûerode. 

— JXoêiee eut M, Charlee-Louis Carton, par £diii« 
RemaniiprofeHeQr de théolcgle» à L'onivernié catholique 
de LoQvain. 

■— Liste chronologique des édils et ordonnances de 
V ancien duché de Bouillon de Iî5i40 à l'îd'ô. 

— Syntagma doctrinœ theologim AdrinaniSextipont, 
mas. par M. Tabbé Reuiens. 

— De Joasmie Fnmeieei Vmde Velde VUaeimeri' 
HSf par le^Dème. 

— Revue de la numistnaliquQ Belge ^ 4" série, l. UI, 
troisième livraison. 
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Le sccrciaire fait remarquer que ce fascicule conlien lia 
notice de M. le comte de Nédonchel, sur des monnaies 
allribuees à Tournai , qui a éle lue dans la séance du 
mois de juin dernier. Conformément à la décision prise 
alors, celte notice sera reproduite dans les Bulletins. 

— n. le vicaire j^énéral Voisin rappelle « que dans sa 
séance du 7 a^ril 1864, la société s'est occupée d'un article 
dn .cBefroyn de Bruges sur les voiles de carême. (Bulletin , 
Tol. X, pp. Kl à II y a été dit que l'usage dn Veimn a 
persévéré à la cathédrale de Tournai jusqu'à la fin du siè- 
cle dernier. Nous venons, dit cet honorable membre, d'en 
acquérir une nouvelle preuve qui mérite de vous èlrc 
signalée. 

Dans une note datée du 6 septembre 1804 , écrite cl 
signée par M. L.-J. Criquillon, l'un des secrétnires de 
l'ancien chapitre , contenant un inventaire des objets 
provenant de la cathédrale conservés chei le sieur Dieu, 
maître blanchisseur en la paroisse de Saint Jean, et que 
le dépositaire rendait à leur destination, on trouve sous 
le n^ 6 ce qui suit : c les deux grands rideaux en toile de 
» serviettes où nappes damassées ^ servant ci-devant au 
» chflsur de ladite cathédrale , dans le temps de carême 
» pour cacher entièrement le sanctuaire, de toute la lar- 
geur dudit chœur. » 

« liCB gros anneaux de cuivre y ont été conservés. » 
En marge on Ht : » ledit sieur Dieu , m'a dit : que si on 
1» voulait lui laisser ces deux rideaux, il en donnerait 
» volontiers cinq à six louis. » 

Il n'y avait a Itx position du congrès de Malines de l'an 
dernier, que deux voiles de carême , tous deux aussi eu 
tuiie blanche, décrits au calalogue (2" édition), sous les 
numéros 70d et 701. 
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Le rilenee de M. Griqailloni Mir les broderies do voile 
de Tournai, ne doit pas noas foire supposer qu'il n'en 

existait pas. L'ancien secrétaire du chapitre, qui vivait 
au milieu de ceux qui avaient vu le Velum^ placé à la ca- 
thédrale, n'avait rien à leur apprendre à ce sujet. Il se 
borne à conslaler ({u'il est retrouvé. On peut regarder 
cooime certain qu'à Tournai, comme parloiit niHcurs, on 
offrait à la Tue du peuple les emblèmes de la passion , 
brodés sur le voile qui esohail le matlre-eutel pendaul 
le eartae* 

Ls séinee est levée. 



D£S MONNAIES GALLO-ROMÂlNESt 

▲TTHIBCÉBS k TOURNAI. 

La Revue de la numismatique belge a déjà traité des 
pièces portant le nom BVRNACV^S, el frappées à l'imita- 
tion de certains deniers consulaires romains. Le t. V de 
la 2* série (p. U5) renferme un savant arlide^dans lequel 
M. J. de Witte développe à fond les raisons pour les- 
quelles, contrairemenlft Topinion émise par M. A. de 
Barthélémy, il persévère à conserver ees deniers à la ville 
de Tournât En 186t et 1864, dix ans après, nous retrou* 
vons dans la Revue française d*attlres opinions au sujet de 
ees pièces, mais qui enlèvent une seconde fois à la ville 
belge, pour leur donner une nouvelle patrie, ees mêmes 
dioscureSf jadis acceples ^^'ium atcmenl pour Tournai. 
C'est donc une nouvelle ali;i(]iie contre l'opinion que 
nous défendons. Il semble toutefois que, si nos adver- 
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saircâ soiU d'accord pour changer le lieu d'émission, ils 
le divisent quand il s'agit de donner à ceâ pièces d'autres 
régions natales. 

Nous avons doue, nous aussi, repris el étudié les rai- 
sons présentées par les diverses opinions, (?t, mals^ré les 
motifs émis par l'auleur des articles do la Revue numù" 
matique française^ nous croyons devoir conserver 
rallribation à la ville de Tournai, àH pièces gallo- 
romaines porlanl d'un côté, avee une tète de déesse 
casquée, le nom gaulois JhÊmaoo9 0u Jhtmaeuê, Cet 
arliele a donc ponr but, sinon de repousser les nou- 
velles idées émises ft ce sujet, de faire voir du moins 
qu'elles ne semblent pas plus prouvées que les précé- 
dentes ; nous rappelerens l'aneiennelé de Tournai et la 
possibilité de voir ses cIkI's emeLlre leurs monnaies. 

Repreiiaiil cette question numismatique, nous la trai- 
terons h nouveau el par principe, mais avec toute la sim- 
plicîlc rpiG nous pcrmeltcnL nos modestes connaissances 
historiques. Comme chei nos adversaires, notre seul 
désir est que la lumière se fasse. 

Les historiens sont d'accord sur l'antique origine de la 
ville de Tournai, quieiislait déjà à l'époque qui précéda 
rétabUssement de la monarebie francise. £n ces temps 
reeolés^ on sait que les peuplades un peu puissantes do 
k Gaule belgique, de même que les babilanto des autres 
contrées les plus distantes de Rome , avaient seeoué le 
joui^ elraiiger el reveudiquaienl pour eux le» droits que 
les proconsuls romains y avaient exercés précédemment. 

Celle cpo(|ue est si éloignée de nous , que le lemps a 
jeté un voile sur k plupart des faits qui s'y rallachenl. 
Les premières notions de notre histoire , malgré ce que 
les traditions ont longtemps conservé chez nos auteurs, 
nous laissent dans le doute et Tineertitude. Dans la diffi- 
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eullé de retrouver les lieux, jadis habités par nos pères, 
et de retrouver même leurs dénominations primilives. 
On est parfois tenté de renoneer à préciser quels furent 
pendant la période gauloise le nom des ailles ou bonr^ 
gades de la Belgique , lant plusieurs ont été modifiés de- 
puis : el, en second lieu, quels furent les noms des chefs 
qui les coraraandaienl il y a quinze u seiie cents ans. 

Pour plusieurs lieux , les recherches des historiens 
sonl restées infruclueuses , el, jusqu'à un certain point, 
quelques savants semblent regarder Tournai de ce 
nombre , par ce (juc César n'en a point parlé dans ses 
Commentaires. Mais ce général auteur n'a pu faire men- 
tion de tous les lieux habités dans les Gaules lors de ses 
eonquèlest Ensuite , ce qui, du temps de Jules-César, 
était peu considérable, a pu dans les siècles suivants , 
devenir mpagu$ important, dont les chefs ont pu faire 
battre des monnaies. Il existe, en effet, des pièces qui 
sont regardées, comme ayant été émises à Tournai à ces 
époques reculées. Mats on ne peut jusqu'ici décider 
péremptoirement sur leur provenance. Si parfois on a 
pu, avec succès , se servir d*au 1res monnaies d'une ori- 
gine moins considérable, pour arriver, par la coiopa- 
Taisoii, à une connaissance qu'on cherchait, ces moyens 
adoptes ci connus des numismates nous rchappcnl mal- 
heureusement ici, par l'absence de loulc autre pièce 
identique. Le poids , le type et eniin la physionomie des 
monnaies qui peuvent décider du classement d'une pièce, 
nous manquent totalement pour les monnaies durnacien- 
nés dont nous nous occupons en ce moment; elles n'ont 
de rapport qo*avec les consulaires romaines. 

Si Ton consulte Topinton des historiens de Tournai , 
les uns prétendent que cette ville eûslait dès le m* siècle 
de l*ère vulgaire, les autres font même remonter son ori- 
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gioe à une époque plus reculée , ee qui n'esl pas admis 
par tous.; mais si nousadmellons , ee qui est întontesla- 
Me , que , ville ou bourgade» elle existait au lY* siéele^ 
Ton a pu dés lors y frapper des monnaies. Les fudees 
dont nous iroiuns de parler et que plusieurs auteurs lui 
avaient attribuées sans contestations, renconlrcni de 
nos jours des opposants qui lui doimeiil même une tout 
autre origine. ISoas nous sommes donc trouvé entre ces 
deux opinions contradicloireâ qui ont , l'une el l aulre, 
des raisons en leur faveur • mais nous pensons que, jus- 
qu'à ce que de nouveaux documenU viennent éclairer la 
question^ on devra conserver à la ville de Tournai (en 
Belgique), ces piéees qui onlle poids faible des quinaires 
sortis des ateliers monétaires des tribus romaines (1)^ et 
qui portent sur le revers les noms de DVKNAG , D Vil- 
NAGYS on BVRNAGOS. Les adversaires de cette attribu- 
tion ont pIutAt élevé des doutes sur son origine, <{u'ils 
n'ont pu donner des preuves plus certaines pour un 
autre lieu. 

On a trouvé plusieurs endroits moins anciennement 
connus el bien inférieurs , quant à l'importance , à la 
ville belge : tels que des villages, une vallée, une rivière, 
portant les noms de Tournaye, Turnai ou Tourne. Mais 
nous devons d'abord faire observer, en réponse à ces 
suppositions , que ces localités ne se trouvant pas dans 
les pays où la langue germanique avait pénétré, il était 
moins probable que le BVR ou DOR du nom se soit mo- 
difié par la gutturale TOR, qui Test souvent dans les 



(1) De la famille Marcia, selon an sniele de la iTtimlimalte «ftro- 
nictê, n* LVill, par Bo. OwisaD, cité par M. J. de Wiite. 

Bulletin t. xi. 16 
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mou que 4 'usage a francités. On sait que Tournât tn 
alfomand, hollandaiB ou âaflM&d M dit DO&NIGK. im 
IHKn^lC En tralr») te noms mit doatint eomm eeus 
4» MfuiMil Yii IkbriqMr M étoêtmnê^ ne niNif 

ambUnil fa» at^r qitiiKté poar laa vmiidii|iiar. 

L\il]jMti0ii priooipalei eelle qui noua ytnill arroir H 
j^ua de poidi datia H queatieti qui noua oeeupe, e'aat 
qtt>on rencontre plus rarement les amdites pièces en 
Belgique ou dans le nord de la France , que dans cer- 
taines parties plus ceiilrales de l'ancienne Gaule. Ceci 
peut certainement laisser des doutes sur leur origine 
présumée^ mais n'est cependant pas un obslacle qui 
rende inadmissible leur fabrication en Belgique. Frap* 
pées à l'instar de eertaines monnaies romoinca) elles l'an- 
raieiii élc plolôi ponr avoir eonra auprès dès peuplée 
qtti ae rappreebaiem dea régions eenlrales et méridione» 
ka de la Gaulai que poar se diriger rers noa toUina du 
Nord, dont les types moiiéttirea variaient da?aiitage. 
Ensuite , eom posées d'un métal d'aasez maoTais aloî , 
elles n'ont pu échapper que rarement à l'oiidaiioa que 
produit le soi humide de la Belgique. L'on sait par ex- 
périence que bien des déconTcrtes monétaires faites à 
Tournai ô\i dans ses environs étaient d'une si mauvaise 
conservation -que les pièces, adhérentes les unes aux au- 
tres et presque entièrement décomposées, ne donnaient 
plus aucune indication possible sorce^u^elles avaintélé} 
UMidia qu'enfouis dans les terrains seee, teks qu'ila se tefi» 
eonlfwitaîvimt^t dam les régions méridienales, les 
mêmes dépôts se retrouvent bien mieux conservés. 

Joaehim Leiewel avait d'avance répondu à robjeclion 
dont nous nous oeeuponsi dans ne» Éiudesnumitmaii' 
ftt09. Il yiéiuM, entre autres remarques jodieieoses, 
cellcâ-ci : « JSoii-seulemenl mi retrouve et là un mé- 



Digitized by Google 



- U7 - 

lange de aïoiiiiaies évidemmeni de diffiérenles porUtt de 
• la Gaule , mais Irôs-soufonl mèrao, les espèqes d'un pays 
$onl çilbuniées en masse dans un uulre pays très-éloi<^né. 
On trouve à la ÏQh k Valeuoç ^OQ pièces do la monnaie 
gauloise do Tournaiif el l'on relrouve comiuuuUement 
dans le pays des Leuks la oionnaio desKalelins, el les 
monnaies des Leuks de Solîmariaca reucontrciiL sou- 
V#ni ftveç celk's de» ^aU)aei cUSîr^otOfl |iUlrç9 (iu< en- 
viron«de la Loire (1). 9 

Celle opimim d'un «tiiew qui & une élude loule 
perliénlUre dei types genlole, el doQl les éeriu fe&i aa- 
toHléi noue pftntl devoir Ipriifier ro^ulen qui eoneerve 
à Tovroei lee monneiei duroeeienneii ; eerlefiienent dee 
étiidef noutellee font mereker lee eoeneee et Fou doit 
modifier des opinions reçues lorsque deedoeumenlsiioa* 
veaux vienueul dissiper des doutes, mais nous ereyon» 
que pour rejeter, comme étrangères à Tournai, les ptôces 
qui nous occupent il laul des preuves plus concluantes 
que celles que l'on a apportées jusqu'à ce jour. Depuis 
longtemps les auteurs oui fait prévaloir celle allribuliou 
et iÛsoiiMncore restes les plus nombreux jnsi^n'ici. 
* Nous nous sommes donc décidé à conserver a ja ville 
lielgedeTourmiilesDVIUliACS, en nous appuyant sur 
lee nonw bieo eennus de «eux qui ont été de cet avis , 
leleqne: BouloreuetCoioferDose, daChaleis, Ghesquière 
et bien d'eulres. M. Lambert, dans son Eisai ntr la 
NumkmtOiqw s^oMm , eroit eette attribution bien 
fondée et le laboriem Pplgnaie que noue eilions plus 
baui appelle m^m ToMirnei « ffunm-Jfmiorfm' 



ii<mf fkf mwmf9t diviêvm» i«rrilorîe^f . 1. 1» p. 19. 



' ■ Ces diiféreutes pièces gauloises sont gcncralemenl 
identiques quant au type, elles présentent toutes indis- 
linetemenl une tête de Pallas,d'uii cdté^ avec le num 
présumé de U localité, mais elles sont quelquefois muet- 
tes dans eette partie (t)« ^ revers représente on guer- 
rier sur un coursier lancé au galop avec un nom de chef 
inscrit sous le cheval. 

On reportait la dalei où ces quinaires furent émis aoi 
époques qui suivirent la conquête et la domination ro- 
maine sur ces divers Etals qui existaient dans la Gaule ; 
co qui pour nos régions s'entendrait depuis la dernière 
])nruedu premier siècle jusqu'au milieu du deuxième de 
Tcre vulgaire. M. le comte de Rencssc-Breiclbach clas- 
sait les Durnacs parmi les médailles gauloises de la grande 
ligue des Belges frappées pour les Nerviens dont Tour- 
nai faisait partie (S). Mais Tauleur de la numismatique 
gauioùe du nord de la France est d'avis qu'ils doivent 
dtre rangés dans la troisième période , c'est-à-dire du 
lY* au Y' si^le. Cette fiibrication aurait alors précédé de 
peu de temps le moment où commenta le monnayage 
des rois francs : c Les peuples belges , dit-il : Tournai- 
siens, Atrébates, Médiomatrtciens, Éburons et antres 
choisissent, le cavalici armé et équipé, imitalioii de l'un 
des dioscurcs de la monnaie de Rome , que proba])le- 
ment ils considéraient comme emblème du courage et 



(1) La (6(e des DVRNACS n'était peat-être qu'une imlutlon de 
ceilei qai se rencontrant sar les médailles consulaires. Celles-ci 
représeniaîent la ville de Rome ou plutôt la divloilé qui présidait aux 

destinées des Romains ; parfois on troave aussi sur ces pièces les 
lûtes d'autres déilés io^oaires telles que : la Concorde, la Paix, etc. 

(S) CMaloifiM d» eoml$ ra RBNBSSB^BaaniiACH. Gsnd, 
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de la valeur ; les chefs gaulois irmlaiciille lype qui leur 
avait été apporté par leurs dommaleurs. » 

Selon Leiewct, c'étaient les chois, les magistrats qui, 
empressés de complaire aux proconsuls , créaient ee 
coin , et il ajoute ; f Quelques chefs e'appujrèrent avec 
leurs empreintes sur ces coins locaux, t Mous n'avons 
aucune raison pour ne pas adopter cette opinion an 
sujet de nos pièces ^aulobes que cet écrivain a toujours 
attribuées à notre ancienne cité de Tournai, 

Ces pièces, médailles ou monnaies, semblent avoir été 
émises dans un assez court laps de temps, ce qui est bien 
prouve [>ar l iiniformilé des coins; après eu avoir coin- 
paru un grand nombre, elles nous oui loulrs paru sans 
grande variation dans le poids, et dans la composition ; 
quelques-unes cependant se trouvent d'un métal infé- 
rieur (eu polain), recouvertes seulement d'une forte 
lame d'argent. Onl-cUes été émises ainsi, ou déjà alors le 
faux monnayage était-il exercé ? Nous ne saurions rien . 
affirmer* 

Ce qui pourrait expliquer pourquoi ces pièces se sont 
rarement trouvées à Tournai et qu'on en a même décou- 
vert moihs que dans certaines localités où elles se sont 
rencontrées en nombre, c'est que par suite de certaines 
circonstances elles anraîenl été destinées à cimenter une 
alliance, à racheter un droit, ou peut-être à éviter le pas- 
sa f];e de cûuqutiduU avides. L'hisloire mentionne par- 
fois ces rançons, tribut des faibles payés aux forts. Enfin, 
i! n'y a rien d'impossible à ce qu'un dépôt de monnaies 
fabriquées à Tournai puisse se retrouver sur les bords du 
Kbôue ou de la Durance. 

Dans une brochure que fît paraître, il y a quelques 
années, M. le marquis de Lagoy, il attribuait une petite 
médaille portant la légende : AVS, aux Ausciens, c'esl«à- 
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dire au peuple d0 la vitte d'Aueh (1). Gepandanl M* de 
Sauley dit qu'iiiM pareille obole, provenant des fouilles 

de Barry^ près de la ville d'Oransjc (\ auclusc) , lui est 
tombée dans les maitis et eela Uù eu fait rejeter l'allribu- 
• tion à Auch (2). Il regarde comme apparlen^jui aux ré- 
gions voisines de la Duraiice toute la famille des pièces 
d'argent à la lùle de Pallas et au cavalier galopant que 
Von allribuail juâqu ici à Tournai ; il pense eu trouver la 
confirmation dana la pièce citée plua haut : « ^artni ces 
piècei dit-il, il y en a un ^rand nombre qui portent, 
d*un côlé^ la légende DVRNÂC08 et de l'autre» le nom 
do ehef AYSCEOGOS oa AVSGRO i d'aotree eneare : 

DVRNAGVS al DOMVS ou DY&If AGYS-EBTKOH 

Or, ajoute Tattleur, fatals deviné juste eu attribuant ses 
monnaies aiii peupladsa des Alpes et des bords do la 
Duranee, ear la prétendue monnaie des Aoseiî porte, au 
droit, devant la figure, la légende DVRiV. Sou poids est 
de 17 gr. Il n*ea faut pas plus pour resUluer celle mon- 
maie à son auteur légitime. C'est AVSC(croco5) qu'il faut 
lire, au revers, comme DVRN(aco5), au droit. Il serait 
tout à fait superflu de s'évertuer à justifier nue attribu- 
tion et une lecture qui se jusiîûeat d'elles-mêmes, n 

Quant h nous, nous ne pouvons partager la conviction 
derantoiiff du mémoire coaewnant les Durnaes; nous 
abandonnons T^le ci-dessvs Indiquée avi anciens 



(!) Dcscnption de quelques médaiUas incdites dts Masilia, Canutn, 
aie., p. 33. Paris, 1831. 

(i) Revue numiimatiqui française, t. iX» nouvelle sérit, p* IdS. 
Paris, mé. 
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p«filiirf des Alpes cl de h Danmce ; mais, jusque noo- 
irelles preuves, noesne iroQvras pasd'idenlité soffisanle 

cnlr€ celle piôce et les autres gauloises jusqu'ici données 
à Tournai. On Terra d abord , ca éludianl la pièce sus* 
mentionnée, que des deux lettres S et G, il faut en faire 
AVSCROCOS cl des leltresVRN, précédées d'un frag- 
ment de lettre indélenniuée, y Toir : D\ RI\ ACOS. Nous 
donnons, planche ci-joi II te, n" 8, le dessin de la pièce, telle 
que l'indique l'auteur, puisqu'elle a surtout servi à asseoir 
son opiuisA, mais nous pensons qued'auties partagèrent 
nos doutes* 

Nous def uns même dire qu'il noos eemUe que la non- 
veUe pièoe trouvée à Barry diffère essenliettement des 
autres ^^^m. Ini asshttUe ; ainsi la léle qui n*a auenn 
earaetèHeesK tournée fers'la gauche, tandis que la figure 
de Pallas ou de Diane sur loules les pièees durnsfèiennes 
re^rde nmrmblement à droite^ ensuite le revers a les 
lettres, les seules qu'on puisse voir, S et G cloisomicca, 
Ce qui peut effectif e meut les faire appartenir au mon- 
nayage de Marseille j un grand nombre de ses produits 
ont celle dis}Ki:?i!ion imitée des fabrications de l'Orient. • 

Pour déclasser les pièces qui nous occupent delà place 
qu'on leur donne encore aujourd'hui, dans la plupart 
dee«oUeotiens gauloises, noos répéterons qu'il faut des 
roo>li&, sinon incontoMables, au moins bien plausibles, 
et, jusqu'à présent| nous cherchons encore, chez les 
adrersaires de notns opinion» la loealité qui aurait émis 
les Bumacs. 

Noos ajouterons que le type de ces monnaies ou mé- 
daiDes n*a rien d'incompatible avec le nord de la France, 
ou la Belgique ^actuelle ; il présente une i mil atio n des 

consulaires romaines fort rcpiandues dans toute la Gaule 

el n est pas pUiS propre aux chefs de la ligue des Ger- 
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mains el des Hehèles eooire Arioviste (1), qu'à d'autres 
ehefii de peuplades de ees époques où s'étail implaniée la 
piiissànee romaine ; il paraît même que ees pièces ne sont 
pas étrangères à la Belgique, comme semblent le croire 

ceux qui les lui enlèvent. D'abord, un des premiers au- 
teurs i\uï (irenl connaître le DVRrsALOS avec le nom du 
chef AVSCRO, est l'abbé Ghesquière, de Bruxelles, qui 
le donne, comme Boulerouc et PcUerin, à la ville de 
Tournai, toul en faisant une judicieuse disserlalton sur 
la nature intrinsèque de celle piùcc. L'observation, que 
César ne mentionne pas le nom de Tournai dans ses 
Mémoires, n'est que secondaire, les quinaires en ques- 
tion n*ont dû paraître, qu'à un certain interTalle de la 
conquête des Gaules par cet empereur qui, comme nous 
le disions plue haut, n'a pas parlé de toutes les localités 
babitées de son temps (3). 

L'autenr de XExpotiiion de la eomUMion dê la pro^ 
viticêde Tournai, depuii JuUê^Céêar jusqu'à ncsjoursy 
dit, dans son introduction : qu'une pièce de monnaie fut 
trouvée dans la châlellenic d'Alost, vers le milieu du 
XVIII" siècle, porlaiU le nom DVKiSACOS ek ciilui 
d'AVSCRO, chef des Ménapiens. On sait que celle ville 
est située à quelques kilomélres de Tournai ; el les pièces 
gauloises acluellcraenl dans la collection de la ville, don- 
nées par M. Fauquet, de Valenciennes, portent une an* 



(1) Un catalogue de lïiédailîes de MM. Ro!!in el Feuardeiil, de 
1863, dtsigne ces pièces comme médailles gauloises frappées par les 
Germains el les Helvètes dans une ligue contre Ariovisle ; nous igno- 
rons les raisons qui onl moiivé celle classification. 

(2) Mémoires sur trois points intéressants de l hitloire monélau à 
des Pays-Bas, par M. l'abbé Goesquière, p. 36. Braxelles, 1785, 
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eienne inscription qui dit qu'elles ont été trouvées à 
Tournai (l). » 

Nous ferons encore observer, au sujet des articles pa- 
rus dans la Revue numismatique française, livraisons 
de niai et juin 186-4, que nous af ons >raiuement cherché, 
parmi les nombreuses pièces de celle espèce que nous 
avons eu occasion de voir, une seule qui présentât le 
nom AVSGROGOS ou ËBVRO V ; nous n'avons jamais 
rencontré que les mots ÂYSCRO oa £BVRO. 

Enfin, si le nom de DOIllIVS a pu coïncider ayec 
celoi dW chef nimois, ponr appuyer rattribalion de 
ces pièces à an autre pays qo'à Tournai» il peut très- 
bien égpilement appartenu à Vautres personnages 
et peut-être à un thet éumaden. Quant à ceux de 
AYSGRO EBVRO ou AVM, nous les croyons aussi in- 
connus à Nîmes que partout ailleurs; ce ne peut donc 
être que par conjectures qu*on a supposé, l'un père du 
premier et grand-père de Cotus, nommé roi par les Ro- 
mains. Sans nier la possibililc de cette dynastie nouvelle 
qui, une fois prouvée, icraii changer le classement de 
ces pièces, elle ne paraît pas suffisamment appuyée 
jusqu'à présent. Que la lumière se fasse, et nous ren- 
verrons ces gauloises dans leur patrie, si elles sont étran- 
gères à la ville belge; mais, comme bien d*autres 
numismates, nous attendrons que les doutes soient dissi- 
pés et, enfin^ que des preuves qui nous paraîtront plus 
concluantes, soient venues éclairer ce que Tartide de la 
Revue française laisse d'incertain dans le nouveau classe» 



(1) Plusieurs pièces duroaciâDQôs ODt été vendues comme prove- 
nant de fouilles faites en Belgique, et il est peo de ventes impor- 
unies de monnaies faites dans le pays ou m sti tr ouveiil des Dumaet* 

BOURIM T. IX, 17 
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nenl propoaé par elki* fin tenoSntat, noui finrons rcniir- 
qoer qae jusqu'à prêtent la pla|iart des c«Uikf;iis8 , 
ainsi que les eotteelions que ao«t avons visilées, ont «on- 
tervé l'ancienne attrilMition k h viUe deTouraaî* Neus 

offrons ici au publie quelques nouveeux spécimens de 
ces pièces. M. deWillc en avait deja donué uu ceriaiii 
nombre, au i. IV, âcrie^ de cette Revue. 

Planche. 

N» I, DVRIVACOS. Têle de Pallas regardant la droite 
cl coiiîee d'un casque avec trois arliculalions , la visière 
entièrement relevée , un léger grènelis borde la pièce ; 
la légende DYRNÀCX)S du côté de la faee , se lit du bas 
en haut. 

B09. ATSCRO. Un eavalier armé d'une pique qu'il 
tient la pointe en avant, galope vers le oMé droit, son 
manteau fioUe sur l'épaule droitew La légende est en^des- 

ôûus du coursier. — Poids: 1 gr. 05. 

II. DVRNâGOS. Même type que le précédent , 
mais la figure de la Pallas est plus relevée, le cou est orné 
d'un rang de petites perles ou d'une simple ligaturoi la 
lêle, dont on voit le côlé droit, est garnie de ebeveuz. 

Rêv, ÂYSGRO. Même type que le u*" 1 , mais le coin 

n'était pas le môme : la légende est renfermée entre les 

piedi du cheval , elle en est plus distante el ceiui-ciaun 
galop plus allonge. ~ Poids : 1 gr, 94. 

Jji" m. DYRNAGVS* Même type. Le casque est orné 
de trois plomes sur le c6té qu'on aperçoit, le eon de la 
déesse porte on collier de perles. 

itèv. DONN VS. Héme ty pe que Icsnuméroi précédents^ 
^ Poids : 1 gr. 94. 
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H» IV. DVIINAGVS. Hénie genre que ks aitres , le 

cou n'a point de eollier, la tête a seulenieni deu& mèches 

dt; cheveux j une de moins que le n" II. 

Rev. Semblable au n** 111. — Poids : 1 gr. 82. 

19* V. ,DVIINAG« Semblable aux précédents, iniaiB la 
légende s'arrête à la visière du casque et eelle-d est moins 

prolongée. La gravure est entourée d'un grénelis en 
torsadt;. 

Hev. AVM. Le cavalier se voilen entier, il a une plume 
flollantoattr son casque, ^èce inédite. G. NédoncbeL — 
P<»ds : I gr.94. 

VT. DVRNAC. Même genre. La chevelure de la 
tête de Pallas est plus alfondanle et semble garnir le des- 
sous du casque. 

i2è9. EBVKO. Type entièrement semblable aui autres 
pièces* Coll. de Tournai. — Poids : 1 gr. ISS. 

Ges deux dernières pièces sont beaucoup plus rares 
quel les autres, la dernière a donné lieu ft différents com- 
mentaires : plusieurs numismates s'en sont occupés. On 
sait que Ica habitanlâ do Lit s'appelaient primilivemcnt 
les Eburouiens, et l'on peul croire que^ ligués avec les 
Durnaciens, habilanls de Tournai^ ils auraient fait frap- 
per ce quinaire avec les noms du chef-lieu des deux peu- 
plades voisines. Mais le nom d'KBVKO, sous le cavalier, 
nous semble plutôt celui du chef gaulois ^ toujours ainsi 
placé, dans les autres pièces du même genre, de même 
que ceux de : AVSGRO et DONNVS, qu'on a regardés 
généralement comme ^désignant des personnages et non 
des localités* 

Quoique ces monnaies soient presque toutes identi- 
ques, il y a parmi elles beaucoup de variétés, c'est-à-dire 
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que les coins différeni les uns des autres, car tout en re- 
présenlank les mèoies sujets et rapportant les infttnes 
légendes, elles ne sont pu semblables. Elles sont du genre 

des pièces concaves ou scyphouoïdes , et la lùlc de la 
déesse est légèrement bombée, le cavalier esl représenté 
du côle creux. Le dessin en esl assci correct , mais elles 
sont Irès-Ttial frappées ; la gravure est beaucoup plus 
grande que le flan destiné à la recevoir, et la forme de 
celui-ci esl fort irrégulière quoique le poids ne varie que 
peu ; généralement on n'aperçoit qu'une partie de la 
téte du cavalier et quelquefois aucune partie de la légende 
on quelques lettres seulement. Celles que la planche XIII 
représente ont été choisies parmi un grand nombre 
d'autres comme les meilleurs spécimens du genre. 

Cette famille monétaire est nombreuse j nous nous 
sommes restreint à la partie qui ne s'écarte pas de notre 
spécialité. Beaucoup de pièces de notre collection po rient 
EBVRO du côté du cavalier et resleai muettes sur la face 
où esl la Pallas ; d'autres ont des mots peu saillants et 
souvent illisibles derrière la lêle. Notis ayons décliiflré 
sur certaines les noms de Âmbilii ou Kica, ouCanlix, etc. 
' Nous ferons remarquer^ en terminant, que les pièces 
portant d'un côtéÂySCaO,ontderautrelemolDVRNA- 
COS. Mous les plaçons les premières, parce que, selon la 
remarque judicieuse de M. de Saulcy, la terminaison OS 
a dû précéder celle en VB (1); que celles qui représen- 
tent le cavalier D0I9NVS nous offrent la légende DYR- 
NAGVS^ et enfin , que les autres ne portent plus qué 



(1) Mémoirei et diuertationt. LettreiàM» A. de Longpérier sur 
la numismatique gauloise- Revue de la numismaiiptù françaùe* 
nouYelle série, l. VIU, pp. 154 et suif. Paris» 1863. 
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DVRNAG, quoique les aolears du catalogue qui attribue 

ces pièces à la ligne des Helvèlès contre Âriovisle , se 
soient trompés à (Te su jei. 

INous nous somuàcs peul-ôtre un peu trop étendu sur 
ces petits détails, au sujet de pièces que nous ne pouvons 
coQseryer que comme douteuses pour Tournai, mais 
nous avons voulu expliquer })omquoi nous persévérions 
dans notre ancienne opinion , malgré celles con- 
tradictoires de plusieurs de nos érudits collègues; 
et nous répéterons qu'il ne nous semble pas que leurs 
nouvelles études aient ap{»orté toute la lunâère désirée» 
La grande distance des temps où nous viyons et le peu de 
documents que nous avons sur ce qui existait alors^ 
laisseront peut-être celte question indéterminée. 

Nous donnons ^ au n* VU de la même planche , une 
petite pièce vraiment gauloise , trouvée dernièrement 
dans le pays ; ell(j paiaiL rentrer dans la calégoric de 
celles doni iuii uieuiïon M. Hermand , dans son inléres- 
sanle notice sur les laounaies de Tournai (1). Il csl dilTi- 
cile de spécifier ce quelegravour a voulu représenler d'un 
côté : esl-ce une tôle casquée, accompagnée de irois points 
ou quelques signes inconnus? Sur le revers, qui est éga- 
lement muet, on voit une (leur à quatre feuilles canton- 
nées de'trois points. Grandeur : éch. ttionnet^ n* 
Épaisseur, I l/ft mill. Poids : 1 gr« IK. 

Kous nous occupons en ce moment des monnaies tour- 
naîsiennes qui ont paru sous les Mérovingiens et les Car- 
lovîngiens^ ainsi que des monétaires et des épiscopales, 



(t) Revue de la numismatigue belge^ 1. 111» p. 4I« 
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également pour ToomAÎi el nmif serons toujours très- 
reconnaissant envers Tes personnes qui, ayant des pièces 
inédites pour cctlc ville , voudrouâ bicii nous eu laire 
parvenir la descripiion. 

Comte de K&donchel. 

Tournai, 24 juin 1865. 



SÈkUCiù DU JEUDI . 5 OCTOBRE 1863. 

M. le vicaire-général VoiBt^ occupe le fauteuil. 
M. J. Wagqobz, secrétaire, 

OUVRAGES OFFSRTS. 

Bulletin des commissioiis royales d'art cl d'ar- 
chéologie^ quatrième année, janvier, février et mars» 
avril, mai et juin t865. 

— Bulletin des séanees du cerele archéologique de Mods^ 
année académique l864*t8C9. 

— Méînoires de V académie Stanislas de IVanc^j année 
1864. 

— Meisager des iciences historiques et archivu des 
aris et de ht bibliographie de Belgique^ année 1868 2* 
livraison. 

V. p. 171 m «iioî jttT la eetkAilim seekHê des tépfeu» au maym- 
âge principahmeM en Bélgigu» Si âam têt pof/t tUniIrophet par 
F.-F.-J< LecouT«t. 

— Revue agricole, induiiriêtle, Ultéraire ei ariieti^ 
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que de la société impériale d'agriculture, sciences et 
arts de l' arrondissement de Valencienne$^ dix*seplième 
aoDée. t. XIX* n*» 8. 

^ Bulletin hiitmriquB de la mcUté du antipuUru de 
la moriniéf quatoniéme année, S3* et S4* livraisons. 

— Revue catholiguey huitième série, y* livraison, 
septembre 1865. 

— Que^rnâ jePm des receveurs de Bruxelles au 
XIV* siècle par R. Cbalon. 

— Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'histoire au recueil de ses bulUOns^ troisième série, 
tome septième, IIP bulletin. 

CORRESPONOÂNGB, 

Monsieur Félix Hachez prie la société de vouloir accepter 
Sâ iiéiuiaàiou de membre correspondant. 

M. le vieaire-général Voisin entretient rassemblée de 
deux tableaux qui existent dans l'église de Gboy dont Tan 
représente la Samarilaine et l'autre baptême de N,-S. 
JésuS'Christf et il donne lecture d'une notice qu'il a faite 
sur ces deux objets d'art. 

11 est décidé que cette notice sera insérée dans les bulle- 
tins de la société. 

Le même membre fait connaîlre qu li a trouvé dans 1 acte 
de vente, en date du 29 octobre 1798, du couvent des 
Récoîlels de Tournai, des détails assez intéressants sur cet 
établissement, qui devait son origine à Walter de Marvis^ 
comme l'indique l'épitaphe de ce prélat. Quoique ce docu- 
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mcnl laisse beaucoup à désirer sous le mpport du style et 
inènic de là clarté, on juge cependant qu'il est d'autant 
plus utile de le publier paur conserver les renseignements 
qu'il contient, qu'il oe nous reste aucun plan du eouTeot 
des Frèrea-mioeurs. (i) 



Bescrfpiion du eommi dn RéeolhU Tùum<ii eX' 

traite de Vacte de vcnle de ce coûtent faîto au profit 
d*Hermenegilde Dancoinne de Chercq, le A elle ^ bru- 
maire an 7j pour le prix de 473^000 fr, en assignais, (2) 

Le couvent est composé d'uoe église et de plusieurs bftti- 
mentSf le tout bâti en pierres et briques et couverts partie 
' pannes, ardoises et tuiles, avee quelques nochersde plomb ; 
Composé d*one cour d^entrëe ayee porte cochère donnant 
sur la rue des Récolets, aboutissant d'un coté, k l'espla- 
nade ; d'uu coté est le bâtiment des Bleueltes, ayec croissées 
donnant sur ceue cour, qui en cas d'achat devront ôUc 
leriiiées à hauteur d'homme, pour olcr cette servitude; 
dans le fond à gauche eçt un mur avec porte de jardin, où 
Ton trouve à droite et en entrant une citerne à gauche un 
petit jardin avec glorictte, le tout renfermé d*un bas mur, 
avec piliers de maçonnerie en dessus. Dans le fond est 
rentrée d*un jardin légumier assez spacieux, où Ton trouve 
des espaliers, arbres à fruits et au vent et pyramides : le. 



(1) Il «liste eneoie qaelqoes mars de cet aoeitm eonveat. La du- 
pelle el la maisoa des Clarisses sent bities snr aoo empiacemaat. . 

(3) Le coevent avait été estimé par les experts de û répiiblîqaaà 
38.000 fr et on l'avait mis h prix à 21.000 fr. On peut se faire ont 
îdéfi de la déprécralion du papier monnaie de la république française 
une et indivisible en comparaal le prix de vente à celui d'estimation. 
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tflul entouré partie de mur et de liâtiment. A côté de ee 
mur est la porte d'entrée du CouTenti à droite de la cour, 
esirégliae taies Teste ayee trois nefs dont celles de chaque 
côté moins longues sont séparées par douze colonnes et 
quatre demi. Le tout pavé en pierres bleues, le choeur 
en marbre et éclairé par vingt-quatre châssis en assemblage 
de fer. On communique de Téglise et du choeiii' dans un 
large corridor, où Von trouve, à droite un escalier asses 
large, plus loin un lavabo avec deux bacs en pierres bleues 
et une pompe de plomb avec robinet de cuivre, à eAtë est 
une petite cour; vis^-Tis on trou?ed'un côté la sacristie, 
et de Tautre une communleation et un eôté du eloltre 
éclairé par dnq ehassts en fer, avee une porte d'entrée 
sur le jardin du eloltre; e'est dans la eontinuation du eôté 
du èloltre, oA se trouve la porte d'entrée (ci*desso8 men- 
tionnée). A gauche en entrant par cette porte se trouve 
une place en forme de parloir, vient ensuite le second 
cùlc du cloître coramuniquant au corridor, servant de pas- 
sage â trois places à feu, la dernière ayant entrée à un au- 
tre corridor où se trouve un escalier avec porte dr cave et 
porte d'entrée du jardin; suivent les infirmeriez composées 
de trois places dont deux à feu, la dernière avec enfoncement 
pour chapelle et une petite sacristie. A côté, dans le fond 
les latrines et une petite cour ; à droite, d'un côté est une 
place à feu avec aloôre et deux petits cabinets de proprété ; 
à eôté, une plaee servant de passage à une laverie où l'on 
trouve une pompe avec pierre d'eau et l'entrée d'une petite 
eave; le eleitre est éclairé par des croisées; suit un autre 
cloître éclairé d'un eôté par neuf croisées , et de l'autre 
communiquant au chapitre , à une allée de dégagement, 
et à une cour entourée de murs avec porte donnant sur 
l'Escaut ; à droite est une place à feu avec alcôve 5 suit une 
laverie avec cuisine, une autre place avec pompe, et une 

BULLETIN T. XL 18 ' 
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■Qtre place ide conunuiiicitioii à une cour alloiigée et fer* 
mée de mon; oo trouve eneofe une iOtre eour où le r^liBe* 
toire ^nd ton jour; eo-deiBOQs eit ODe entrée de eave 
vis-è-vis la perle d'un seeoad jardin, et k gauche le bâti<^ 

ment de l'ancienne brasserie composé de deux places. 

En entrant dans ia cour à droite, est le bâtiment syndi- 
cal, ûo y entre sous une porte cochère; k gauche est on 
trou à houille ; à droite est un vestibule avec entrée et porte 
de cave, communiquant d'un côté h une chambre à feu et 
de Tautre à une euisinej dans le fond est une cour longeant 
TégUse d'un c^té et séparée eu partie de l'antre par un mur, 
me porte de eommntticatîon k une eourette où se trouve 
un éehet et une laverie , jdna loin mie remise au bois et 
dans le fond de la eour une plaee pour mettre les eendm; 
eetleeonr eommuniqae par derrière Téglise, k edle d* 
demi mentionnée «t par eonaéqnent au seeond jardin , ^ 
à droite à un trdsltae beaueoup plut âevé* 

Le premier étage du susdit bâtiment est composé de trois 
places dont deux à feu. 

Le premier étage de ce couTcnt est composé d'un doi^ 
toîr où se trouve deux places avec escalier, dont l'une 
allant au clocher et dix-ncufceliuleâ ou chambres à coucher. 
Un autre dortoir croissant celui-ci, où l'on trouve une place 
pour bibliothèquef un escalier dérobé, deux chambres 
et latrinesi une remise au boiS| un ehauffoir el aieie 
«eUules, 

Vn autre dortoir, composé d'une ebambre et cabinet; six 
piwes^ dont quatre k faire feu, un esealier et une latrinew 

Enfin, un autre dortiur composé de quatre plaœs , dont 
une k fslre leu, et un esealier dérobé. 

En dessus son! des greniers partie sans planeher et ma! 
entretenus. 

Le deuxième jardia qui est assez vaste, entouré de murs 
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am espilim « tient dans le fond au ehemio da ram- 
pat t allant aa moalio ; il tleol aussi au jardin avivant* - 
. LetroiMmejardinqalaaltrèa^levéataùiatrottTaotdea 
arbraa montants avec Mpallen, asi m âtn de inùrt du ûM 
dei'aaive jafdin; on 7 ttwsfe on eabinet éleré ta» uné ter- 
rasse d'an cAté, et de Taatre un petit b&timeot composé 
d'une place à feu avec cave. Une porle à côté donne sur 
l'esplanade; du même côté dans le fond e?t une place pour 
réserver les outils du jardin. ToQS ees jardins sont loués par 
les domaines. 

Cette maison ancienne de mauvaise distribution située 
prêt l'esplanade, tenant au bâtiment des BieoetteSy et au 
paisafpe tenant à la rive de l'Eseaul, œeupe on espace de 
terrain d'environ onse cent soixante-cioq verges et qua- 
rante-quatre pieds de sorfacOf dont trois cent vingt-el-nne 
verges quatre-vingt<-deox pieds en bâtiment, cent nonsnte- 
bnit verges nonante-deox pieds en eoor et six cent qua- 
rante-quatre verges septante pieds en jardin. 



La séance est levée. 



NaU sur dbu« iabbaux de ^égUie dt Ohay. 

L'église de Gboy possède deux tableaux d'assex grande 
dimension (3 mètres 53 sur 3. 35) qui lui ont été donnés 

vers 1825, par M. Gosselin, ancien religieux de l'abbaye 
d'Aulûc, doût la famille habitait la ferme de Potil-d'' Ancre 
dans cette localité. Ils proviennent de cette abbaye, et on a 
dû les regarder comme ayant une certaine valeur, pour les 
transporter des bords de la Sambrc à Gboy. 
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L'un représente le Sauveur s'enUetenant avec la Sama* 
ritainc. l^o moment choisi par ]e pciotrc est celui de Vêp^ 
prpol^ des disciples qui rcvicnacat a?ee des provisions : 
on- Jes Tpit assez rspproehés déjà pour exprimer enir'eox 
leur étonnement en apercevant leur divin maître eu pareille 
eomp^gnie. Le Sauveur sevnble parler d'une manière paUié» 
tique et pressantOi el la Samaritaine l'éeoute avee un intérêt 
mêlé de surprise , qui laisse voir qu'elle euaunence à être 
to^cbée. Ces deux figures sont bonnes ; oelle de la Sama- 
ritaine surtout , dont la pose, les bras et tout le dessin ne 
sont certainement pas sans mérite : seulement le coloris 
n'est pas Ircs-hcurcux. La seènc se passe dans lu compagne 
sous un grand arbre. Dans le lointain, la ville de Samarîe, 
et sur la gauche le Mont Gizirîm, dont il est question au 
verset 50 du chapitre iV" de l'évangile selon Saint-Jleao,» 
d'où est tiré le sujet. 

Sur l'autre tableaUi l'on a peint le baptême de Notre» 
Seigneur. Saint-Jean verse Teau avec une écaille au mo- 
ment où le eiel s'ouvre^ et où Ton entend la voix qui pro- 
nnnee ces mots : Foiet moi» fiU bien-aimé en qm j'ai mU 
macomplakaneei. Le Saint est partagé par la crainte révé- 
rentielle que lui inspire la personne de Jésus^Cbrist et le 
prodige qui s'opère. Sa figure est pleine d'expression. Der» 
rière le groupe, à gauche, il y a deux bonnes tètes. De ce 
côté, un roeher se dresse derrière les personnages. De 
l'autre c'est le ciel eu quelque sorte ouvert : ie Saial-ilspiit 
sous la forme d'une colombe et des anges. 

Ces tiibleaux sont signés. Ils ont élé faits, l'un en 178^, 
et l'autre en 1782 par Jacques Baudia du Tour. J^'^^Baldin 
DU TouB piNxiT 1782. 11 est fâcheux qu'ils aient élé mal res- 
taurés eu 1826. 

Nous n'avons trouvé nulle part le nom de Baudin. Toutes 
les recherebes que nous avons faites et fait faire à ce sujets 
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nous ont eonvaineo que eet artiste est demeuré jusqu'ici 
iocoimu* CependaDt il existe de lui d'autrea «BuVres. If . 
Paul Meyer <de Touriiai« a restauré il y a peu d'années 
quatre tableaux sur euifre, chacun de plus d'un mètre de 
superficie, qui lui avaient été eonfiésfar un industriel de 
Roubaix et dont M. de Lindoncq a offert six mille francs. 
Ces tableaux rcprëscuUiciiL radoration des bergers, l*ado- 
ration des mages, l'adoration de l'ngneau et la cour céleste. 

Celui qui possédait cvs tableaux habite maintenant 
rAmériquc, et on no sait s'il les a vendus avant sou départ, 
ou s'il les a emportés avec lui. 

Ces plaques de cuivre venaient aussi d'une abbaye. Me 
serait-ce pas aussi de celle d'Aulne ? 

S'il y avait aux archives de l'État des comptes de cette 
abbaye, peut-être y trouverait-on quelques renseigncmculs 
sur Jacques Baudin, 

Nous avons fait remarquer que dans les tableaux de 
l'église de Ghoy, le peintre a fait preuve d'une connaissance 
parfaite du texte sacré d'oà les sujets sont tirés. Cette cir- 
eonstanee pourrait faire croire que Baudin était un reli- 
gieux d'Aulne. 

Plusieurs membres du elcr^é se sont occupés de pein- 
ture dans le siècle dernier. L'Kvéque deTourLiay François 
Ernest comte de Salra et Reiffersclieid, ne dédaigjiait pas 
d'exercer Tart d'Apellcs : tous les tableaux qui étiicnt au- 
dessus des stalles de l'église de l'ancien séminaire (1) étaient 
de sa main. 

Son chapelain, l'abbé Ferety maniait aussi le pinceau 
avec beaucoup d'adresse. Nous avons de lui deux grands 



(I) L ancica séminaire de Tournai élail silué sur la rive druUc de 
rEscaot et par conséquent sur le diocèse de Cambrai. On ; a établi un 
lios|iice pour tes iacnrables. 
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tableaux, doot les cadres très-bieo sculptés, tonlaux anan 
de révéque François Eraest. Ils ornaioil deux autds du» 
rdgtite de raociea sémioaiie (1), et ib ont en la méoie deili^ 
nation dam relise do adminaire actneL U 7 a de pins à Té» 
vèehë quatfetableam de giande dimennon, mab dontdenx 
font moins larges, représentant des siqets de la vie de 
Saint-Vineent* Ils ont étd faits pour être plaods h la elia* 
pelle épiscopale, qui est dédiée à ce Saint-Martyr. (2) 

Quant aux deux, tableaux de Ghoy, noas croyons ce qui 
en a été dit suflisant pour faire juger qu'Us méritent qu'on 
s'occupe de leur reslau ration. 



fl) A Vérjlise du séminaire épiscopal. Les tableaux des deux autres 
auLeU goni |>eiriUparM. Ferety, chapelain d'honneur de Mgr. l'évêque. 
L'un représente la fuite de la sainte Vierge en Egypte, et l'autre, 
l'Ange Gardiea, • 

• Tooi las aatras taMaaas » qtd sent aoniassai dea^twam , toat 
paiats par Hgr* WnttçeAâ Eraest» é? 6qaa de eatle fille, a CUandrî^ 
di Tournât pour l'oiméi 177St ele^AToQraai, eheslidrifnSirrl» 
page 40. 

(t) ^iipalati éjtiêeopal a il y a une chapelle dédiée li saint-Vincent. 
Plusieurs tableaux représentant le martyr du saint la décorent. Ils 
sont peints p3r M. de Ferety , chapelain d'honneur de Mgr. Prançois- 
EriîC'si comie deSalm, etc., évoque de Tournai. 

il a pi'iiU aussi plusieurs dessus de portes des apparienoenls arec 
le sieur le Tellier de Lille. Etitlû ou trouve dans la seconde salle de ce 
palais un grand tableau représentant ce digne évéque, accompagné 
de X. DelaBassarderle, Halingrand et de Champelet, cbanoinas. Gette 
plèae est encore nne école de M. Feietj.» Même CoUndriêr df 
roernei» page 17* 

Les quatre lablaanx dont il est parlé ci-dessus, sont de la même 
hauteur ; mais deux, sont beaucoup plus larges. Ils repr(^«;entent : 
1» Saint-Vincent distribuant des aumônes; 2* Le saint devant ses per- 
sécuteur!^ mis en jugemeni; S'* Le saint en prison, favorisé d'une 
vision céleste ; 4* Le saint est atuché par les bourreaux sur un grille. 
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L'église de Ghoy, possède en outre une couronne de lu- 
mière pediculëe eo fer assez remarquable et qui devrait 
bien être aussi remise en bon étât. 

Au maître autel il y a deux branches en cuivre du style 
ogival qui pourraient au besoin servir de modèle. 

On conserve à la Sacristie un calice et un eiboirc en ar- 
gent d'une forme asses élégante. Le calice porte l'inscrip- 
tion salvanle : Procurante Dommo Conrado Xavrentît pat- 
im êtëmiai Gmigvki€am$racmm$ canontieo 1654. 

Le eiMre porte la même inscription avec la date de 
4658. 



SÉÀ^iCË DU mm\ 9 NOVEUBaS 186». 

M. F. Do Bus, occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacqoszi êocrétmre. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ap- 
prouvé. 

ouvBâeis Ofinvf. 

— Bulletin d» t académie royale de* ecietêces, de» 
lêtireieideêbemuwtideBefgipêêf 34*année| 3* sérioi 
tomeSO|n«*7 et8. 

— JaunuU kkionque et littéraire^ tome XXXIIi Ht. 
607, 

— Mémoires de la société iwipériedê d^émuUttùm 
d^MbmHUê^ 1861 à i86i^. Piemiéce partie. 
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— Revue catholique^ 8« série, année 4868, 40* limî- 
soû. Octobre 186ti. 

— Bis9UB agricole, industrielle, littérairB et artit- 
de la iociéié impériale d'agriculiure^ icêmcet et 

arts de tarrmuHstemeat de ValemdenneSf dix-sepUème 
année, t. XIX, n* 9. Septembre 1S68. 

Le pour et h contre sur la culpabilité des Tem- 
pliers par M. l'abbé Corblet (extrait de la Revue de l'art 
chrétien.) 

— Mémaireede heociité Dunkerkoiie pour tetuHm^ 
ragement desscieneei^ des htires et des arts, 1862-4864, 

9* volume. 

Mémoires sur le siège de Tournay (1 581), par Philippe 
Warny de Wisenpière, publiés par Cholin. 

— Biographie de M, CharUs-Lonis Carton, par 

i abbéF. Van de rutle. 

^ Nobiliaire des Pays-Bas et du comté de Bourgogne 
par M, De Vegiuno seigneur d'Hovel^ et noËif doses 
suppUmoKts rédigés et classés en un seul ouvrage par 
fmUlo ^ diaprés un système méthodiptOf p«r le baron 
l.-S. de Kerckenrode, 4'* et 3* li?nil8on« 

— Annexes au rapport de la députation permanente 
session de 1Ô66. 

— Essai do tablettes Uégooisos par Alb. d'Otreppe de 
BoiiYette, 54* limison. Novembre 4868. 

— Annales de l'académie d'archéologie de BelgiquOf 
2" série, tome i*", 4** livraison. 

Actes des États généraux de 1632 recueillis cl rais 
en ordre par M. Gachard archiviste dn royaume. Envoi de 
M. le ministre de rintérienr. 
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U. le ?ictîrq-général Vonui qui a parlé dans plufiienn 
réuaioiWi d'un ancien triptyque que peflaèdeTéglise de 
Frasoea-kx-Buissenal, fait la lecture de la noUce saiYanle : 

TRIPTYQUE DB S AINT- JACQUES , 

A FRASNBS'LEZ-BCI^EHAL. 



les objets d'art ne doivent pas aToIr tout les genres de 
mérite pour qu'il soit utile de les signaler. Il en est qui, 
sans être des diefs-d'œurn^ se recommandent parleur 
antiquité on par un souTcnir historique ; d'autres font con- 
naître des pratiques liturgiques, des usages , des légen- 
des, etc. ; c'est plus qu'il n'en faut pour qu'on s'en occupe ; 
et il arrive souvent qu'en les examinant de près , en les 
étudiant, on y découvre des particularités curieuses qu'on 
ne soupçonnait pas d'abord. 

Ces considéraiions nous ont porté à vous entretenir d'un 
triptyque qui servait autrefois de rétabic dans l'église de 
Frasnes-lcs-Buissenal. il est maintenant déplacé et les pan- 
neaux ont été séparés, mais il serait possible de les réunir 
et de les restaurer. 

Les autels dont le rétable était formé par des tableaux à 
trois compartiments, ont été autrefois très-nombreux dans 
nos églises, te mauvais goât les a fait disparaître. Us ont 
fait place aux autels k colonnes ou à pilastres , dont l'ori- 
gine et la signification sont encore un myslcrc qui mérite- 
rait bien d'être l'objet de l'étude des archéologues. 

C'est ainsi qu'à la cathédrale de Tournai, on a divisé le 
triptyque de l'ancien autel de Sainte-Anne , peint par 
Mathieu Van Nègre : on en a fait cinq tableaux différents. 
Les volets sciés représentant une apparition à saint Joachim, 
Butuim T. XI. i9 



I 
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la naisMnceii» 1» »mi^ Viengé, m ^eelatîMl an temple 
et ses époueaillet, «oaft eonUre le rauf 4» ehœut , dans 1» 
earolfo dtt côté du nerd ; etr le taUeau principal est placd 

entre les pilasU^es de l'autel de la sainte Vierge dans le 
transept. 

C'est précisément ce qu'on a fait à Frasnes. Le tableau du 
milini tlu triptyque de Saint-Jacques est aussi demeuré 
seul placé à l'autel du snint , entre deux colonues ; encore, 
en a-WQa détaché la partie iniérieurc où soûl représentés 
le Sauveur et les douze apôtres , et Les volets oui été pljwéa 
eoimtQis des tabkaox isolés dans L'église. 

Ia peinture d^ ce l«ipiyqiie parait anoir beaucoup de 
ressemblance avec les miniatui«s du cajrUilaife de Vhàjph* 
tal Sajnf-Jacq^es de celle ville décrites' dan^ le 1^ toL 
des Bulletins de la Société (1), etL'eapeulereirefi^ns Umém 
rité que Tairtiste employé parles eonCrèves de Saittt^aeques 
de Frasnes, appartenait à la même école, et était à peu prèa 
du même temps que celui qui a enluminé ce carlulairc. 

La confrérie de Saiat-Jacqucs , érigée en rûglisc de- 
Frasnes, était tfès-flopissante au commencement du 
XV!*» siècle. Elle était nombreuse cl composée d'hommes 
qui assistaient à cheval , à la grande procession qui avait 
ÛeuaM commencement de juillet. Saint-Jacques en personne 
paraissait à cette cérémonicy c'est-à-dire qu'un confrère^ 
vétu et accoutré comme en i*eprésente ordinairement Tap* 
pwition de Saint-laci|pea.| à la bataille de Logrono, monté 
aor un. cheval blanç caparonconné^ tenant une cornette de 
la main gauchci Ici piede qns oeeupaU i^ne place disUni« 
§!^ëe dans le cioiiiége. C'était ponr les jèunes^nfentaSalpt- 
J(acqnes en ehair et en os. 



{{) Ce petit travail laisse beaucoup à désirer. H doit être, complété 
par les détails que contient la prôseote notice. 
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Lorsque les confrères ou plut<^t des bienfaiteurs voulu- 
rent, peu après la constructioo de la nouvelle tour, qui 
porte la da(e de 148§ , pourvoir Tauld de la confrérie d'un 
rétable convenable, ils ont dû tout naturcllemeut seper- 
maAeff qm.XtUUViAiieur offrirait plus de ressovrces que les 
petites villes plii8 NpfNroisliées, d'Âth, Leoie elAeiuii»* 
L'école de peinture de aolfe ville, bieo eoimue à eette épo- 
que, leur donnait PassiiràDeo é*f ttou^er des arlistes, sur 
ie talent désobéis la eonfiét ie poavaît eopplef • 

Peiif neltre plus d'ordre 'dans ee jielit iratatli nous 
^nmeoQivroiift par dëarire les 8u|els représentés snr les 
difFérentes parties du triptyque ; ce qui nous obligera à 
étudier une ancienne légende. Nous ferons ensuite remar- 
quer ce qui , dans le tableau, rappelle les miniatures du 
manuscrit de l'hôpital Saint-Jacques. 

Le triptyque, ouvert, présente trois tableaux avec un 
sujet particulier, et fermé, il c:^l divisé en six comparti- 
ments dans chacuns desquels sont représentées une ou 
plusieurs scènes de la légende d'un miracle opéré par 
Saiot-laeqdes. Il y a done quatre grands sujets à eipliqaer. 

TalUèM prituiptd 

Le tableau principal représente la bataille de Logrono , 
que le fils d'Alphonse Ramire I, roi d'Oviédo, livra aux 
ArabeSicn 849, pour se délivrer d'un tribut infâme qu'il 
leur payait. D'après une ancienne tradition, Saint^Jaoqoes 
serait apparu h la téte des troupes de RamirOi monté sur 
un cheval blanc, et portant une cornette blanche ; et la 
victoire quMI fit remporter fut si complète, que soixante 



(IJ 11 a deox mètres de. largeur et uo mètre 73 ceiii. de.iiau^eur. 
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dix mille infidèles demeurèrent sur îc champ de bataille. 

Oû sait que ïcs bisloriens espagnols parlent de nom- 
breuses apparitions de Saint-Jacques, lean TaraoyoSalazar, 
en rapporte quinze diiférenles, dont le saint aurait favorisé 
]es rois et les princes d'Ëspague, et qui, toujours, oot été 
suivies de quelqn'euistance particulière, sortoat contre les 
Maures et lee Sarmsins. Mais la plus eélébre, et la plus 
populaire est eelie de Ramire L 

On Toit done jm notre tablean, SainWIaeques sur un 
ehe?al blane caparaçonné à ses armes, tenant nn élendart 
et brandissant nne éjpée* 11 lanee son ebevil an galop, et 
fait nn' affreux eamage des Sarrasins et des Maures. 

D*aprè8 nne tradition qui repose, en partie, sur les ré- 
cits de Clément d'Alexandrie, d'Euscbc de Césarée, et sur 
l'Histoire de la passion des apôtres, à laquelle Baronius ne 
refuse pas toute croyance, Saint-Jacques de retour en Judée, 
après son premier voyage en Espagne, aurait eu pour prin- 
cipaux advers:iires dans ses prédications, deux fameux ma- 
giciens nommés Hermogène et Philète. Celui-ci fut le pre- 
mier qui osa attaquer le saint, mais voyant ses miracles et 
admirant sa doctrine, il se convertit. Pbilète étant retourné 
vers Hermogène, qu'il reconnaissait auparavant pour son 
maître, tâcha de lui persuader de suivre son exemple et 
d'embrasser aussi la religion de Jésus-Christ. Mais le ma- 
gicien, loin de vouloir devenir chrétien, exerça des enchan- 
tements diaboliques sur son ancien disciple, qui fut bîentdt 
après, délivré par Saint-Jacques. Hermogène irrité de cette 
délivrance, invoqua alors les démous contre le saint iui- 



(1) Vie des Saiots par le Père François Giry» minioie. Vol. I! p. 260. 
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même, et contre le néophyte. Ce redoublement de méchan- 
ceté produisit un effet auquel il oe s'attendait guère : il fut 
Toocasioà de sa propre cooveision. La prière de Saint-Jae- 
qa€8, paralysa l'œuvre HMgiiiiiey et par un effet de la puis- 
Mikce divine, l'encliaDtettr fut âmoné pieds et mains liés 
devant l'apiMre. 

Le magicien ouvrit alors les yeux à la véritéi et 
débamssé de ses licoi par Philètei il se jeta aux genoux 
de Saint Jacques, pour demandeip le Iraptème. Philète 'et 
Hermogène se mirent ensuite à prêcher rÉvaogile. Il en 
est qui pensent que c'est d'eux qu'il est question au verset 
quinzième du premier chapitre de la secondCj épître de 
Sainl-Paul à Thimolhéc, où il est dit : Vous savez que 
tous ceux qui sont en Âsic se sont éloignés] de moi : 
Phixelie et Hermogène sont de ce nombre. Les auleois 
qui ont cru qu'il pourrait être question ici de nos deux 
doeteurs juifs, et Baronius est de ce nombre, Tsupposent 

qu'oQ a écrit dans le texte de Saint-Paul PAâie/Âi pour 
PhUèU. 

On voit au bas du tableau Hermogène qui ne peut se 
soutenir* Deux hommes, vêtus d'une manière fort difié- 
rente, entre lesquels doit être Philète, s'efforçent de le 
soulever par les bras. Cest le moment de l'exoréisme. 

Saint>Jacques parle devant une nombreuse assistance el il 
tient la maia comme pour bénir à la manière latine. Au 
dessus ilr la tête du magicien apparaît un petit diablotin 
qii donne l'intelligence de la scène. 

Oq a fait intervenir ici deux personnages bien étran- 
gers au sujet représenté. Ce sont très-probablement les 
donateurs du triptyque : le seigneur de Frasnes et sa 
dame. On est d'autant?plus fondé^à le croire que le Sei- 
gneur, à répoque où les peintures ont été exécutées, por- 
tait le nom de Jacques ; c'était Jacques du Quinghieui fils 
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4e €ënrdf et éfMx dtebilte do Fmej, dit' M vigne. 

Oémd vivait en 1454 et laoqoei ddt ws trois filles hors 
de pain en 1501. L'une de ses filles, Agnès, épousa Jean 
de Marchenelles, dont on voit encore l'épiu^^lic au chœur 
de 1 égii&c de Frasnes : en voici le texte : 

Chy devaat gissent noble home Messire Jclians seigneur de 
Marchenelles chevalier, en son temps seigneur de Frasnes 
et Dergnean, p-iiincticr de l'Empereur Charles V et capi- 
taine d'hommes d'armes sous les ordi«s seigneur de 

Lières, lequel trépassa le XIII de novembre l'an XV* qua- 
nnte-huit. Et noble dame Agnès Du QuingbîeD dii .de 
Ham... laquelle trépassa le XVI d'ap?ril l'an XY* trente- 
sept avant Paaquea. (I) 

Jacqnea du Quioghieo, mr notre tableao, porte la barbe, 
Qoe petite fraise, un ebapeau aatex plat rejeté obliquement 
on peu en arriérei et un tabart fourré dliermine, dont les 
manehes, bouffantes vers les épaules, sont ornées de ger- 
cères. La mise d'Isabelle dp Fresooy a une cerlaiuc élé- 



|1) Vis-à-vis on voit encastrée dans la tnurâilic, une pierre sculp- 
tée ob sont représentés en Irelief Antoine de Marcbenclles ei Fran- 
çoise de Lojaucouri. Leur fille Agnès» épousa Arnould de Saini-Genois, 
aonsie nous l'apprend une épiiapbe qui est maintenant masquée par 
la boiserie des suites : (2 gisent noble lumne Am'oiild de Saint- 
Geneisi essayer» en soa temps selgnear de Grsodbreqsq et tooseoiirt 
deSsInt-Geaois, fils de noUe hemme Nicolas de Saint-Genois, aussi 
esemart en son vivant seigneur de Grandbreucq et Laberlière petit 
Hollay... et de noble Damoiselle Marie de Yarax, laquel mourut le 21 
décembre 4386, et noble Damohelle Agnès de Machenclles, son 
épouse, ûile de feu nuble homme Antoine de Marchenelles, Quevau- 
camps, Frasnt s, Dergoeau, Desmottes et de noble Damoiselte Fran- 
cboise de Loyaucourt» dame de Boisscnal» laquelle mourut le ib du 
janvier iijiÔi. 
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rabatlu 4e dbaqiiA oM Tm lit <pMil«a ei sa eoiiiue affttte 
k forme d'ufie calotte. Ce sont blea tt» iM eostmeada 

comnQ* ncc ro€ut du XVI' $iècle. MaiioMlien père de Charles 
V est toujours représeoté avec la barbe et la colIcrclU!. On 
objectera peut-être que les vêtements m i^cicères^ taillades 
ou crevettes ont surtout été adoptés au milieu et à la fin Ju 
XVP sièele. Mais il est certain que cette mode a commeacé 
Il être en TOgue à 1& fin du XY« siècle. Dans rhistoire de 
Dordreeht par Balea oa Ik à la page 79d ^ue » k 6 mars 
1482 il foi ordonné que tous les citoyens de la ville, au 
dessus de l'âge de ringt tua et au-dessous de soUante, qui 
devaient aller à la guerre, seraient obligés de se faire des 
liaMts «nloiffés, moitié rouge et moitié blaae« » 

YoUi droit intérieur. Martyre de Saint^Jacques, 

Eusèbe rapportei. sur le témoignage d*bn auteur t^ès- 
ancien, les eirconstaoces de la mort die Saint-Jacques apA- 
tce (1). Sous le règne de Claude-Auguste dit-il, le roi Hérodb 
persécuta quelques membres de Téglisc, et il fit périr par le 

glaive Jacques, frère de Jean. De ce Jacques, Clément, d^ns 
le septième livre de ses institutions, rapporte une ebose 
digne de mémoire qu'il tenait des anciens. Il lit que celui 
qui avait amené Jacques pour être jugé, le voyant confesser 
avee liberté et constaneo la foi de Jésus-Christ, en fut si 
touché qu'il se déclara chrétien. Tous deux furent conduits 
. au supplice,: et décapités. 



(J) Ubr. t Hiit. eccles. 9. lela SS. lui. VI. 
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Le peiatfe M pftnit 8*èlre id pvéoceopé que de prétentor 
aux yeui du spectateor tout ce qui peut eontriboer à ins- 
pirer rhorreur da supplice qu'on fit sabir au Saint le 
kourrcau, aux bras museeleux, a le sabre levé et le Saint 

qui va être décapité lait, par sa résigaation et sa Irâûqui- 
litë, contraste avec tout ce qui l'entoure. 

Il est assez difficile de savoir, si Tartiste a voulu repré- 
sentt r le payeu ou le juif qui avait conduit Saint-Jacques, 
devant les juges qui devaient îe condamné, Peut^trc est-ce 
le personna^ qu'on voit derrière le saint. 

£xiérkur des Volets. 

■ 

Ce que notre triptyque offre de plm enrieox et de pins 
intéressant se trouve sur l'extérieur des Tolets. On y a peint 
l'histoire, fort populaire au moyen-âge} d'un pèlerin con- 
damné a être pendu et préservé de la mort par Saint- 
Jacques. Les récits que l'on n Hiits de ce miracle sont forts 
différents, et nous irca avons trouvé aucun dont les cir- 
constances concordent porfaitenoÈcnt avec la série des petits 
tableaux qui recouvrent les volets fermés de notre aneiea 
retable. Nous avons fait des recherches snr les diverses 
versions de l'histoire dont il s*agik : nous allons en faire 
eoDuaitre le résultat. 

L'on n'est d'accord, ni sur le lieu du miracle, ni sur le 
lieu d'origine de eelol qui en fut l'objet, ni snr les eir- 
constanees qui raceonpagnèrent« 

Nieolas Bertrand , qui fit paraître en 1915 un ouvrage 
historique sur la ville de Touloase, nous apprend que, 
de son temps, on peignait dans tontes les églises oa 
chapelles dédiées à saint Jaeques, l'histoire d'un miracle 
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arrivé à Tdulonse. (1) Uo pMërio, dit-il, alluit & Gom- 

postelle, après avoir été fanssenlient aceusé par son hôte, et 
coiidauiné à être pendu, lut retrouvé un mois après, par 
ses père cL mère plein de vie , soutenu au gibet par Saint 
Jacques. Ce qu'ayant va, ils allèrent se plaindre au juge de 
rinjuste accusation dont leur fils avait été victime ; mais le 
chef delà magistrature de Toulouse, refusa de croire ce 
qu'on lui rapportait, k moins que des poulets qui étaient à 
la broche et déjà rôtis s'envolassent ; œ seeond miracle 
s'opéra et les poulets s'envolèrent en chantant. Le juge se 
tendit ensuite an lieu du supplice et ayant trouvé le jeune 
homme pendu encore vivanti il lui demanda la cause de la 
conservation de sa vie. 11 lui fat répondu que c'était par les 
mérites 'et la protection de Saint Jacques (S). 

lucitts Harinens (3) auteur Sicilien» dans son ouvrage 
intitulé de rébus Hispaniœ memorabilibus, rapporte à la fia 
du livre cinquième ce même miracle comme étant arrivé 
dans une ville qu'il nomme S. Dominici Calcealensis. «Deux 
époux, dit-il, pieux et craignant Dieu, s'étant mis en 
voyage avec leur fils, jeune homme très-vertueux, pour 
aller en pèlerinage à Saint-Jacques en Compostelle, arrivés 
k la ville de Saint-Dominique, reçurent l'hospitalité chez 
un homme qui avait une fille nubile^ laquelle devint éper- 
doement amoureuse de ce jeune homme. Mais celni-ci 
n'ayant pas répondu à cette passion, la fille chanf^ea son 



{i) Aeta SS. Jul. yi, p. 46, 1S8. 

(2) Nicolas Bertrand mourut en Il est auteur d'onoovMgô 
intitulé : Opus de Tholosamrum gesUi ah urhe eonditd, CUDCliS 
nortalibas apprimè digmim conspectibas, pag. Ad, f*« 

(3) Acta SS. Jul. VI, p. AQ, Q" 184. 

BouniN T, XI, 
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aMor «n hiine, el die résélat de m vengiBr. Elle crut ea 
tnmat le moyen as moment dn départ des pèlerins, en 
giiMUit It eonpedeson père dans teeapucbon du mantean 

du jeune homme. Peu après, elle se mit à crier en préscoce 
de SCS parenla qu'on lui avâil volé une coupe. Ce qu'enten- 
dant, le juge du lieu envoya ses recors pour arrêter les 
Toyageurs, et lorsqu'ils furent revenus, la malicieuse fille 
retira la coupe prétcnducmcnt volée, ducapueiioilda jeiiae 
homme, qui lut condamné et pendu. 

Les boas parents désolés eontiouent leur voyage, font 
tara offrasdes à compostellei et refiemient eoauite par la 
siéme Tille, oik ila aTiient si malheureusement perdu leur 
fils. La mère Teisa beauooop de larmes, et qook(iie soo 
mari Ten détournât beaneoup, elle ▼oulut revoir eneere son 
fils. Quelle ne fat pas sa surprise de le retrouver vivant. 
Ma mère, luiditril, ne pleures pas sur moi, je suis vivant 
perce que la Sainte Vierge et Saint-Jacques me soutien- 
nent cl me cûuscrvenl sain et sauf. Allez, très-chère mère, 
trouver le juge qui m'a condamné sur une fausse accusa- 
tion ; dites lui que la conservation de ma vie prouve bien 
mon innocence, y(in qu'il me fasse mettre en liberté, et 
que )e ?ou8 sqïs rendu. La mère pleurant de joie, court 
avec emiH[«ssementehex le juge, qu'elle trouve assis à table et 
prêt à déoouper un ooq et une poule rdtis. Juge, dit-elle, 
aaehes que mon fils est encore en vie. Ordonnei deite qu'on 
le délie du gibet. Ce qu'entendant, le jugeerut queTamour 
maternel troublait la raison de eette pauvre mère , et il 
lai dit en souriant : Qu'est-ce que cela , bonne femme? 
Ne vous faites pas illusion, votre fils est vivant comme le 
sont ees volailles. A peine eut-il prononcé ces mots qae le 
coq et la poule sautèrent sur la table, cl le coq chanta. 
Étonne à la vue d'un tel prodige, le juge sort aussitôt, 
appelle les prétresi et les habitants du lieu ^ tous se diri- 



* 
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gent vers la poteoée, trouvent le jeune honlM pléift- de 
noté et bien joyeux, et le rendent à ses pmits. 

De retour à ja maison du juge, Us prennent le eoq et In 
poule, et vont les mettre nvee grande soleniUté dut» «ne 
église ; et ehose admirable, ee eoq "et cette poule viveot 
dans cette église dont les portes restent fermées, pendant 
sept ans, au bout desquels naissent deux' poulets qui devien- 
nent de la mèrae grandeur et de la niême eouleur que le 
coq et la poule, qui se renouvelent aussi tous les sept ans. * 

Malgré le témoignage de Luchis Marincus^ qui dit avoir 
été à la ville, où ces faits se sont passés et avoir eu une 
plume du coq ou de la poule, les Bollendistes rejetent cette 
cùrconstanoe fabuleuse dont César d'Heisterbacb, religieux 
cbtercien ne dit pas on mot dans sou bistoiré des minielflc 
qu'il écrivit vers 1290. (I) 

Cet bistorien lait partir te père et le fils d'Utreebt tU 
compagnie d'autres pèlerins. 

Us arrivent dans nue ville dont II ignore U nom, et 
rbôte ebes qui ils sont bébergés accuse le père de roA. 
Celui-ci prend è tdmoîn Dieu et Saint Jacques de son ihno> 
cence, mais il n*en est pas moins condamné. Le fils alors 
implora la grâce de son |)ère, et ùiitieal d'être pendu à sa 
place. 

Le père continue son pèlerinage, mais à son retour arrivé 
près du gibet, il dit à ses compagnons ; voici mon fils, per- 
mettez-moi d'aller lui donner la sépulture. Mais le fils en- 
tendant la voix de son père, dit aussitôt : Père, soyez le 
bien venu, je vis encore. €omme après l'avoir dépendu^ 
on loi demandait la cause do ce miracle, Sainlj laeqnes, 
répondit-*!!, i^a pas cessé de me soutenir de ses maint pen- 



(1) icca 55. Jui. VI, p. 45, a* 182. 
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dani tout le temps que j'ai été attaché à la potence. Je û'ai 
resseali ni la faim, ni la soif, ni aucune douleup, et de 
toute ma vie, je n'ai jamais été mieux nulle part. Tous deux 
se remirent aussitôt en chemin pour Compostelle, le fils 
pour accomplir son vœu, et le père pour rendre grâce au 
bienheureux apétre Saint Jacques^ et ils revioreat ensuite 
'Btins et saufs à la ville d'Utrecth. 

hn eireonstances de cette histoire sont encore rapporté» 
d'une antre manière dans le livre des miraeles de Saiot- 
iaeqnes attribué an pape Galiste II* lies Bollandistes le-* 
«onnaissent que ee pape a pa écrire cet oamge ou dans sa 
jeuBcsseï ou lorsqu'il était évèque devienne, mais ils esti- 
oen^ qu'il ne peut lui être attribué tel que nous l'aTons 
maintenant. Ce seraili lui faire injure que de erofre qu'il 
aurait pu commettre toutes les erreurs historiques qui s'y 
trouvent. 

Voici comment les failssont rapportés dans \e Libermtra» 
cubrum sancti jacobi inséré dans le Yl vol. de juillet des 
Act. SS pRges 47-49. 

L'an 1090, des Allemands prirent le bourdon de pèlerin 
pour aller à Saint-Jacques emportant avec eux une partie 
de leurs richesses, et arrivés à Toulouse, ils furent reçus 
par un hdte qui avait une grande fortune. C'était un mé- 
ebant bomme, qui sous les apparences de la bonté, recelait 
un cœur possédé par la mau?aise passion de ravariee. (Que 
ne fait pas faire cette funeste passion 7) Feignant de vou- 
loir leur faire bon accueil, f 1 les engagea tellement à boire, 
qu'il les enim* Lorsqu'ils furent plongés dans un profond 
sommeil, il Imagina un moyen de les faire passer pour 
voleurs, et il cacha dans une valise, qui leur appartenait, 
une coupe en argent. Les pèlerins se remirent en route le 
lendemain de grand malin, mais à peine furent-ils partis, 
que leur hôte prit ses armes et se mit à les poursuivre en 



cr'ï&ùi : rendcz-moi l'argent que vous m'avez enleTé* Qae 
celui, lui répondirenl-ils, surleqûel vous trouverez le vol 
«oit condamné. Oo fit aussitôt des recherches, et la coupe 
fut trouvée dan» la valise de deux pèlerins* Célait an père 
aecompagné demn fils. L'bète «'empara de ce qM» avaient 
et leafit comparaître devant lejnge. Ce magistrat toaehé de 
pitié ne voulut eondamner que l'un des deux et graeia 
l'antre. U y eut aUrseemlMt de tendresse filiale et pater- 
nelle. Le père voulait moorir et délivrer son fils, mais le 
fils lui disait : non, mon père, il n'est pas juste qu'un père 
périsse pour son fils, mais c'est le fils, qui doit subir la 
peine qu'on veut iniliger à son père. Lutte admirable de 
deux cœurs qui veulent réciproquement périr pour se sau- 
ver. Enfin le fils fut pendu, et le père désolé et tout en lar- 
mes, continua son pèki inagc à Saint-Jacques. Après avoir 
visité l'autel du Saint-Apôtre, il revint, après trente six 
jours, au lieu du supplice oîi il s'écria avec larmes et d'une 
voix lamentable. Ah ! mon fils, pourquoi vous ai-je engen- 
dré 7 comment puis-je encore supporter la vie, en vous 
voyant suspendu à un gibet ? Que les muvrea de Dieu sont 
admirables I Le fils pendu eonsole son père^ et lui dit ; 
cesseii père bien aimé, de déplorer la peine qu'on m'a fait 
subir* Réjooisses-voua au contraire, car je suis ici mieux 
que je n'ai jamais été en tonte ma vie : Saint JacqoeSf en 
me soutenant dé «es mains me fait jouir d^ln contente- 
ment délicieux. Ce qu'entendant, le père court à la ville, et 
il assemble le peuple en lui annonçant ce f^raad miracle. 
Bientôt la muUiludc arrive, et rccon naissant que le cou- 
damné n'avait pu survivre aussi longtemps après son sup- 
plice et avqir été sauvé par un miracle, que parce qu'il avait 
été victime de l'insatiable avarice de son hôte , Dieu seul, 
8^écrièrent-ils, est l'auteur de ce prodige qui nous jette dans 
Tadmiralion. Us s'empressèrent de détacher de la potence 
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le supplicié eu lui rendant des honneurs, et aassilôt après 
instruisant la cause de I hote coupable, ils le jugèrent uoa- 
niment digne de mort, et ils le suspendirent au gibet. 

Uo ancien livre légendaire cite par l'écrivain Espagnol 
Fraoçoià Berganit, contient deux histoires du môme genre. 
Dans la première, l'hâte qui devait être pendu, obtient ca 
grâce i la prière du pèlerî% et dans l'autre, le mauvais 
h6te prend la fuite et on n'en entend jamais plus par- 
ler. (I) 

Décrirons maintenant les sujets représentés dans les six 
compartiments qui partagent reztérieur du triptyque. Nous 
Terrons que Tartiste a su donner un heureux eaehel de 

naïveté h son œnvre. La leçon de la légende qu'il a suivie 
est celle de Lucius Marincus, mais elle en diffère cependant 
en plusieurs points. 

Premier compartiment 

U y a trois sujets, i . Vn pèlerin accompagné de sa 
femme et de son fils arrive à Toulouse. Il est près des rem- 
parts, sur le point d'entrer dans la porte formée par une 
grande areade. Le pèlerin et son fils portent on sarratt 
court, recooTcrt d'un manteau, et ils sont chaussés de 
grandes bottines qui laissât la partie supérieure de la 
jambe et le genou nus ; e*est le costume des ouyricrs 
flamands à la fin du XV* siècle. (S) La femme est coiffée 
d'un ehapcau qui a la forme d*un disque creux terminé par 
un bouton. Dans l'ouvrage de Félix. Devignc sur les cos- 



(!) Bergaoxa De. ADtiqQitatibus Hlspanlds^ part. 2'^» pages 68 

et 681. 

(3) Vadê^meeum du peintre, pl. 83, fig. 3 et 4. — i4,9à. 
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tumcs {vade-meeum du peintre) oo voit sur U plaoche 84 
une femme flamande représentée «¥ee un ebapeau de la 
même forme. 

S. Les trois voyageurs sont dans la chambre d'une 
taUeriOf eà Us dorment pmfoodémenti dans deux lils. 
Pendant leur sommeiliiine jenne fiUoi fort bien miae^eaebe 
la coupe d'argent de son père dans lesae du ils dn pèleria. 
. S. Dans le lointaîni on voit deux soldats, qui ont arrêté 
le jeune honune an sortir de rMtellerie, et qui retirent du 
sac, qu'il porte sur le dos, la coupe prétenducmeat volée. 

Deuxième compartiment. 

Le jeune homme, les mains liées, et retenu par un 
garde, eomparait devant un tribunal. Le juge assis sous un 
dais entre deux offieiers, la verge de justice en main, Ait 
lire la sentence* Un sbire armé d'une hallebarde complète 

la scène. 

Dans Iclointain, on voit le juge accompagné des mêmes 
personnages assister à une exécution à mort par la corde. 

Tremème empartimitU, 

Les trois sujets qu'on a peints ici doivent se lire de 
droite k gauebe. I. Le pèlerin et sa femme, eruellement 
privés de la compagnie de leur fils, ont continué leur voyage, 

sont arrivés à Compostelle, et sont représentés agenouillés 

devant Taulcl tle Saint Jacques. La staliic <Ui ^aint, est au 
dessus du triptyque qui forme le retable de 1 aulel. 

2. Les pieux époux, après Taccomplissement de leur 
vœu, repassent prir Toulouse. On les voit dans une pers- 
pective assez éloigoéc près de la potence, où est suspendu 
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le ûis, que Saint-Jacques soutient par les pieds* C'est le 
père qui semble parier à son fils* 

3. Le cœur rempli de joie, après avoir retroQTë leur fils 
vivant, les pèlerins vont annoucer la bonne nonvelle an 
jag6| qu'ils trouvent dans sa euisinO) au moment où l'on 
prépare son dîner. Un eoq et uno poule sont à la brœbe 
devant le foyer* C'est le p^ et non la mère qui adresse la 
parole au juge ; et c'est le moment de la réponse du ma« 
gistrat inerédule, que l'artiste a eboisi pour faire son petit 
ttbieau. Le eoq et la poule 4 la brœbe se trouvent instan* 
tanëment recouverts de leurs plumes, et âc meitcut à 
chanter de piui> belle. 

Quatrième comparliment. 

Une procession sort de la ville de Toulouse. En tôte la 
eioix portée par un sous-diacre entre deux gonfalons. Suit 
- un ebantre en surplis et un prêtre en ebape. On se dirige 
vers un gibet qu'on aper^it à une certaine distançai et où 
est suspendu le jeune bomme, toujours soutenu par Saint- 
Jacques* Le juge suit le prêtre et après lai, vient le pèlerin 
qu'on reconnaît à son bourdon et à son diapeau orné de 
croix séparées par des coquilles; la porte et les remparts de 
la ville forment, àdroitOi le fond du tableau* 

Cinquième compartimenL 

1 . Retour de la procession : clic est sur le point de ren- 
trer dans la ville. Le jeune îioinrnc, dont la conservation 
miraculeuse a démontré rinnoccnce, est ramené avec hon- 
neur î et on va à Téglise rendre des actions de grâces à 
Dieu, quia manifesté en cette circonstance, la puissante 
protection de Saint Jacques. 
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â« C'est cette prière à l'élise qui complète le petit ta- 
bleau. L'autel est le même que celui du troisième compar- 
timent. Sur le triptyque qui lui sert de rétablei on a repr^ 
aenté ^u milieu le crueifis entre la Sainte-Vierge et Saint 
Jean , et sur les volets , Saint Pierre et Saint PauL Un. 
reliquaire est au milieu de l'auteL 

m 

Sixième empartinwit. 

La méchante fille, qui a voulu perdre le jeune homme, 
qui n'avait pas répondu à son amour, est mise en jugement. 
Elle comparait les mains liées, et soutenue sous les bras 
par deux recors, devant le juge, encore assis sous un dais, 
entre ses deux assistants. Le magistrat est coiffé d'une 
espèce de turban tricolore. On condamne la coupable au 
supplice du feu. C'est ce qui s'exécute à c^té. La fin du 
petit drame, est un buehet allumé dont un bourreau attise 
le feu, et au milieu duquel est la victime qui subit la peine 
de son crime. Le juge et ses assesseurs sont présents à ce 
cruel supplice. 

Mérite et époque de lupeiniure. 

Il y a sur les différentes parties du triptyque, quelques 
bonnes têtes. Mais, il faut le reconnaître, la perfection de 
la peinture n'est pas le principal mérite de cet obji t d'art. 
C'est surtout à cause de la représentation d'une légende 
qu'il inspire de l'intérêt, et qu'il nous parait digne d'une 
complète restauration. 

Comme nous l'avons dit, nos peintures ont beaucoup de 
traits de ressemblance avee celles du manuscrit de Tlièpital 
Sainl-Jaeques de Tournai, dont nous connaissons la date« 
Des deux côtés, c'est une fille qui met la coupe de son père, 

BULLETIN T. XI. 21 
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dans le sac du jeune homme. Dans le tableau principal, la 
disposition de la bataille est la même. SainI Jaeques eti 
vêtu do même maoleaii, coiffé de la même manière, les 
pieds naf I Tëpée bantei il laoee en galop on efaeval blane 
capmçonné à m* araws, d'argent k one eniii de goeolee 
eanloDoéedeqoitrecoqoinesdeménie; prèi de lof oo maore 
reoTené de ebeval git par terre. 

les deoi artules oot donné k plosieors de leors person- 
nages les mêmes Tétemenls, et aux soldats ehrétiens les 
mêmes casques ; mêmes coloris , mêmes horizons, même 
gcûie de constructions représentées; d'un côté comme de 
l'autre de nombreuses tours. L'aalel de Saint Jacques est 
aussi disposé de la même manière: une sititue du Saiat| est 
placée un peu en arrière, à la hauteur du rétable. 

On est donc fondé à assigner au triptyque de Frasnes 
une origine Tournaisienne. Cest un motif de plus pour en 
faire désirer la conservation. La fabrique de Téglise de 
Frasnes-Iez-Buissenal est disposée 4 liire quelques saeifilieeS| 
pour le lûre reslaorer | mais ses ressooioes sont fort mo- 
diqoesi et tinter? enlion du gouToniement serait néesssiiiO 
pour parvenir I remettre eet aneien rétable dens fon état 
primitif. Noos faisons des vcbux pour (fae eetle restaura- 
tion se fesse le plus têt qu'il sera possible. Cest on travail 
que pourrait fori bien exécuter M. Paul Hayer peintre de 
notre ville» 
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IfaUc9 $ur Maitrê GmvaiSj dé Tournai, tradueltwr cfo 

Les renscigncroenU que nous avons recueillis sur un 
liltcratcur tournnisicn du seizième siècle, nons ont paru 
devoir intéreaser nos concitoyens. Nous ne sommes d'ail- 
leurs pas les seuls à penser qu'il est convenable autant 
qu'ulile, de préserver de l'oubli quiconque a utilisé son 
temps et employé peutpétre ses veilles à servir le publie. 
Qae des travaux analogues à ceux de notre ëerivain, aient 
depuis loi trouvé plus de sympathie et neillenr aeeueil ; 
qu'une lumière plus elaire ait delipsé eelle qui l'a précédée, 
nous sommes les premiers \ le reconnaître ; mais qui sait 
si les écrits de ces premiers traducteurs n'ont pas contribué 
k guider et perfectionner ceux qui, depuis ont prévalu dans 
le monde studieux ? r^olrc compatriote mérite donc sui- 
vant nous, que son nom vienne aussi prendre sa place dans 
nos annales littéraires, 

Martin GervaiS) dut naître à Tournai, le 16 mai 151 5; c'est 
du moins ce qu'on peut iDduirc des actes de baptêmes con- 
sei vés dans les anciens registres de celle ville. Son aîeul 
liicolas Gervais fut son parrain et Magdelainc Perlet sa 
marraine. Son père N. Gervais était clerc lafqoc; ce qui dé- 
noie qu'il avait reçu de l'instruction. On peut croire que 
Martin avait commencé à étudier quand sa Camille quitta 
Tournai pour aller s'établir d'abord à Amiens et ensuite se 
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fiier à Paris. (1) Noos ignorons les motifs pour lesquels 
elle ehangea sa résidence. Les Gervais ne dureni resler que 
peu d'années dans la capitale de la Picardie ; néanmoins 
ce séjour ne fut pas sans infloenee sur TsTenir de Martinet 

dëlermina peut-être la carrière qu*il devait entreprendre 

en la favorisanl. ' 

Mcssire Mathieu de Longucjoue, parent de Févêquc d'A- 
miens eut occasion d'y voir le jeuue Gervaiset quand il fut 
nommé maître des Requêtes en 1523, il favorisa son édu- 



(t) J<Mep1l*Fr* Foppens, dans son ouvrage : Bibliotheea Belgiea 
usque ad amum 1680 (BruselJis 1739) die Gerf asios Tornicdosis 
parmi ies auleurs belges. 

M. Helbig, I l oft'sseur à Liège, fît [tâTaUre à^as le Messager des 
Sciences historiques de la Belgique, (année t862, 3* livraison p 575) 
uue ûOLiec bibliographique oii il consacre une meolion à notre auteur 
'h cwse ée sa tradoctioa de Déamtlitee ; il croit qu'il naquit en Pi- 
cardie nuls que sa funilie éiaf t origioairc de Tcumai dont il poruit 
le snraoni ; Does pensons néanoioins qoe Taeia de naissance de Martin 
Gervaii peut se rapporter h l'auteur en question : il précédait son 
nom d'une M qui devait être l'iDitiaie de son nom patronymique et se 
rapportant h Martin. Les dates concordent en outre parfjitementavec 
les diiîércntcs pnrticiildrités que nom coonaibsons de lui et l'on ne 
retrouve plus aucune mention des Gervals îi Tournai sur les registres 
des baptêmes et autres, après que celle fauuilo eut été s'établir en 
France. Enfin un Nicolas Gervais qu'on aurait pu croire être le nom 
de noire auteur dont le parrain s'appelait ainsi, monmt à Amiens en 
1923 probablement pendant le séjour qu'y Bt sa (àniillo avant de s'éta- 
blir k Paris. 

M . HelMg dans rarikie que nous avons cité, témoigne Tespoif que 
H. Lecouvet n'oublira pas cet écrivain dans son intéressant ouvrage 
iniiiulé : Tournay littéraire. Ce jeune et lahorîpux professeur vient 

de mourir li Anvers^ et nous ne croyons pas qu'il ait laissé aucun 
docuiiuMit uûuveâu sur Gervals de Tournai. Le premier volume seule- 
ment de son ouvrage a paru. 
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cation. Plus tard quand ce prélat eut été éle?é & la digoité 

d cvéque de Soissons 1535, il lui confia une cliaîre de 
belles lettres dant son école diocésaine. Moiiscigruui d*^ 
Longuejoue devint en 1558^ garde des Sceaux de France et 
continua h protéger Martiu Gervais en ajoutant à son titre 
d'EcoIâtre celui de chanoine de la métropole de Soissons. 
•Celui-ci de son cètë se distingua en composant plusieurs 
écrits. Voici ceux qai sont parvenus à notre connaissance : 
i« Les Oraisons et harangues de Démostbène prince des 
Orateurs Grées, sur le fait et conseil des guerres contre 
Philippe roi de Macédoine, etc. Le toot traduit de grec en 
français par Gervais 4<l Tournai, seolastique et chanoine 
de Soissons. AParis par Nicolas Bonfons, rneNeuve-Nostre- 
Dame, k l'enseigne St-Nicolas, i 579. 

Celle liaJuction paraît exacte mais le style se ressent du 
temps où elle fut composée; il est lourd cl souvent peu cor- 
rect. Il semble que ce soit le pr incipal ouvrage de notre 
auteur, il parut en deux volumes ; le premier rapporte 
Textrait du privilège du roi à la date de 1577. Ce volunMî 
est dédié à révérend père et prélat tnonmgneur Péw9qu0 
de SaissonB, mmire Charles de Moueif, Ce prélat avait en- 
couragé le traducteur dans son travail, comme il le donne 
à entendre dans cette même dédicace, où parlant de sa 
traduction du prince des orateurs Grecs il dit : « £1 pour 
c autant que je voue en ai ouvert k propos et su»mliuj^ 
«< (travail sur Démosthène) m'avez fait évidente démmstra' 
« tion de votre faveur et boine volonté envers moy et mes 
t études. » Puis il ajoute : u €'estde bien longtemps, mon- 
f seigneur que j'ai eu ce vouloir de rendre plus commun 
« et notoires les écrits d'un tel personnage réputé !e pre- 

" mier en éloquence Or je vous dy, monseigneur, 

M comme j'ai touche cy devant qu'il y a longtemps que mon 
« dessein fut à ce que je fay maintenant. Sont passés vingt 
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« eioq aiM, et lui au temps que viteil feu vetre prédéees» 
« leur»' rdféfend pèreel préltC meaiife Ibtlifeti de Lon- 

« guejoue mon bon Seigneur et MéeéuMf éiresque de Sois- 
« sons... au([uel temps j'avoîs la mesme intention sur ledit 
« Déniosthène, estant deslors délit»ërë y vaquer par la fa- 
« ?curde mondict Seigneur qui a soutenu mes études Ves^ 
« pace de dix ans, en sa suite et en la cour dudict feu Roy 
« (1) et de cet éludes iey mainlenaot je vous rends ce petit 
« emnpte en ee mien œam et labeur : et le rends h vous 
« eémeà oestuy^iMeiueeeeieur enlamesmeprélatnre 
«t et qui en- tni? es aea ?ert»s et la bonne affeetlen qui! a 
« toujeiii perlée aux lettres et aux estndiints et mesme- 
« ment I moy pour mon regard ainsi que maintenant je le 
« eengnois. t 

Ce passage noas fait eennalUK que mettre Certats 

acheva ses études à Paris. Un document qui vient eonfir* 
mer ce que nous insiauioûs plus haut que sa famille vint 
s'établir à Paris avec Taîeul de Martin, c'est une dé- 
dicace que son neveu Jacques Gcrvais lui adresse à celte 
époque et qui porte la suscription de : Lutetiœ eprœteo ca- 
kmUêjanuarii 1579. Lui-même en commençant cette pièce 
se nomme : Jmobut G^nomus Tamacensiif daaieus ffm^ 
feus. Nous y trouvons entFaotres eboses, ce passage: 
« Nmm 9k es Impom 9«o diios jMfrtio meo Genam Tcm»* 
«mui Sumdomm moÛtm sf esndfi&D, hamm Dmo$tem$ 
m^ilhmm §Mit» inÊerprti» m çrœds jed f andamiiUa^ et «ttî 
iodem fmmmuÊmIm in Bmntri, PfoiMilr, Àr^oteliSf De^ 
moithenii et Isocratis lectione ita versatus^ ut per me fadk 



(l)Hearill roi de France. Cenoiiarque monta sur lelrOoeea 
rj47 et monrot le 10 juillei tSBO. Aeetltt époqoe la famille de Hariio 
GervaUéuil Bxée l Paris. 
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el ftne magno ne^>ekf tdeni pertolukar$ oiêequt pasiem 

ipie mecum reputavi quœ fuerit peritorum hominum in 
grœeis laliné reddendis meUioduii et ralio» » Ce qui nous 
apprend que Jacques Gervais de Tournai s'il ne se faisait 
pas illusion était lui-même un helléniste très-ërudit. 
Les membres de celle fiAmille conservèrent au moins pen- 
dant quelque temps le aom de ia ville dont ils étaient ori- 
gioftlres. (I) 

Quant au chaooiDe de SoiiMOS dent nous nous ooespooi 
iei particullèremeoti il reçut maintes félicitalions ponrsa 
tndiietioii dei diMonrt de DémoithèM à répeqMOù il k 
mil «0 jour» Oanoiia permettra de n|ipoffl«ri«id6«xdM 
piAeci qui figurent ea téle de m mam eapilele* BHee 
MDt eenieiérittiqeMel monlrent qeeU étaieot les bent 
rapports des savants entr'eux : ces congratulations réci- 
proques qu'ils croyaient devoir s'adresser étaient pour 
ainsi dire le passeport obligé à l'entrée dans le monde de 
toute œuvre littéraire. 

La première de ces piecefi est un sonnet un peu amphi- 
gourique de mesaire Nicolas Dany^abbé de saint Crépin«le« 
Grand de Soittons et grand arehidieere ; il perte cette ius« 
eription : 

« Sur le Teraion des oralaeot de IMmoathèoe faiete de 
gree en francoMi par M. Gervait de Tonmay ehaoeioe et 
aeolastic de Soiaaona. 

Tooroaj n'a pâs ea vaia l'heareux sur aom qu'il porte 
Do etel tMalement tel il était loonét 
Qtt'eepréaagaoil qu'en Joer par la mue atoomé 
Daa dont de aaloct Panaïae 11 aereil mainte aorte. 



(1) Il est assez vraisemblable, qa'un pareot de Gervais s'éublit 
aussi h Sûiââûn& où eiiâiaii dernièrement encore un cbanoine da 
môme nom mort ea 18eS| et qui était natif de cette/ille, 
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Cesl œuvre en esi témoing qui souz la cendre morte 

D Athènes lanf^iîissuit de nos yeux détourné ' 

Ores par ce lournay si doctement louraé 

Qu'il semble que Taiilheiir ea fraocojs le rapporte 

Et eofflme k Troj Taiiceste aux Rcmeias fat lournâ 

Brave il saa?a les dieux de la itoe gréioise. 

Ainsi par le haut vol de sa pldne fraocolae 

Ce Grec hors du tombeau il « bleu retourné 

Et fait qu'un Démosthèoe en sa grecque éloquence 

Respire avec^e lu; le doux aer de la Fraoce 1 » 

L'épitre soiTaDte est de maître Jean des CaurreSi prin- 
elpal da collège d'Amiens, doni Gervais avait peut-être été 

le collègue ou Fëlève; elle se compose de dix-huit strophes. 

«■ Ode à Monsieur Martin Gervais de Tournay, scolaslic 
et chanoine de Soissoos* 

• 

Malgré la fatale roue 
Qui de nous mortels se |oue 
Malgré lâ^déesse encof 
Qui.Ies orgueilleux euyvre 
Nous avoas toiyonrs le livre 
Et la plone pour thrésor. 

Sar le mont b double poineCe 

De celte fontaine saincte 

Nous attire la faveur. 
Puis, la doux sonnante corde 
Pins de mille sons accorde 
Quand nous j avons faveur. 

Ja s'enfle ma caliope 
Et mieux que toute la trope 
Avee ses doigts colores 
]>e la Nymphe Sfésleiuie, 
Teucbe la lira ancienne, 
Et tes inatrumeols dores. 
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Qqoj ? dianteray-je d'AloTdê 
Qoi de l'iir fiBtdtDlllMide 
Aa ciel patflroel moiiu ? 
Oa bien celuy qui manie ? 
Les grands tygres d'Rircanie 
Et qoi les indes donti ï 

ReduiAtetOM^BODi d'jSnéef 
Et hJfiD mal forloiiée 
lha preux TiiéliiiMNiteiii î 
Ob [celui qui par naufrags 

Sentit son mortel outrage 
Aa lenple Paladiea ? 

Dirons-nous l'Iionoeur de^Troye 
Qui d'Achille fat la proye 
Et puislelUsdeTMliat 
Et le Roy qtit vint de Sparte f 
Ov eeax que le aerd'eacarte 
Aai dattgen aasobleliB t 

Diray~je, avec Romule 
Ceux qoi sur les l}ords^d'Albule 
Battlaéreiit llioimeer romain 
Et pnèrent ko» Umltea 
Sepiiia la glace des 8cy tes 
luqa'aox portes da matiii t 

Premier, Toomay» Je le sonne 
Car l'AthlaiUlde te demie 
En mille aorte son miel, 
ladeulèfielldlstfle 
Par le pioa aaMwreox 'sstle 
Qui Mit dessoas notre ciel* 

Donc, Toomay dessus ma;iyre 
Far deaaas tons Jé veut dire 
En vers meanres ton nom. 
Ml qoe d'nne aodaee brat e 
De^a en maints liens se grain 
Ton perpétuel rasom« 

Bounm t. u. 
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Mt.4M la mia ie;ioMt 
Soti qu'rj'koiiamir on M ffmw» 

Soit'qu'on prise h molri 

Soil^Ia bonne renommée, 
La dame que j'ai aouuilée 
Toiii cela le lait aroir, 

GaUft riekesse eonnane 
Soit dû eorps oo de ta fortniM, 

N'eoflera point ma cbaDSon ; 
Car ctiacuo peut bien cognoisire 
Que nature t'n faici naistre 
Son blea-aimé oourissoo. 

Ton étûqueiiee et ta grlce. 

De Grèce t'orgucil effaee 
Et du plus facond Romain 
Mieux an temple de mécooire 
Ne jouait l'ai chct d'yfoire 
Qae quand il est. en u maio. 

Tout genre de dtaeipllne ' 

Et dans ta saincte poictrloe» 
Teilement que lu pourrais 

Chassiint au loin l'ignorance 
Nous enfaiiier ia science 
Quâûd périr tu la verrois. 

Mais comme une petite oodé 
Court dans la plaine profonde 
Où Protbé paist son troupeau ^ ' 
Ainsi cesie chanson rnieniie 
L'Espiuelle Deslienne 
Bist avec un chalumeau. 

ledetbéUeiltilKe, 

Ne ioit ta coart échioffifie. 

Du grand char porteelirlé 
La Vesper à tête brune 
Ne nous fasse voir la lune 
Que ton am ne Mit chtiité. 
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Mu&c viens el fckvorise, 
A ceste heureuse eotreprisa 
Remply ma booelie de ven. 
Ghamons Toomy qui redore 
Nostre Mge comme rAurore 
Vient peindre lont lUnit ère. 

On que Diea nous enrlcUflie 
Ou que h grande nourice 
Nous ail ses bieos mesurez, 
Ou qu'en repos taciiarne 
Nous revojons de^Saiurue 
Enoote les tempe Murei. 

Ti brilbnte renommée 

A uinoodsera nommée 
Malgré le blême en?ien. 

Voir au travers de la r\m 
D'une autre aisie soutenue 
S'eofolera jusqu'aux cieox. 

On excusera j'espère et les auteurs de ces strophes et leur 
rapporteur, en pensant que nous nous occupons d'un écri- 
vain du 16" sièclct époque où elles avaient un grand succès. 
Ces grains d'eneens, ces louanges ampoulées dont il fallai 
rabattre ^exagération ordinaire, semblaient stimuler et en 
eoorageries auteurs, tandis que dans notre siècle^ si parfois 
des réclames louangeuses ne leur font pas défaut, dé pareils 
compliments ne les flatteraient que médiocrement et ne 
pourraient guère être acceptés par le publie. 

Quoiqu'il en soit nous laissons dans le repos d'autres 
pièces de ce genre adressées à maître Martin Gervais ; l'ou- 
vrage qui les avait provoquées forme deux volumes ; le 
premier dédié comme nous l'avons dit à l'évccjue de Sois- 
sons, contientlf? Oraisons, Épislres, Ordonnances, Arrêts, 
Arguments et Additions relatifi» à cette première partie. 
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Le àecûiid volume dont Gervais de Tournai fithoiiiniagc 
à monseigneur maistre René Ucooequio, seigneur de Ser- 
moiscs, conseiller du Roy, maître ordinaire dcr. rcqucstes, 
fut publié la même année (i579) que ]a première partie, 
qaoiquUl semble qu'il y ait eu un iotervalle de plusieurs 
années, entre la composition du premier et du second 
volume. Nous entrevoyons par les termes mêmes de la 
dédicace que ce personnage avait rendu des services à l'au- 
teur ; car après avoir dit que c'était k sa demande qu'il avait 
entrepris cette pnblicationt il ajoute : « Votre estât qui est 
« de Haistre des requestes à la suite de la eour, m'a sem- 
« blé requérir de moy ceste traduction présente, en la- 
« quelle les grandes négociations et practiques des Rois et 
« Républiques sont examinées, ce qui joinclcs à U semonce 
«! que vous m'avez iaiclc d'y employer Jiiou kibcur. Je con- 
« nois ccluy à qui je rescry, lequel prendra s'il luy plaist 
« de bonne part, ce mien labeur auquel je confesse avoir 
«i travaillé de meilleur cœur dauianl que j avoy à le pré- 
it scnter à un, quy dès le berceau s'est étudié à sçavoir la 
« variété et diversité des affaires du monde, et qui est d'unê 
« famiUê à laqwlU /es gen$ de ma vocation doyveni beau- 
m coup ; pour s'estre maintenue jusques k cnste heure, 
t comme mur et rempart en la maison de Dieu..... • 

Ce second volume renferme la vie d'Escbine, divers ar- 
guments et additions composées par le traducteur : les 
lettres du Roy Philippe de Uacédoine, et enfin plusieurs 
passages de Sophocles cl des addiùons tirées de quelques 
autres poètes grecs. Nous rapporterons ici plusieurs de ces 
pièces que l'interprète a aussi mis eu vers, elles pourront 
donner une idée du poète tournaisiei^ qui savtiit égnlenient 
tourner et la prose et les vers. Ces traductions sont fidèles 
et elles étaient peut-être les meilleures qui eussent paru à 
cette époque. 



Digitized by Google 



— <77 — 

Vers HréeB de la tragédie : Lb Pannrx par Ewrifide. 



Qui preuJ d alTucUon mauvaise compagnie 
Saos s'eoqaérir» je scay qu'il fant que je le die, 
Tenanl atsnréoient qoe jamais ne fandra 
De se rendre semblable k ceoi qu'il eosoyfra : 
Qui haiiie PUioerate et en prent le oonseil 
Je DedemaDde poinct, s'il est & luy pareil 
Sacbant bien que d*ai^ent, il s'est la main garnie . 
Comme son compagnon qui tel faict ne dénie. 

Extraite de la tragédie d^Àntigone par Sophocte* 

De nul bomme on ne peut ro;^no!strc la droiclure 

Ny sçavoir aysément le cut'ur t f !a nalnrp, 

S'il ne tient en public quelque charge ci honneur ; 

Car quiconque en la ville est chef et gouverneur 

Sans prendre les advis, pour te meilleur eslire. 

Alan sa langue retient de crainte de rien dire 

Gonlpable est à toujours et n'en puis Juger bien 

Encore eeltny lb j'estime comme rien, 

Qui plus que du pajs. do son «my falet eoropte. 

Sache Juppin ? oytnt TOlympe, eli II remonte 

Que je me lairay pis, me sauvant pnr moyens 

Du mal que je voiray procbuin des citoyens 

El ne seray j.imais compagnon ny amy, 

De cesluy qu'on dira de sa viile ennemy ; 

Car telle sauvegarde est notre paisible oodo 

Oh vivant, nous guignons d*amis en riche nombre.... 

Vere de Sohn, 

Juppiter et les dieux d'un vouloir favorable 
De nosire ville ont faict Testât toujours durable, 
La Ûlle au tout puissant, qui commande aux humains : 
i^iillas l'Athénienne, estend dessus ses uiâins. 
Hais les llls citoyens par une erreur inique 
Conspirant sa raine en font un vil trafique. 



Um cheft toai eorrompiis lui qo'ils ne f a? eut pu 

Le mal calamiteux qui talonne leurs pai. 

Car de&bordez qu'ils soni d'ambilioD ardante» 

Ne peuvent bien ly^er de l'heur qui se présente. 

D'argent ël de praivl ijion |»:ir it)f;i!nes forfaicts 

Riches en pt- u (Je loiii[)', 'j souhaii ils sont faicts. 

Sur les ihrésuis du peuple el du sacré domaine 

Osaotbien butiner leur rapine vilaine. 

Sans enlDle ny respect du courroiu irrité 

De la sataete jastiee eo sa sévérité ; 

Qai se taist, comme on dict et de parler stfarde^ 

Hais toqjonrs le passé et le présent regarde 

Ponr versor puis après plusde sanglaats snalheus» 

Et punir des méchants les aveugles erreurs. 

De la vient à s'ouvrir un nlct'^rc incur-jljle, 

Aux v illes le<5 chargeant d un joug intolérable 

Qui faicl en ralumaul les discords despUeux 

De la braye jouveoce ua massacre pileux. 

Car la ville d'oU la d'aniou est firaisée 

Par Tenoemy liayneos» est liientôt renversée. 

Le peuple endure aiosf > mais le pauvre toqjeors, 

Captif en terre esirange en soafre les retoors. 

Le riche touiesfois franc du mal ne demeure ; 

Hais toujours le malheur le visite à son beure. 

Car contre un mal commun les palais ne sont forts» 

Pourdomier ^on danger, et le poulser dehors, 

Les hauts murs n'j font rien, n>n n'y sert l;i ?elraile 

Soit en l'entre profond, on la chamijre secrotie. 

Par là Je veux apprendre an peuple Athénien, 

Qne le mespris des lois, est contraire I tout bien. 

Au lieu que l'équité est saincte et vénérable» 

En mille et mille biens fertile et désirable* 

Des hommes corrompus le lien punissant 

Qui va toute fureur cruelle adoulcissanl; 

C'est le remords arrestnnt de l'.iveulgle avaricOi 

racine elle coupe à un monde de maux. 
En réparant le droict, et domptant les cueurs hauts, 
Les troubles elle appaisc, et la colère ireusc 
Và fdici iâ vie en tout des hommes bien heureuse. 
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IL Un petU traité ifUUuU : 

Divina quatuor eDergumenorum Uberatio^ facta npud 
suessioncs, annoBomini 1 58â. In qoa sacrosancUB Eucba* 
ristica vis et veritas plané elucel. 

Eam scripsit Germias Toroaceasis^ sebolarcbus, el 
canonicus auessîoneosis, auctoritate et jussu Reyerendiss. 
P« et D* CaroH Rucyeosis Episcopi suessionensis* Parisiis 
apad Guill, Chaudière I5S3. 

Martin Gervais avait relaté par ordre de nion seigneur de 
Roucy cette curieuse narration qui doit être exacte puis- 
qu'elle parut à l'époque même où les faits étranges qu'elle 
renferme s'étaient passés, et sous les yeux de nombreux 
témoins. Elle fut imprimée en iî>8o et la dernière page 
porte' la date du dix des calendes de mars. Le prote la fait 
signer par erreur de Gervas Tomanemis \ le volume a ilâ 
feuilles d'impression en tout. 

Gervais de Tournai devait être un membre distingué du 
elergé de Soissons, puisque son évéque l'avait ehoisi pour 
écrire eet ouvrage, qui n'était pas sans importance, car il 
était composé pour être envoyé au Pape Grégoire Xlil. 
L'extrait du privilège portant la date du i 4 des calendes 
d'octobre de cette année iUBS^ nous apprend que le livre : 
Divina quatuor Energumenorum Uberatio^ a dâ paraître en 
français en même temps qu'en latin, il est ainsi conçu : Il 
est permis à Guillaume Cliaudièrc d*împrimcr une ou plu- 
sieurs fois un livre inlitulc : Ciiiri Jusloîves admirables tant 
en Latin qu'en Français, ausquelles miraculeusement et par 
la vertu et puissante du S, Sacnnunl de l*autel a esté chassé 
Belxebub prince des diablesj avec plumeun autres démons 
qui u dsMMni estre seê subjeUi hon des eorp» de quairê di" 
verses persMneSf fs UnU advenu en eesUt prisenls etnnis 
M. X>. LXXXil. En h vtUe ée Smsons ete. En outre la 
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lettre de monseigneur de Roucy tu Saint Pèreeonfirme U 

version dnns les deux langues par ee passage : «<.... Et mitto 
» non soliim latinam liane historiam quam vcram esse et 
» falcor et attester, sed et Gallicam qu.x* eodcm génère 
» argumciui scrip(a est. etc. » Nous avons trouvé une dif- 
férence dans les deux titres : celui qui est en français an- 
nonce cinç Ats^Oi'res a(imira6/e$, tandis que l'intitulé delà 
version latine qoe nous possédons ne fait mention que de 
la délivrance de quatre possédés du diable ^ cela toutefois 
peut se comprendre en remarquant que l'énergumène Lan* 
rent a été délivré deui fois. L'ouvrage se termine par un 
appendiz sur Astaroth au sujet de ce Laurent el d*Qtt petit 
traité sur les Bnerguinènes. (1) 

Ui" Une traduction de PubUus VirgiUuê Mmro. 

Cette traduction est mentionnée comme fort rare par M. 
Helbig, professeur à Tuniversité de Liège, dans le Messager 
des Sciences historiques de 1862 p. 575. 

IVo Une traduction lîm Oraisons et Déclamation$ 

de Libanius* 

G*est par M. Devisme qun nous avons su Tezistenoe de 



(1) C'est 11 robligaanca bien eonaae d'allleors, de notre liononbla 

président M. Dubas, que j'ai po avoir connatsssnee de ee Traité àn 
Energumènes de boissons qu'il possède dans sa riche et curiease 
bibliothèque ; et il a bien voula me donner des indications utiles sur 
le sujet que nous trallons. 

Je dois également des remercimenis bien siocères à i'érudit doyen 
du chapitre de Soissons, M. le chanoine Coognet qui malgré le temps 
que lui prennent ses travaux littéraires et autres, a en la complalflsnoe 
de me eonmaBiqaar tes recherches qa'il aftiles I na demande sor la 
et. Garvais de Taaraai* Le e** de N. 
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cette oeuvre de matlre Gerrais, nous la Irouvons Indiquée 

dans le mamicl historique du département de l'Aisne pu- 
blié h Laon en : « Gervais, y cst-il dit, chanoine de 
Soissons, traducteur des principnuxoralcurs Grecs, de l'OE- 
uéïde, de Virgile et de Libanius, vivait dans le 16'^ siècle. » 

Nous n'avons pu rencontrer cet ouvrage, mais si Gervais 
a bien rcellement fait passer dans notre langue les œuvres 
de ce célèbre sophiste, ce doit être la seule traduction fran- 
çaise qui en ait paru jusqu'à présent. Les bibliophiles ne 
connaissent que l'unique traduction de Libanius^ du grec 
en latin, donnée par François Jlorelle en 2 volumes in-fol« 
et éditée par Claude MorellC) son frère, libraire à Paris. 
(< 606-1 627). 

Nous citerons encore ici quelques écrits dont l'auteur ou 
les auteurs portaient Ir nom de Gervais : dans Tabsence de 
renseignements plus précis nous ne pouvons les attribuer au 
chanoine ccolâtre de Soissoos que comme douteux, d'autant 
plus qu'il a existé plusieurs auteurs portant le nom patro- 
nymique de Gervais dont un fut professeur à l'tJoîversité 
de Paris au 17" siècle. 

Une traduction des discours, harrangucs et plaidoi- 
ries de H. T. Cicero par Gervais, Paris, Vascosan, i!$62. 

2* Un petit traité élémentaire en latin intitulé : De «rrfe 
loquendi apud VeUm Auetore Gervasio. 

5* Un recueil de discours sur divers sojets portant pour 
suscription : Sermones vanï, Auetore Genasio. Mss de la 
bibliothèque impériale n** 12,627. 

Quant à ce qui regarde personnellement notre auteur 
nous n'avons pu recueillir que peu de choses, maî/»ré les 
obligeantes recherches de M. Congnct chanoine de Sois- 
sons. Claude Dormay dans son histoire de $oissonsdit:(i) 



(1) Pages m et 535 ln.4« 1664. 

BULtmii T. XI. 25 
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« L'an 1575, monieîgiiear deR<Micy (évéquede Sottsons)- 
annexa la prAiende ?aeanle de Guillaume Rcgnaot à la 
digniié d'tîcolâtrc, sur la rcqudic de Gervais Touraay (sic) 
et fit coiirirmi r cette annexe par le Pape Grégoire XIII ; ce 
qui fut aussi agréé par les chanoines, à la cliargc que l éco- 
lâtrc n'aui'oit point de voix à cause de celte prébende, et 
quil serait obligé à certains deToirs qui sont marqués dans 
un acte du chapitre^ > 

ie calendrier de Sofssons dans lequel étaient mentionnées 
toutes les fondations de celte ville nous fait connaître que 
l'obit •nniversaii'e de Ckrwda Tmnwy se célébrait le 18* 
do mois de jolltet ; mais noos ignorons en quelle année, il 
est mort et malheureusemenl le pillage des arehives du 
chapitre cathcdral de St-Gervais, nous prive de tout autre 
renseignement. 



SÉANCE DU JRUDl 7 DÉCEMBRE 1865. 

M. F. De Bus aîné, Président» 
M. Jules Wacqokz, secrétaire* 

ie proeès-f erbal de la séanee du mois précédent est 
la et adopté. 

OUVRàQES OFFBaïa. 

Revue numisfnaé/quc belge ^ 4* série, tumc 111, qua- 
4ricme livraison avec les pl. XV à XYllI. 

— Bulletin de la Société dei antiquaires de Picardie» 
Année 186â,n*8. 
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— Bulletin du Comité flamand d9 France, Tome 
n« J6. — Juillet el août 186^. 

Revue offHoola^induêirielh, UêUraire eiarUsH^ 
pte de la SoeUté impériale d^agrieuUure , icieneee ei 
aris de VarrondiseemetU de Valenctennes, dix-seplième 
année. T. \IX% nMO. — Octobre Mm. 

— Journal hislorique et litléraire* T. XXXU, liv, 8. 

Revue caihoHquey huitième série, anuée 1865, 
11* livraison. — KoTembre 1868. 

— L^abbayc de la Thure de l' Ordre do Sl-Avgustin 
en Haînaut , par Théophile Lejeune, meaibre corres- 
pondant. 

— Est^e nouveau $ Essai de tablettes liégeoises par 
Alb» d'Otreppe de BouTetle , 8â* Utraison. 

Bulietin de V académie royale des sciences , des 
Mires eides beauû^artsde Belgique ^ 84* année, V sérîci 
tome 10, n''*9 et 10. 

Dans une notice inlituléu les relatiom d'Edouard IH avec la 
Belgique^ d'après les documents anglais par M. le baron Kervyn de 
LcUeobove (p.ôo9 de ce recueil), nous voyons que Girard de lour- 
fiasr Ait Dommé en 1357, heaumier de ce monarque. 

A la page 677, noQS lisoos ce qui sait : 

« Le eonpie du beaumier Girard de Tournay, meotionne pendant 
a la même année (1540J une peyt dé plattt qui fut donnée à Jêon de 
» ffainaut, un haainet délivré en la gar^k-robe le roy à la siège 
» devant Tournay et d'autres objets semblables remis au roi a à 
» Gaunt as justes qui illoèques estaient à la revenue noetre iigneur 
» ie Roy de la siège de Tournay. » 

Table générale du recueil des bulletins de la Commission royale 
d'histoire de Belgique (2e série, lorna t h XI t). 

Danslulistechronolugiquedesducumcniâquise trouvcal tnenlionnéà 
h celle table comme ayant été imprimés en entier dans les Butietios 
do la Commission royale d'Iiîstotre (S* série) se ironveni tes suivants : 

« 1190. Ueme aprilis* Ciiarte par laquelle Pbilippe comte de 
» de Flandre et de Vermandois, afirancbil en les donnant Ji TégUse 
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i> Noire: Dame de Touroai, lei strDs qu'il possédait daDS la fille de 
» Couilrai, elc, IV. 248. 

» 14t>3. Lisia en Flandres, 17 févrittr. LtlLrù écrite à Charles VU 
» par SOS ambassadeurs envoyés vers le duc de Bourgogne sur leur 
» Il o^ociaiion relative aui allSyn» daGaod et sor Je mécoeteDte- 
inent qa'ib ont remarqué parmi les tioorgeoia de Toornal. Xil, 964. 

» 1868. Usiadet |iaira, prieurs, collèges, doyeestgeotUs-liom- 
• mes» officiers el dépotés des villes qui étalent appelés aux étais du 
» Haioant I cette époque, aioal que dêi ehftteaax qui eiistaieni dans 
» cette province. iX, 164. 

u 1794. Au quartier général à Tournai, 39 miài. Frauçoii 11 aux 
j» états (les diiréreotes provinces, I, î$72. 

Dans la table générale de la môme série , Ûgurent les articles ci- 
après ; 

j» AacuiVKS du cb&teau de Cbimai« YIU, 350. 

» fiAUtteic» évéqne de Tournai , Xil, 39. 

» iEÂK ns TouMfAi, chanoine de Soigoles, IV, 71 . 

» ËyAqub m TomiNAi. — Dédommagements qui loi sont accordés 
» par Robert* comte de Flandres, III, 30. 

» TocBKAi. — Recueil sur les événements mémorables qui s'y 
i> sont passés de 1305 à 1507, I, oi. — Lettres de Charles VI aux 
» étais I, t88, sot. — Liste des magistrats de 1313 à 1795, VII, 456. 
u Ordonnances concernant les troubles qui y sont publiées de 4500 
» à 1567, XII. 18, 83. 

a État dd ToLRNj.LsiS. — Lettres qui leur soul écrites par Cbar- 
» les VI, 1.488,501. 

COBBEâPOKDAMCE. 

■ 

U. le comle Aehipel d'HéricourI, membre eorregpon- 
dxni f eommonique uue eharte extraite des arebives de 
Laous-le-Saulnier. 

M. Auguste Dleulemans fait hommage à la Société de 
son oavrage intitulé La Belgique^ set reistmrccs agrko- 
lûê indusirieiiês ei commerdahê* 

)l sera fait des remercimenis. 
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Monsieur le comte de Nédo^tchel, biblioihecaire-arciii- 
\isle, fait sur rétatde la bibliothèque le rapport suivant : 

L'intervalle qui s'est éeoulé entre le départ du dernier 
bibliotbécaire-nrebivlste et ma nomination à eet em- 
ploi avait occasionné un certain encombrement délivres 
et d'imprimés, envoyés à la Société , et l'absence asseï 
longue que j'ai faite moi-même peu aprés^ a contribué à 
augmenter encore la confusion du volumineux dépôt de 
publications qui nous arrivent chaque jour do la yavi du 
nos correspondauis. 

Comme je devais mcUre la main à loulcsks caiégories 
d'ouvrages doul se compose notre bibliolhèque, j'ai cru 
le moment opportun pour adopter uue classification plus 
heu reuse que celle qu'avait suivie notre ancien biblio- 
thécaire et qui ne pouvait être que provisoire ; il avait 
rangé les volumes selon l'ordre alphabétique du titre 
sans avoir égard aux matières traitées. 

Cette méthode un peu trop mécanique pouvait offrir 
certains avantages , mais elle rendait bien diflicile la 
recherche des livres dont on ne possédait pas exacle- 
menl le litre. J'ai donc donné la préférence à un classe- 
ment méthodique cl raisonné et je l'ai mis en pralicjuc. 
Tout ce qui intéresse une localitéi une ville et sa circon- 
scription a été réuni ensemble ; par exemple 4 Tarticle : 
Tournai et Toumaisis, on trouve à présent tout ce qui 
concerne et peut intéresser notre ville et ses environs. 
Puis vient Momet le ffamaui, etc. Tout a aussi été étiqueté 
par ville et par province. Tout ce qui n'a aucun intérêt 
local, a été rangé daio le roiiipartiment intitulé Varia , 
ou alurs l'ordre alpiiaheiique a été suivi. Il se trouve 
encore de» catégories de sciences spéciales qui ont un 
lilr(; particulier tel que la Numiamatiquej la JUeuvctnc, 
la Botanique^ etc,^ au moyeu d'une grande éti<(uellc il 
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sera facile de roeltrc de suite la main sur riu)|>riinc qu'on 
veut coMsuUcr. 

* 

M. I« vicaire-général Voisin enlrelicnt l'ussombleo 
d'un ancien almanach qui paraissait dans le siècle der- 
nier ei eUil imprime chei Âdricn^>crrc. Il cuilinlilulé : 
Calendrier de Tournay. Celui de Tau 1775 eonlieiU 
une descrîplion des prinupaui objets d'art que rea- 
fermaient alors les églises , elleseommonatttéade Toor» 
Il iii, ainsi que rfiAtel*de»ville et la ebambre des arl»-et- 
métiers. Gemme les exemplaires de eet almaaaeh soot 
devenus fort rares, Tbonorable membre propose de 
réimprimer celle dcscriplion en y ajoutant des notes. 
Celle pruposition est aduptcc. 

La séance est levée. 



SÉANGB OU JEUDI 4 JANVIER 1806. 

M. F. Do Bos aîné. PréndetU. 
M. Jules WàCQvm,Sêcréiaire* 

Le procèà-verbal de la dernière séance côl lu cl ap- 
prouvé. 

OUVRAGES OFFEBTS. 

Meisager des sciences hislorifjues ou archives des aris 
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ei dê la bibliographie de Belgique , année S« li- 
vraison (v. p. SI 5 une notice sur Albert Deliii, facteur 
de clavecins à Tournai ao XYIII* siècle). 

— Inscriptions funéraires et monu?nentaIes de la 
province de la Flandre orieniale^ 41*, 42', 4^' el 44* 
livraisons. 

— Revue . agricole, tnduMiriellef linéaire eiariiitti^ 
que de la Sociéié impériale ^agriculture, eeiencee ei 
arts de tarroudiàeemeni de Valenciennes^ dix-septième 
année, t. XIX% ii" 11. 

— Annales de lu Société archéologique de Namur, 
tome neuvième, 2° livraison. 

Journal hieiorique e$ Htiérairè, 88 1* liTraison, 
» année, tome XXXn, Uf . 9. 

— Rêveries patriotiques. Essai de tablettes liégeoises 
par Alb. d'Olreppe deBuuvelle, 53" livraiaon. 

— Revue catholique^ 8' série, année 1065, ï%* lif rai- 
son. — Décembre 1865. 

M. le vicaire-général Voisin fait counaiiru qu'il a si- 
gnalé, dans le bulletin des commissions d'arl et d'archéo- 
logie, une pierre sculptée, qu'où a trouvée sous le plâ- 
trage de la muraille de la chapelle du Sainl-Sacrement 
à l'église SainUJacqncB en cette ville. Cette pierre est 
encastrée dans le mur et conserve des traces de pein- 
ture qu'il peut être très-utile d'étudier. Elle porte Tin* 
scription suivante : Chi dotent gist Jaquemee Da^^ 
vesnes, demisielle Katerine Decrespelaines se feme et 
Colarl Daiesnes (^ui ont fait faire ccsto chapelle et 

trespassèrent mil CCCC, priez Dieu pour leurs 

ames. 

On voit par une déUht^ralion du chapitre que celte 
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épilaphe est de Tan U04. Voici U note qui noua reste de 
cet acte eapilulaire ; eodem anw (U04) diê qumtâ no- 
vembris graiia facta Jacobo Davesnes ut valeai in ca- 
pelld per frairem tuum in ecclesià sancti jacohi cdifi- 
catâ facerê pont unam tabellam lapideam in muro in- 
var atam. 

Les sculplmes ne sont pas aussi expressives que sur la 
lame de Jean de Wastiiie, qui se trouve à la ealhédrale, 
et elles sont loin d'avoir le même mérite. La combinaison 
des couleurs y est aussi tout autre. Ici, au lieu du vert^ 
c'est le bleu qui est mis en opposition airee le rooge et 
Tor, 

Au centre du tableau csl I » Sainte Vierge vêtue d'une 
robe bleue, i^llc tient, debout sur lo jrenou droit, Tentant 
Jésus qui a un vêlement doré. A droite tont as^enouillés 
Jacques et Nicolas Davesnes, ayant respectivement leur 
patron derrière eux. Les vêtements des saints sont aussi 
dorés, et ceui de leurs protégés sont peints en rouge. 

De Taulre eôté est Catherine Grespelaine dont le man« 
teau est bleuâtre ; mais l'or brille sur la robe de sa pa- 
trone, comme sur celle des aqtres saints patrons de la 
famille. 

Il y a de plus, à droilc, un personnage ayant une 
partie de ses vêlements peints d'une manière assex sin-- 
guliére. On y a figure des imbrications renversées d'une 
couleur qui approche du gris. 

Tout ce groupe est protégé par des dais ogivaux, dont 
les erenx sont en ronge et les parties saillantes en or- La 
paroi du mur qu'on aperçoit sous le dais, c est-à-dirc le 
fond du tableau, est rougu avec un semis de grandes rosa- 
ces d*or. 
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Les notes suivantes sur ce qui rappelle encore le sou- 
venir des batailles de Leuze [Wù\]et de Fontenoy (l 745) , 
ont été lues par M. le picaire -général Voisin, 

Il ne reste à Leuia, ni dans les enfirons avenn, objet 
qui rappelle la tictoire qu'y remporta, en 1601, le maré- 
chal de Liiiembourg sur Guillauine d*Orange. Toutes les 

reclicrchcs (jac j'ai faites ou fait faire, sont dem^urcea 
sans i Làuitat. L'ancienne égli:^e paroissiale de Leuze a été 
dcmolie : elle était dédiée à Saint-Martin j il n'eu reste 
que la tour, qui parait même avoir été construite après 
1691. Peul»èire eiislc-l-il dans les recueils d'épilaphea 
des églises du pays, des renseignements sur la Yieille 
église de Léuze. On sait que Téglise actuelle est celle du 
chapitre, reconstruite après un incendie qui détruisit 
l'ancienne collégiale en 174S« Je me rappelle d'avoir 
witô dans ma jeunease le lieu où ae donna la bataille en 
1691. C'est au nord-est de Leuxe^ dans une plaine où il 
y a un tnmulus appelé Yulgairement /e ilfon^ûf Or, On 
y tiûuvail encore de peliiâ objeU a) aiU appartenu aux 
soldats. 

Il n'en est pas de même de la balaille de Fonie- 
noy gagnée eu 1745 par Louis XV sur les Alliés. La 
chambre où logea plusieurs nuits ce, monarque, au châ- 
teau des Quatre- Venis, à Galonné, est encore i peu prés 
dans le même étal qu'il y a un siècle, si l'on excepte 
cependant le parquet en chêne, k dessin ehevronné, qui 
est défoncé. Les lambris sont bien conservés et ont en- 
core leur couleur bleue primitive. Deux pastorales, 
peintes dans la même nuance, ornent le dessus de deux 
portes. Une cheminée en marbre jaspé, avec des mou- 
lures de 1 époque, est accostée de deux beaux buïIeU, 
formés par des renflements gracieux de la boiserie. . 
BOLLma T. XI, ' S4 



t 
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Je doi^ dire eepeudtat qu'U est i^v^nà temps de pren- 
dre des mesures pour assurer la conservation de l'apper- 
tement qui rappelle le souvenir du passage en cet en- 
droit d'un roi de France. 

Le château des Quairê^F&ttiif possédé maintenant 
par M. Brébart à Taintlgnies, est dans un élit déplora- 
ble. Il est habité par trois ménages pauvres. La chambre 
qu'à occupée Louis XV sert de demeure à une famille 
d ouvriers; j y liouvai la femme avec uu enfant au ber- 
ceau, au moment de ma visite. Bien plus, on m'a dit 
qu'un uniaieur avait acheté tout ce qui orne cette place^ 
mais que le |)roprîélaire s'était ensuite ravisé et avait ré- 
silié sou marché. 

On voit encore, mais tombant en ruine, le moulin de 
Bruyelles, d'où le Roi examinait le champ de bataille. 

Il existo dans Téglise de Galonné une épitaphe, et il j 
en a une autre dans Véglise de Fontenoy, qui rappdieni 
la bataille de 174S. La première esteti partie riméeet 
elle a été publiée dans le YI* volume de nos bulletins 
page 98. C'est celle de M essire Alexandre de Johanne de 
La Carre, chevalier de Saumery, maréchal des camps 
et armées du Roi, lieutenant des gardes du corps, qui 
blessé le 1 1 mai à la bataille, mourut le 14. 

L'épitaphu de l'église de Foiilenoy commence à devenir 
illisible. Elle est placée au bout de la nef, prés de l'en- 
trée du chœur dans le pavement. Sous l'écu de la famille 
de Yitry déjà effacé, qui est d'or à trois roses de gueules 
boutonnées et feuiiiées de sinople, on lit Tinscription 
suivante: Cy devant repose jusqu'à le résurrection, le 
corps de noble seigneur messire PniLim VAsmi db Vitbt, 
natiC d^Atre en Artois, lequel àgéde vingt-sept ans fut 
tué à la bataille de Fontenoy le XI de may 1745, combat- 
tant sous les drapeaux du régiment Dauphin infanterie 
(mots effacés) du Roi très-chrétien. 
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Les parlicularilés les pins curieuses sur le séjour de 
Louis XV près de Tournai, se raltacheiit au château de 
Chin, où ce priTice tierneura quinze jours. Il linl, avec la 
châtelaine, un cnlanl du ifiilage sur les fonts de baptême. 
Je regrette de n'avoir pu visiter le château de Chin à 
cause de Tabsence de M. De Sourdeau. Il conserve des 
papiers de famille aaeei nombreux el qui n'ont pas été 
compulsés depuis longtemps* Il a eu la complaisance 
d'offrir à H. f architecte Bruyenne ée mettre le coffre 
i|ui les conlient à notre disposilîou. Notre intention est 
de profiter de l'offre obligeanle de H. le baron de Cbin, 
el si nous y trouvons des renseignements curieux, à un 
titre quelconque, nous ue manqueroii» pas de les si- 
gnaler. 

La séance est levée. 



M. le vicaire-général Voism, Président. 
IL Jules Wacqou I #ecr^la&re. 

Le proeés-verbal de la séance précédente est commu- 
niqué par le secrétaire à rassemblée qui en adopte la 
rédaction. 

OUVRAGES OFFERTS. 

— Revue agricole^ industrieUe et Uiiéraire de la 
tadété mpériaie (tttffrkuUure, scienoee et arie de Ver- 



Digiti^uu Ly LiOv.*v.i^ 



— m — 

rondùtcmeni fie ValenctenneSf dernière livraison du 
tome XIX. 

— R8vu9ca^holiqùû^ 8* série, année 1866^ 1** livrai- 
ton. — Janvier 1886* 

— Bulletin de Vacadémte royale des sciences^ des 
lettre s et des beaui-arlsde Belgique^ ZÂ* aunée, 2' sériei 
tome "10. 

— Ammatre de ladite académie. Année 1888. 

— PawligB mmUert regnikabs-og dagbôger, forte 
unéer UtMde^pkrammgen inarden^ 1282-1881. Yed. 
P. A. Manek, professer. 

— Compte rendu des séances de la Co^tunisshn royale 
d'histoire, de l'académie royale de Belgique^ troisième 
série, tome huilième, i*"' el U' bullelins. 

Dans la table des doeumenls relatifs à l'histoire des 
villes, eommones, abbayes et de Belgique qui existent à 
la bibliothèque royale, section des manuscrits, nous 
lisons ce qui suil page 88 de celle livraison. 

Tournai. — Gooférences de paix entre les Gantois el Philippe le 
Hardi, 18 décembre 1385. Ms. 568. — Siège de la ville par Alexandre 
Farnése, Ms. 075. — Dissertation historique sur ses Ëvéques. de 1^80 
\ 1486, Ms. 600. — Siège et conquête de cette tille eo 1515. Ms. 787, 
M, 845. — Rebtlon de sa mite eo éut de liége par M. de Ffenoes 
et le Séeéebil de Htiniat, Ms. 785. fol. 7. — Reddition de eette ville 
I Cbarles-Qttiet ee 1831, Ms. 780, fol. 18. — Ses évèqoes» Ms. 788» 
fol. 147. — Construction des fortiScstions en 1309» en 1277 et en 
1338. Ms. 789t fol. 1, 8. — Ordonnance des magistrats, mômeMs. 
fol. 1, V». — Séjjur de Philippe le Bel en celte ville en 1301 el en 
1303, môme Ms. fol. 2, v<*. foi. 4. — Incendie de so^ faubourgs, môme 
Ms. fol: 5. — Ëmeute en cette ville en 1304, môme Ms. fol. 4. — Ses 
Cbâlclalns.môme Ms. fol. ÎS, — Prix de» blés en 1315, narae Ms. 
fol. 6. — Peste eu 1310. même Ms. fol. 6, v*. — Fondation de 1 hô- 
pital des confï'ères de Sslnt^^acques» même Ms. Ibl. 7. — Ineendie 
des laobourgs, même Ms. fol. 0. — Fêtes de 1S31. même Ms. fol. 9» 



Digitized by Google 



— 19S — 

V". — Magislrals communaux au quatorzième Mècle, mém(* M^. — 
Lettres des bourgeois (Jr Toarnai à François I" pour lui lît m m ier du 
seconrs. Ms. 788, fol. 15. — Notata ex Epistolis Stepkam lorna- 
eetuis ; Paris 1679, Ms. 7ûd. loi. iOl. 

Selon qu'il en a élé convenu dans inic scaTicc précé- 
dente^ M. le vicaire-général Voisin a cuirait du Calen- 
drier de Tournay de 1775, la description qui s'y trouve 
des objeU d^arl que possédaient à cejlc époque Ica églises 
de celte Tille, et il y a- «jouté des notes. \jr tout sera im- 
primé à la suite du proeès-?erbel de la pré^seiile séance. 

M. le comie de Nédonchel montre une plaque on cui- 
vre qu'il s'est procurée chez un revendeur de celle \'illc, 
et sur laquelle se trouveiil les armoiries des Etats du 
Tournaisia. il en donnera la description dans nne pro- 
chaine séance. 



L'assemblée délègue pour la représenter au Congrès 

arciiéologiquc inlcrnalional d Aiivtrs qui s'ouvre le 12 - 
août 1866. M. le vicaire-général Voisin cl M. le comte de 
XïtDONCHEL qui acceptent celte mission. 



. La séance csl levée. 
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DESCRIPTION OLS MEILLEURES PEINTURES ET SCULPTURES QGI SE 
TROUVENT DAKS LES ÉGLISES DE TOURNAI. 

L'Éffltie dahédrah. 

CellL' t i^Iisc est Irès-graiide, et d'une archileclure go- 
thique. Le chœur, les nefs et les croisées sont d'une hau- 
teur bien proportionnée. LesTOÙtes du rhoearaonl d*une 
délicatesse admirable ; si la grande nef y correspondait, 
ce vaisseau serait un cbef-d*œuvre de Tari. 

En entrant dans celte iglise du c6té âeVé^èthé, on 
voit une galerie de pierre de taille, en forme de balus- 
trade^ d'une arcbilcclurc gothique, ornée de plusieurs 
figures de j>ierre blanche. C'est dans celle galerie qu on 
a placé la Bretcque de celle ville. 

On voil ensuite, au-dessus du bénitier, une chapelle 
fondé par Monsieur 1\aveus, chanoine de celle église. 
Quatre belles colonnes de marbre jaspé soutiennent son 
centre (l) ; deux autres placées à chaque côté raffermis- 
sent : ces huit colonnes sont de l'ordre Toscan. Âu-des- 
sus des quatre colonnes du milieu se trouve un piédestal 
sur lequel est posé Saint-Hichel qui terrasse le diable. 
Ce groupe est sculpté en bois par le sieur Le Creux, 
sculpteur en cette ville, élève do sieur Gylis, directeur 
de l'acadcmie impériale cl royale de peinture de la même 
ville. (2) Les grilles de celle chapelle et des galeries ont 



(t) La belle statae du Sauveur qu'on toU encore posée eoatre ces 
qoatre eoloooes, avec l'inscription ; Si quit per m$ Mr&iBrU jalvo- 
hituTt aurait lileD mérité vne petite mention. 

(3) Ce groupa est maînienaat au-dessus du Jul>é à l'entrée do chœur. 
Il est asses singulier qu'on ait donné pour place I un pareil sujet la 
chaire que Cousin appelle celle de l'Évêque « en laquelle dit-il, on 
installe l'évesqoepour prescber, quand on lu met en possession. » 
ToiD. 111, p. 166. 
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clé faites à Cambray par un habile serrurier. La dorure 
est du sieur Tardif, doreur a Tournai. 

Vers le milieu de la nef esl placée une chaire de vcrilé. 
Elle représente plusieurs -vertus sculptées en bois par le 
sieur Gylis. Les orBemeals de celle chaire sont des sieurs 
Coller, trés-habiles ornemanistes de cette ville. C'est bien 
dommage qu'on ail çoloré cei ouvrage. Si on L'eut verni, 
on en aurait conservé la délicatesse, qui se trouve en 
quelque sorte cachée. On peut dire à la gloire de ces 
artistes, quHIs ont travaillé ces ornements avec autant 
, de goftt, suivant le sujets que si c'eût été un ouvrage 
d'orfèvrerie. (!) 

A cùle de celle chaire, sur la droite, est la chapelle 
S*-Louis Roi de France. Dans le nniieu on voit le monu- 
ment en marbre de l'illustre de Bonneau, p^ouverneur 
de celle \ille: il est composé d'un enfant debout sur un 
trône de marbre blanc, et appuyé sur un écusson repré- 
sentant en bas relief le portrait de ce Seigneur, entouré 
d'une draperie délicatement travaillée. Ce monument 
qu'a fait le sieur Gyrardon , premier sculpteur dé 
Louis Xiy, est orné de branches de palmes de bronze. ()) 

Étant dans la croisée on voit encore sur la droite la 
chapelle de Sainte-Anne. Elle est en marbre blanc jaspé. 
Son architecture est de Tordre Corinthien. Le sieur 
Caré, aulreluis peintre de cette ville, en a donne le plan. 
Cet autel esl si maléricl , tpi'il représente plutôt un 
portique qu'un autel. (8) Le tableau représente la Saînlc- 
FamiUe^ il est de Matthieu Vannègre, qui le peignit l'an 



(1 ) La toQt esl coDsenré. 
(9) Peida 00 dAimU. 

(S) Vofll une appréeiaifOB qni est bioa Juste. 
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18SS. Gel homme était Irès babilei et surtout pour U 
oolorif. On a voulu persuader au publie que cette pièeo 
était de Rubens ou de Vandyèk. Kau de pareilles erreurs 

ne pciiveiil êlrc prononcées que par ceux qui n'onl au- 
cune connaissance iu la pcinlurc, et qui ne jugenl des 
ouvrages (pie par réélut des couleurs, sans considérer 
i'harmunic el l'cnseaible, qui font la bonté d'un tableau, 
el caractérisent la oiagic de la peinture. Les connais: 
seurs qui ont vu les ouvragçs de Franc-Flore el de Coxis, 
élèves de Raphaël, sareul bien que ce tableau est plutôt 
dans |e goù^ de ces maîtres, qui ignoraient la perspec^ 
live aérienne^ et donnaient trop de sécheresse à leur^s, 
contours, puisque tous leurs ouvrages sont lré8-du]ri et 
secs, de mtao que tous les anciens tabkam : an .lieu 
que Kubeus et Vandyck, qui sont les princes de la peîn* 
ture, savaient marier les fonds avec les contours, cL ob- 
servaient ponclueilemenl la perspective aérienne jus- 
qu'au rtUfl etc. G'csl ce (jui fait régner dans l'ensemble 
de lonrH ouvrages une harmonie parfaite et inimilable. 

A cùlc de cet autel est un portail de marbre blanc et 
noir, dont les portes sont de bronze. L'arcbiiecture est 
de l'ordre Toscan. On y voit répitaphe de Monsieur.de 
Boulogne, chanoine qui a fait construire ce monument. 
Les figures qui sont au-dessus, sont sculptées par Quillin 
d'Anvers. (1) 

Jh Tautre côté, entre le jubé et la chapelle Saint- 
André, on voit un semblable portail donné par Mou- 
sieur Daubermont, aussi chanoine. Les ligui Ls qui y a 
placées suul iul'erieures à celles de Quillio d'Auvers, (2) 



(I) Détralt eivendn. Il éuii ii rentrée de lactralle. 

(8) Idem. Des grillages en bois rempUcent ces deux aMmomeals. 
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La chapelle de Saint-André, joignant ce portail, est 
coiiforwe à celle de Sainte- Anne ; mais les marbres sont 
mieui polis et plus proprement appliqués. Monsieur 
Boré, homme Irès-habile en cet art, en a dirigé l'ouvrage. 
Le tableau de eel autel représente Saint-André tenant ta 
croix, environné d'une gloire d'anges et de chérubins. 
Cette pièce est peinle en bas relief imitant le marbre, 
par le sieur Goéraert, professeur et directeur de Taet» 
démie d'Anvers. (1) EUe lati alldaioii à cette pierre. Il 
est iorpreiiaiit qu'elle ùâm Uft d bel effiit, à Cioie do 
cadre qtil est de marbre Mane : s'il enl élé de teulc autre 
couleur, ce taUcan aurait surpris les plus clain-voyants. 
Hais puisqu'on a j ugé à propos d'y mettre un cadre blanc, 
pour rendre cet autel conforme à cdIuldeSaint- Anne, on 
devait en conséquence faire peindre ce tableau couleur 
de bronze, d'aulant plus que le sieur Goéraert excelle éga- 
lement dans l'un et dans l'autre de ces genres de pein- 
tures : la peinture en brome posée dans un cadre blanc, 
aurait été relevée de telle sorte, qu'elle curait fSeiit le 
même effet qu'on foit dans lea tableaux que le aieur 
Guéraert a peints pour l'abbaye du saint-Sépulcre à 
Gambrai, où on les a placés dans des boiseries de chêne 
pdnles en couleur brune ; et ce sont ces boiseries qui 
font sortir tellement les bas teUeft, qu'ils paraissent être 
de marbre. 

L'entrée du chœur est fermée par un jubé construit 
sur des colonnes de marbre jaspé ; les bases sont en 
marbre noir, et les cbapitaux d'albâlre. Celte pièce est 
trés*8olide >€t d'une très-belle architecture de Tordre 



(I) TMieiicoassrfé. 
BeueriK t. xi. 



10 



Toscan. Les btt-reticfii d*slbàlre représentent dificrenlt 
traits d'histoires du vieiU' et da nooTean leslament, et 
sont parfaitement rendus, de^même qoe la Sainle-Vierge, 

Sainl-Pial et Saint-Eleulhèrc, qui lont sculplés en ron- 
des bosses. Ce mominienl osi de Coriul deVriiil, frère 
du célèbre peinti e de ce nom. Ce fut lui qui traça le 
plan de rhôlel-dc-\ille d'Auvers, dont il était le plus 
habile sculpteur. £ti entrant au chœur par le jubé^ les 
yeux sont agréablement surpris et satisfiâts, tant par sa 
hauteur qne'par la. délicatesse de ses voûtes. Les -formet 
sont ' fiirt- simples ; (1) le derrière est décoré d'nne an-* 
eîeiuie tapisserie l'aile à Audenarde sur les cartons • de 
Pierre de Gorlone d'Italie. Le sieur Baron, tapissier à 
Tournai, en a frit reif<lvrolea eonlenrs que te temps avait 
altérées. On \oit sur la droite la slalle de l'evcque. La 
menuiserie est parfaite. Les sieurs Dnrieux^t Dupré^ 
menuisiers en cetle viUe, en ont fait la boiserie. La sculp- 
ture est du sieur Lecrciu. Due grille de fer arListement 
travaillée la ferme. t 
Le grand autel est d'airain, (S) il est d'une architecture 



(I) te stalles ont dU|Mra. Les suUes actaelles vienaent da Tib- 
bsia da Sslat-Faaittiea du RmIi. 

(9) Cela est irès-ineiset. Le contre-rétable seal de Tsatal était en 
airain, a Sur aa mur , dU le chanoine Wacquez, de la hauteur de l'au- 
leL s'élèvent en cuivre jeié (coulé), neuf colonnes avec lears bases 
et cbapileottï. Elles sont disposées de telle sorte qu'elles soulienuent 
une grande table de cuivre , aussi longue que la pierre, (la tnhie de 
l'autei J et aussi large que le mur susdit, sur laquelle , dans te milieu, 
se trouve le labcrnacle ancien du très Saint-Sacrement. » Il y avait 
quau e colonnes de chaque côté ei une au milieu. Les cb&sses étaient 
posées sur la table d'airain. On avait cessé» du temps de Wacquez , de 
placer te Saint-Sacrement an nanre-satel; il était aa tabernaela de 
iliatel de It férU an bout dn clMBur. 
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trét-aneiemie, et conforme à eoalieo* Sar la droite de 

cet auiel esl une châsse contenant plusieurs reliques. 
Î5ur la gauche est celle de Saiiil-Eleulhère, pi lion du 
cJioct'se. La tradition porle qu'elles ont été fuites par 
sailli Éloi , evècjue. (1) La table de l'autel est fort grande ; 
elle esl d'une pierre particulière sur laqueile ou peut 
toucher, toutes sortes de métaui. 
; ' Derrière cet autel est celui. des morts. {%) il est oons- 
tvuit Bor on dessin du Ismem Rubens, eonune on le 
ipoitpar yarQhtteetiire.Ileet.de marbre jaspé.. £n haut 
cat.une très-belle fi^re de marbre représentant noire 
Sagneur montant au eiel. Le tableau de l'autel repré* 
sente le purgatoire et des anges qui en retirent les âmes. 
Ce tableau est un chef-d'œuvre de Rubeiiù, par rapport 
aux corps nus (jui sont représentés dans les airs ; ce qui, 
coiMine on sait, est un sujcl de juiinhiri" Irôs-diflicile à 
rendre ; ce grand maître qui ne peignait rien qu'après 
nature, n'a pu se servir de son modèle pour lui donner 
en l'air les attitudes conformes à son sujet ; il n'y a donc 
que lui qui ait été eapable de pareilles choses, et qui ait 
•possédé au suprême degré la myologie et l'ostéologie. 
C'est bien dommage que cette piôcc^ qo*on a réparée il y a 
environ dix ans, sott^entiërement repeinte^ On aurait pu 
conserver ce superbe tableau, et le rendre tel qu'il était 
du temps du célèbre Ilubens, eu en faisant enlever les 
couleurs, et en les transportant sur une autre loile. On 



(1) C'est QA pan trop fort 1 U première chAsse qoi est la ftrte iê 
Notr^-DaiMt a été faite par Nicolas de Verdun ta 1S0S, ei celle de 
Salot-Eleuthère est de tM7. Ces deas ciiisses sont cooserrèes. 

(S) CéUlt l'autel de la FérU, qui a été remplacé par te oialire- 
SQtel de Tabbsje de Saint-Martin. 
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nii qw M MTil ttt Irauvé il n'y a pu longtemps, et 
f y a en eelte fitte une penoane oeiroyée deh eoor 
deBraifllles, qui • donné uon-seoloauBntdaiieeelte et* 

pitale du Brabant, où tous les arts sont portés à leur plus 
haut dégrè de perfection y des preures de son talent, 
mais encore dans les abbayes de Cysoing etc., etc., et 
surtout dans 'Celle de Saint-Amand, où il a transporté 
sur une toile neuve un tableau de la hauteur de dii-huit 
piedtet large de doute, représentant le martyre de Saîiil- 
Sliennei qui eit encore un ehef-d'oBiim de Rubenr* 
Lee eonaaiiienfi, qui ont tn ee tableau avant que d^re 
tffunafété wr une nouvelle toiie« ont rendu juetiee à eei 
artiatei quia transporté toutes les eonlettiu et les a fisées 
sur une autre toile e?ee tant d*art, qu'il cet impoariUb de 
s'apereevoir q«*on y ait louehé ; lee eeuleurs ayant leur 
même éclat el Tensenible si exactement repris, que ce 
ubleau est tel que lorsque Rubens lui a donné le der«> 
nier coup de pinceau. (1) 

En entrant dans la nef par le portail de monsieur de 
Boulogne, (2) chanoine, on voit sur la gauche deui beaux 
monumenls de marbre, Tun de monsieQr Van Winebe 
et l'autre de monsleor De Villers | chanoine. Ils sont 
décorés de quatre en&ntseeulplés en marbre bienOi qui 
eontdetoutebcauté.Onlesa aitribuésà François ^nAioy, 
(Doquesnoy) célèbre sculpteur en ec genre, mais on s'est 
trempé : cet artble n'était point asm peitetionné dans 
cet art lorsque ces figures ont été laites. 



(1) Yo^cz ce qui a éié dû de ce tableau dass le IV volume des bul- 
lelios, page S66k 371. ^ 

(S) Eotrée des caroliss du côté du midi. 
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Joîgniiit eelte épitaphe on trouve celle de monueur 

Lo^s, cbaaoine ; elle est aussi de marbre blanc. Les figu- 
res en sont passables. 

On voit ensuite l'épitaphe demou^icur Slcenbuys, 
chanoine ; elle esl de marbre blanc, sciilplce par Quyiin 
d'Ânvers. La Sainte-Vierge qui est au-dessuS| est un ou- 
f rage très-beau et très-fini. 

. n y a easoile deox autres épitaphcs aussi de marbre 
blanc ; l'imo demenneur DnfieC , el Taulre de monsieur 
le VailliBty ehanoines* 

On trooTO ensuite Fépitiplie de M. Baladin, ehaneîne» 
qu'on a misa à la place de celle de monsieur Kontmo- 
ranci, que le temps avait effacée. Elle est de marbre, 
sculptée par Piérart. Elle représente une desceiile de 
croii d une très-belle composition parfaitement travaillée. 
Cette pièce a essuyé plusieurs criiiques parce que la tête 
du Christ ne penche pas ; mais on les trouvera injustes, 
ai 1 on fait attention que le bloc de marbre dont on s'est 
;Servi n'avait pas aasex d'épuissaur |ioor faire pencher 
eeUetêto«(l) 

Après oelte épitaplui esl le portail du ehmur, donné 
par ]!• Yillain de Gand évêque de cette irille. Il est de 
marbre bbue el noir. Les portes sont en ouïr re« Les figu- 
res des c^lés représentent Sainle*Agnès et Sainte (2). 

Elles sont du sieur Willems, sculpteur d'Anvers, con- 
temporain du lamenx Rubens. Lt-s draperies sont feoil- 
lées dans la manière anliquei et si arlisteœent travaillées 



(1) De IMS CCS noatiBMDU foaèbres eelal dv disnsine Lo|S est 
seol esaserré. 

(S) Ga SOBC ploiètdfls sutms allégoriaues, la Gluulté el b Rallgioa. 
Oa les psssède eseore. 
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(pi'il csl peu de personnes capables de surpasser cel ou- 
vrage. Aux c6lé« sonl deux pilaslres de marbre, sur les- 
quelles il y a deux enfants tenant chacun un écusson : (1) 
Ils sont parfaitement 8culpté9 d'après Quinay (Duques* 
nôi). il est ftisé de reconnattre par ces deax pièces que 
répila pbe de monsieur Yan Wînche, dont on a parlé, 
ii*est pas des ciseaux de cet habile sculpteur. 

Plus avant sur la droite à eOté du confessionnal du 
pénitencier, csl l'épitaphe de monsieur Cuvelîer, cha- 
noine. Le tableau represeiUe l'ange Gabriel cjui annonce 
a Sainl-Jnseph de fuir en Egypte. Celle pièce est peinte 
par Michel Bouillon, de celte ville. 

A côté de celle épilaphe est la chapelle de l'Evèque. 
' £llc est fermée par une architecture de marbre jaspé. 
Les bases et les chapilaux sont d'albâtre; l'autel est de 
marbre blanc et noir. Dans le milieu est une figure de 
marbre représentant Notre-Dame des Sept-Douleurs. (S) 
Elle est des plus belles, et la tristesse est par&tlement 
et primée. Ses mains jointes sont d'un dessin admirable 
et supérieurement finies. A côté de celte vierge on voit 
deux autres figures aussi de marbre, mais Irès-iufcrieurcs 
à l'autre : elles sonl cependant toutes trois de Piérard. 
Il y a encore sur l'auti*! un Christ d'ivoire (|ni mérite 
l'admiration des connaisseurs. Vis-à-vis de celle cli.i pelle 
est un tableau représentant les Machabces , il esl peint 
par P. P. Rubens. On Ta parfaitement rentoilé en l'an- 
née 1741 ou 1742, Il est posé dans un compartiment de 
marbre. Gomme Thumidité de l'air s'atlache sur cette 



(1 j Les piUslre.s en marbre ont élé remplacés par des pilastres en 
pierre, et les snges conservés y oni repris lear place* 

(i) CtiUosUlue Cil conservée. 
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pierre, les gouttes d'eau qui en sont tombées en diffé- 
rents temps sur ce labieaii, [[u'on avait charge d'huile 
grasse, en ont fail disparaître l'éclat des couleurs sans 
ccpendaiU l'endommager. Il ne s'agissait pour le faire 
reparaître dans toute sa bcaiilé, que d'en ùler l'huile qui 
eouvraii loalet les fraîcheurs ; c'est ce qui est très-connu 
des restaaraletirs de tableaux. Il est élonnant qu'on Tait 
repeinl dans plusieara endroits, puisqa'il nea'y trouvait 
rien de défeetaeus. (l) 

Deaaoas ce tablean est répttvphe de mesiire Yillaîn de 
Gandt éfê^ue de celle ^ille. Cet évéque ee t seulpté en 
marbre blanc dan» sa grandeur nalureOe par un bon 
maître. (2) 

• On trouve ensuile à gauche le portail oi)posL a celui 
de l'évèquc. Messire Ghoiseul de Praslain, cvùque de celle 
■ville, le lll faire à ses frais. Les portes sont aussi de cuivre, 
et les figures de marbre blanc sont sculptées par Ver- 
Torden. £llcs représentent Saint-Piat et Saint-£leuthôre. 
C'est dommage que eea^gures loienl trop courlee ; ce- 
pendant la sculpture des mainS| qui est un ouvrage dif- 
ficile, mérite l'aUcntion des connaisseurs. (<) 

Âprès ce portail, on Toil quatre tableaux sur bbis^ 
peints par Malbieu Van Nègre. Ils servaient autrefois de 
volets au tableau de la chapelle Sainte-Anne. (4) Gomme 
ils étaient peints de deui côtés, uie^sieurs du vénérable 



(1) Ce table.iu est mairilenant au musée de Nantes. Voyez ce 

en est dit dans le IV vol. des bulletins, page 268. 

(2) On a Faiide ce sarcophage un monunienl funèbre symbolique, en 
plaçant au-dessus laie table de marbre noir, ob sont inscrits l<^s noms 
des évéques et des cbanoines de Tournaj. 

(3) Ces deux superbes statues occupeot encore leur place, 
(i) Ces qealre tsMeiox soot conservés 
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ehapiire les ont fuil fendre par le tieaf Ferrier, lrés-4ia- 

bilc menuisier de cette tille, qui a parfaitement réussi. 
C'est dommage ces pièees ayant été écrémées depuis 
peu de temps. 

On voil ensuite une viers^e griîîée qu'on ferme par 
deux volets. D'un côté est peinte TAnnoncialion, et de 
l'autre Saint-Guillaume recevant la sainte Eucharislie, et 
Sain t-Hiebel qui terrasse le diable. (1) Os pièces sont 
peintes ptr Lacas Franehoie, élève de Vendyek, ellei 
•ent do ton meilleur temps, et méritent eotant qu'on lee 
lasse fendre que «elles de Mathieu Yen Nègre dont oit 
vient de parler* 

Enfin on trouve joignant cette vierge un tableau re* 
présentant Sainl-Louiâ roi de France donnant à manger 
aui pauvres. Il est peint par François Francq le vieux. {%) 

Toutes les petites chapelles de la nef, de même que 
celles de la croisée, sont fermées de marbre jaspé. Les 
bases el les chapileaui sont d'albâtre. Elles sont décorées 
de sculptures en bas reliefil et en tondes bosses de 
habiles artistes. 

En entrant dans la nef, par le portail de monsienr dé 
Boulogne, on voit k droite^ étant vis-à-vis U chaire de 
vérité, la paroisse Notre-Dame. Le grand autel estdè 
marbre blanc et noir^ d'une belle arebiteeture. Le ta« 



(t) Ce moDumsat est oiiilllé, mais II exista eaoora ; eteoauaeoa 
poiaède aussi les viHm peints qui sont ici décrits» oa pourrait 
resuorer le tout. La statue de la Saiote>Vlarge doit se trouver elios 
nadame veuve Donoot née Gaodry. 

(2) Oo a encore ce tat>leau; on sa possède an auire à la cliapelle 
Saioi- Louis représoaiaat lo Bsème sajot, et signé par PUlippode 
CShampagne, 
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bleau représente un Christ, qui esl une mauvaise copie 
de celui du grand-autel de la paroisse SaiuL-Pial. (1) 

A la droite après les formes, on voit l'épilaphe do 
messirc Saint-Aldegondc. Elle est peinte proprement 
par le sieur Malaine de celle ville. 

Dana k fond, à la stalle des ma^guilliers, est un ta- 
Ueatt wpréflentant la Sainte- ViergOi. Tenianl Jésus ete* 
Gctta plèM csl 01»» eopia de EolMm peîal« par Htchel 
BpuiUo». 

En Mirtant de aetta paroisseiy <m trouve à droite a« 
bant de la nef, la porte ponsiT aller la bibliothèque pa- 

blique. Un escalier passable conduit à un corridor orné 
de. différen U tableaux, (i) On y voit cntr'aulros le por- 
trait de messire Yillain de Gand, évéque de 'Çouniai^ 
peint par Lucas Franchois ; (3) la résurection de Laiare^ 
par Pierre Porbus j (4) le jugement dernier, par Martin 
Devos ; deux tètes en buste, par Jtlurilla^ deiM attirée 
têles antiques et trèsrbieii finies^ dent 4ilie repréflepte 
CaWin. On voit wm un taUeau reprétentanl iioeKoûw 
lande de fleurs, ele. Att-degso^a des fenêtres iLy a.dee 
tirqiri remplie de pétrifications, de méda^Ues eL d'autres 
raretés» , , , . 
La Inbliothèque M dans la place si^ranle. Elle est 



Cl) ToBl est consetTé. Seulement le tableau du maître-autel 
de régtiseSaim-PJeiTO a prisia placé é% la copiedu tableau de l'église 

Saiot-Piat. 

(?) Tout cela est changé. La bîbîîotlièqae du chapitre est devenue 
celle d« la Tille ; on y a accès mâioienant par la place de l'évâcbé* 
L'escalier j>aMa&/d ne sert plus que pour aller à l'orgnn, 

(5) Ce tableau est sur la cheminée du grand salon de l'évécbé. 

(4J II est maiolenaoi placé daos la cathédrale. * 

BniOTN T. II. 36 
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grande tl parfaitement bien décorée. Les boiseries et le 
plancher, qui imite le point d'iluugrie, oui été faits par 
les sicLirs Durieux et Dapré, menuisiers de cette ville. 
Celte bibliothèque est composée d'ouvrages les plus 
rares et de très-anciens manuscrits. Il se trouve un her- 
bier peint d'après nature ; c'est un ouTrage unique tant 
pour la déliealesse de la peinture, que pour la beauté des 
plantes qui y sont représentées. Â chaque bout est un 
escalier bien trouvé. Us conduisent k une galerie remplie 
de livres. Au*dessus sont plusieurs têtes de plâtre mou- 
lées sur l*nnti(iue ; monsieur d'Éverlange de Witry, cha- 
noine, et directeur de celle bibliothèque, a fait donner 
a CCS Iclcs une couleur de bronze qui imite si parfaite- 
ment ce mêlai, qu'on peulyélre trompe. 11 est peut- 
être îe seul possesseur de ce beau secret. 

On voit dans lu catalogue de celle bibliothèque, qu'il 
s'y Irouvail aulrcibis une collection de 6,000 estampes 
des meilleures épreuves, et des meilleurs maîtres, tels 
queRubens, Van dyck, Jordans, Gérard, Albert Durer 
Breughel etc. On lésa envoyées à Bruielles, où elles ont 
été vendues le 18 octobre 1762 et les jours suivants, à 
l'hôtel enseigné la itedie dê Suêde^ rue de rËvèque. 
Des estampes si précieuses et analogues à une biblio- 
thèque, méritaient bien d^étre conservées. 

Dessous cette bibliothèque est la maison des anciens 
prêlres. Il y a dans le reiecloire un labk'au du Jacques 
Van Oosl, i)ère, il représente le bon pasteur. Monsieur 
Blayez, architecte, a tracé le plan da cet édifice et en a 
dirigé les ouvrages. 

Vis-à-vis de cette maison est le palais épiscopal, dans 
lequel il y a une chapelle dédiée à Saint-Vincent. Plu- 
sieurs tableaui représentant le martyre du Saint la dé- 
corent. Ilasoùt peints par monsieur de Féréty, chapelain 
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d'ijonueur de monseigneur François-Ernest , comte de 
Salm cl évêque de Tournai. lia peint aussi plusieurs 
dessus de perles des apparleraenls avec le sieur le Tellier 
de Lille. Enfin on trouve dans la seconde salle de ce pa- 
lais un grand tableau représentani ce digne évèque, 
accompagné de messieurs Delabassardrie « Halingaand 
el de Gbampeletf chanoines ^ cette pièce esl encore une 
école de monsieur Féréty. 

LÈgliêB àbbaiiah dê Sami-MarUn. 

La première pierre de ce superbe édifice a élé posée 

l'an 1671 par Louis XIV roi de France, et par Marie- 
Thérèse d'Autriche , son illustre époiise. 

Le frontispice de cet édifice est d'une noble archilec- 
lure; c'est dommage que la rue empêche de le voir d'une 
distance plus éloignée. £a enlraut dans l'église l'œil esi 
satisfait, parce qu'on découvre presque tout l'édifice. 
L'autel du chœur est trés-rieheet d'un grand goût ; il 
est de marbre bien choisi : ce serait un ouvrage accom- 
pli s'il était plus éleré. Son couronnement est majes- 
tueux; il est de enivre doré parsemé de tètes d'anges en 
argent^ qui font très-bel effet. (1) Les portes dureposoire 
sont eu cuiYi c doré (2), de môme que les bases et les cha- 
pileaux. Le milieu des pilastres, qui sont de marbre 
blanc , et de Tordre Corinthien, esl aussi rempli de cui- 
vre doré très avtistemem iravaillé. Les pilastres sont 
lùen ornés de médaillons en argent. Le tabernacle , le 



(1) Cet antel est placé sa cbœar de la cathédrale. 
(8) Ces portes D'eiisteat plus. Il ea est de aiéme da Christ et des 
ehaBdeliefs. 
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Chrisl el les six ciiaiideliers dargeiil fout un ellel admi- 
rable. Ce qui mérite plus l'attcnlion des curieui, c'est 
le Christ el les chandeliers, parce que la ciselure el l'élé- 
gance du dessin ne peuvent êlre surpassées. Ce bel ou- 
vrage a été fait par M. De Betlignies, orféfr« àMoxié| 
qui a «ttwi tracé le plan de cet autel. 

L'orne es4 de marbre bbnc , incruetée de laHiee de 
eotvre. Il ae trouve dans aon miUea on médaillon snpef^ 
bemeul ciselé: il représente Kotre-Seigneur qu'on mel au 
tombeau. Cet ouvrage a été £iit par M. Gaspar Lefebvroi 
orfèvre en celle ville. Cet habile homme est mort il y a 
environ dix-huit ans. Il fut inhumé à la paroisse Saint- 
Pierre. Il était rancieu de la paroisse, l'ancien du corps 
des orfèvres^ et l'ancien grand et souverain doyen de la 
chambre des ;irls et métiers. 

Le chœur de la superbe église de Sainl-Martin est en- 
touré jusqu'aux formes de marbre blanc, et jaspé dans le 
milieu. Les grilles sont de brome* 

Au-dessusxles piédestaux sont quatre vertus très-bien 
sculptées en bois par «H. De Betlignies , sculpteur de 
Mons, et frère de Thabile orfèvre qui a lût les argente- 
ries du grand autel. 

Les formes sont passables, mais itop antiques pour ee 
lieu. Au-dessus sont des tableaux à deux laces représen- 
tants dans le chœur une parlie de la passion de INolre- 
Seignenr, peinte en couleurs : le reste qui est au-dehors, 
derriiTL ces tableaux, esl peinl en grisale, le tout par 
Pierre Porbus, père, (i) 



(1) Ces (ableaos sont, es partie sa molos, an léailsalre. Ils oroest 
le réfectoifS. 
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A rentrée du chœur , il y a deux figures en bois repré- 
sentant Saint-£loi el Saiat-MarlÎQ. £iles ont été sculp- 
tées {)ar M. Gilys, père. 

Le jubé est un chef-d'œuvre. Deux colonnes de mar- 
bre jatpé| extrêmement déiicates, soutiennent le poids 
d'un orgue des plus considérables. Toutes les boiseries 
sont d'onbon goùl de dessin. Sur ce jubé, on voit au* 
dessus du portail la résurreelion de Notre-Seigneur , 
•^inte par Lueas Franehofs* (l) 
^ A l'entrée de celte église^ on trouve à gauebe, au-des- 
aos de la porte de Torgae, un tableau admirablement 
peint par Jacques Jordans, l'un des meilleurs élèves 
de Kubens. Il représente Sainl-Martin exorcisaut un 
possédé. Cette pièce a été rentoilée et agrandie de trois 
ou (|ualre pieds, en Fanni e 1741 ou 1742. Le maître qui 
a fait ee morceau d'architecture a partaitement réussi 
quand au lieu ; mais il s'est trompé dans la perspective 
aérienne. Ceux qui n'ont aucune connaissance des ta- 
Ucans persuadent au public que celte pièce est gâtée ; 
cepeQdantee qu'on y a ajouté est selon les règles de Far- 
cbitecture. Il ne s'agirait, pour rendre ce tableau d'ac- 
cord, que d'y passer une vapeur* aérienne. Les taches 
blanches qui y paraissent dans les hivers humides, pro- 
viennent de ce qu'il a élc rentoilé à la pourctte, et qu'on 
s'est servi pour cet effet de colle de fleur de seigle, qui 
n'est pas plutôt moisie, que la vapeur pénètre la.peinture 
el la couvre. Ce tableau capital, l'un desplusbeaux qu'ait 
fait Jacques Jordans, ce qu'aucun connaisseur n'ignore, 
mérite bien qu'on le fasse rentoiler au mastic à l'buile ; 
alors ces taches ne reparaîtraient plus. . 



(1) Ce tableau est maioienant à la Cathédrale. 
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Étant dans la croisée on voit à gauche la ebapelle de 
Saint-Benoit; il y a, à chaque côté, deux paysages peints 
par Weynken boom , père. A coté de ces paysages est un 
tableau sur toile représenlant des pénitents. Il est peint 
par Winceslaus de Roberge. C'est bien dommage t^u ou 
laisse dépérir cette pièce. 

En entrant dans hi nef du côté de la porte des cloîtres , 
on voit à gauchtj un lal)leau représentant saint Martin 
qui ressuscite un mort ; il est peint par Laugheujan. G*est 
dommage qu'on le laisse dépérir. 

Au-dessus de la porte de la vieille sacristie est un ta- 
bleau sur toile, il représenle la sainte Vierge l'enfant Jé- 
sus et saint Joseph. 11 est peint par Gérard Seghers* 

Vis-à-vis est un tableau sur bois représenlant Notre* 
Seigneur attaché à la croix entre deux larrons. Il est 
peint parPorbns, père. (1) Les deux autres tableaux à 
côté sont de Sércin, peintre de celle ville. 

A côté de la vicillL' sact isiie esl un tableau représen- 
tant la décapitation de saiul Jcan-Bapliste c'est une copie 
d'après Seghers. 

Près de ce tableau on voit la sainte Vierge qui tricote, 
l'entant Jésus dans uu berceau, accompagné de saint 
Joseph. Celle pièce est peinte sur bois par Martin^ Van 
Mégre. (3) 

Au-dessus de la porte des cloîtres est un tableau sur 
bois représentant Notre-Seîgneur avec la Samaritaine ; 
il est de Mathieu Van Nègre. C'est dommage qu'il soil 
gâté. 

Plus atant| on trouve sur la gauche un confesnonnal, 



(1) Ce tableau esc an réfeeioira du séminaire. 
(S) Ce tableaa est k i'éféclié. 
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au-dessus duquel e^l un graud pu)âage peuil par Wiiic- 
kenboom. 

Derrière le chœur, il y a Irois cbapelles. Au-dessus de 
celle du milieu^ qui est la chapelle abbaliale, on voit un 
grand tableaa représcnlant T^t^somption de la sainte 
Tierge, el monsieur l'abbé Le Grand à genoux. Il est 
peint par Sérin. La table de cet autel est de marbre 
jaspé et blanc. Les sculptures sont de M. De Beitignies, 
de lions. Le tableau représente l'adoration des Rois. Sur 
les côtés, dans les compartiments de marbre, sont deux 
tablcaiii j l'un rcpicûcule rannoncialion el l'autre la 
'visilalion. Ces trois tableaux sont peints par le Goûteux. 

Au-dessus des autres chapelles sont deux grands ta- 
bleaux -, Fun représente saint Martin à cheval donnant 
son manteau à un pauvre^ et l'autre le martyre de plu- 
sieurs saints et saintes de l'ordre Saint-Benoit. Ils sont 
peints par M. Sérin. Les figures sculptées sont de mon- 
sieur De Bettignies^ et les tableaux des autels de même 
que les compartiments sont de monsieur le Boutteux. 

Yis-4-viB la chapelle abbatiale il y a une urne de mar- 
bre blanc» accompagnée de mitres, crosses, et d'on 
squelette^ le tout sculpté par monsieur de Bottignies. Ce 
trophée serl de muauuieul iunèbre auà abbés de celle 
maison. 

Imint dialemenl après les chapelles, on voit sur la 
droite au-dessus d'une garde-robe^ où l'on met les orne- 
ments de cette église, un tableau sur toile, représentant 
Notre-Seigneur, avec Marthe el Marie, peint par Jor- 
dans, les draperies, et les carnations sont d'une couleur 
vigoureuse. Si ce maître avait éteint le fond qui est une 
tapisserie, ce tableau en aurait valu le double. Cepen- 
dant il ne laisse point pour cela d'être d'un grand mé- 
rite. • 
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plus avant, à e6lé do la porte do la iaemtio, il y a un 
tableau représentant un paysage, peint par Jaoquet 
Vanderburgben de lille. 

Eosttita est un tableau roprésenlani la sainte Yierge, 
Tenfant Jésus, sainte CSathérine à genoux, un Ânge, etc. 
' Il est peint par Gérard Seghers. C'est une de;» pluâ belleâ 
pièces de ce njaître. (I) 

Â côté est un tableau commun représentant une des- 
cente de croix. 

Vis-à-viâ est un tableau sur bois représentant Notre- 
Seigneur, sainte Marthe, ei la sainte ViergO| peint par 
tfalhieu Van Nègre. Les deux autres tableaux joignants 
sont peints parSérin. 

A côté est un tableau sur bois représentant saint Jé* 
rdme qui médite. Des personnes qui n'ont auanno eoa» 
naissanees de la peinture estiment eotte pièce qui n*u 
d'autre mérite que son ancienneté. 

Plus bas est un tableau sur Luis représentant une ar- 
chitecture gothique, dans les ogives de laquelle est re- 
présenté la sainte Vierge, etc. Il est de Jean Coasin, 
premier peintre de Louis XllI roi de France. Celte 
pièce est très- belle et fort rare. C'est domniage qu'elle 
s'écaille et qu'on n!y fait point remédier. (2) 

En sortant de la nef on trouve à gauche la chapelle do 
Saint-Placide. Le tableau qui est à droite représento la 
nuit et des juifs qui bafouent notre Seigneur. 11 est peint 



(1) On esDssrve ee tSUesu k ta Cathédrale, 

(2) Ce tableau est auiai ï la CatliédraU. Il représente les mys- 
tères de h sainte Vierc^e aa moyen de petits groupes de dimen- 
sion! fort différentes et placés d'une manière très-piitoresque. On 
auribne ce tableau, qoi est peiot aor bois ài Lansiooi filoodeei. 
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ptr Scgheri, dans la manière dû Manfredo, sou mailre. 
Les petits eonnaisseurs ne soatîendraîent plus qu'il est 
de Valentin, s'ils voyaient un tableau de ce maître [irùs 
de cette pièce j ils Uouveruicnt une grande différence 
dans la teinte et lo dessin. 

A côté, est un tableau sur bois représeiilani le juge- 
ment de Salomon , peiiii par François Francq le vieux. On 
Ta lolalement usé en le nettoyant. (1) 

A l'autre côté de cet autel, est un tableau sur toile peint 
par Jacques Yanderburgue. 11 représente la fuite de la 
sainte Vierge en Égjpte. C'est une des plus belles pièces 
de cet eieellent paysagiste* C'est dommage qu'il tombe 
en éclats. On pourrait cependant le eonser? er en laisant 
enlever les couleurs, pour les transporter sur une nou- 
velle toile. 

Vrùa de ce tableau, on voit encore un paysage repré- 
sentant une grotte. C'est dommage que les figures ne cor- 
respondent pas au paysage. 

Au bout de la nef, joignant les orgues, est un ^rand 
tableau servant de pendant ù celui de Jordaus qui est de 
Taulre côté des orgues. Il représente saiut Benoit et saint 
Placide. La figure qui porte une crosse est parfaitement 
rendue. Cette pièce est peinte par Lucas Francbois. (S) 

Il y a aussi dans cette abbaye un cabinet de tableaux 
qui mérite d'être tu des connaisseurs. C'est aux soins de 
Dom Robert Leienne, actuellement abbé de cette mai- 
son, qu'on en est redevable. Cet aimable prélat, bomme 
de bon goût et amateur des sciences, ne fui pas plutôt 



(1) Il est conservé à la Caibédralc et placé dans ia carolle du côt^ 
du nord. It esi de Fourbus le vieux. 
{%) Ce tableau est ^ ( église Saiot-iacques il Tournai. 

BoLLirm T. XI. 37 



^ kjui^ Google 



— 2U — 

clef é à cette dignité, qu'il fit rauemUer dans une ga- 
lerie lûus les bons tableaux qui étaient dana la bibliolid* 
que et dans les autres appartements* Tm^ oe qu'en 
trouve dans ce cabinet. 

Un tableau admirable, représenlant un paysage a^ec 
des animaux, peiul par G. Fcisl, el le reàle par Antoine 
Vaiid) ck, qui y csl représenté en babil d'espagnol, te- 
nant de la main droile une corde altachéc aux colliers 
de deux lévriers; h gancbesur le bas, est un cliicn d'arrêt 
qui tlaire dam dca brous.Huilles. Quoique ce lableau soit 
peint par deux maîtres, il est d'un accord admirable. Les 
animaux sont si bien imités, qu'ils semblent être Tivants* 
Rubans et Vandyck se servaient ordinairement de Felsl 
ou de Snèyders pour peindre dans leurs tableaux les 
paysages et les animaux. 

Trois intérieurs d'églises peints sur bois par Pièter 
Nef, el les (ii^urcs par François Francq le jeune. Le plus 
grand reprcsenlc la calhtdialc d Anvers, les auln s des 
chapelles. Ci'S Irois tableaux sont les plus précieux qu'ait 
faitPiéler T'ief, taiil pour le fnii que pour l'accord. 

Deux tableaux sur bois peinls par David Téniers. L'un 
représente la tentation de saint AntoinOi et lauire un 
.médecin rrp^ardant l'urine. Ces deux pièces sont du bon 
temps de Téniers, el surtout la tentation de saint An- 
toine. 

Deux paysages sur toile avee figures el animaux, Ida 

que vacbes, chèvres, etc., peints par JeanRoose, de 
Francfort. Ces deux pièces ne cèdent en rien à celles de 

Nicolas Bcrghern, quoique les ouvrages de ce maître 
soient aujourd'li ni plus recherchés. 

Un lableau sur loile, du même ma î li e représentant un 
clair de luue, a\uc figures et animaux. 

Un beau tableau sur toile, représentant le marché do 
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Rome. On y voil^ sans confusion, uîk^ (ju.miiie ^jrodi- 
gicuse de fi2:in incs dans un beau clair. 11 esl de Jean Van 
Ileuchleiiburgb, frère de Jacques-François, peintre des 
halailles de S. A. ie prince Eugène de Sutoic. ()) 

Qttalre batailles peinlessur toiie, par Genel. Elles ne 
sont poiiU de fiourguinon, eomme la plupart des oon» 
naiaseura le prélendent. Les ouirages de ee tnatlre sont 
plus noirs et d'une autre looebe. Ce sont aéaunuriiis 
quatre eiedlenles pièees» 

Deux paysages sur bois, ornés de figures , eharretles, 
etc., peints par FaïKjuier. 

iiii pelil tableau sur bois, représentant un hiver point 
d'après nature, avec (pmnlilé de iigurines. C'est une belle 
pièce de Lucas Vanoden. 

Ijn autre tableau représentant un hiver, avec fignreS| 
peint sur papier collé sur bois par Nicolas le Ponssin, 

Deux paysages atec figuresi, représentant le printemps, 
peinte sur toile par Lueaa Vanuden. 

Vu tableau sur euirre, représenlant la reine £stfaer, 
Aman ef Mardacbée, peint par François Franeq le jeune. 
C'est une belle pièce de ee maître. 

Un tableau sur bois, représenlant Ketre*Scii^ncur por- 
tant sa croix, avec plusieurs %urcs j pcinl par François 
Franeq le jeune. 

Un tableau sur bois, représentant la sainte Vicrsje, 
l'Enfant Jésus, sainte Catlïcrinc, elc, dans un fond ds; 
paysage. Les figures sont peiales par François Fraucq, et 
le paysage par Kyringh. 

Ûn tableau sur toile, représentant saint Jean-Baptiste 



(I) Ce ttliteaa a été possédé psr H. de BraflV) el se trouve pruba- 
bisaisat dus M. la ntlstrad^AeslalDg. 
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prêchant dans le déscri; peint par Abraham Blomaal. 

C'est une belle pièce de ce inaîire. 

Un labieau sur bois, représenlanl unegrotle avec plu- 
sieurs ermites en pridre, et un prêtre qui cekbre la 
mi sse. Le paysage est peint par Josae Moaiper, elles 
figures par Breijgliel, de Velours. 

Un tableau sur loUe, représeTilant la reine de Saba 
chez SalomoD, peint par Da?id Teniers, dans la manière 
de Tinlorel. 

Un tableau sur loile, représentant Tadaration des 
Rois, peint par Uarienhof» 

Un tableau sur papier eollé sur bois, représentant la 
tète d'un jeune bomme, peint par Rirbens. 

Un tableau sur bois, représentant une lùlo en buste, 
peint par Rjmbraul. Cette pièce est du premier temps 
de ce maître. 

Un tableau sur cuivre, représentant Noire-Seigneur 
qu'on mel dans le tombeau, Saint-François, etc. Le fond 
de paysage, est dans la manière de Paul Bril. Celle pièce 
est peinte par Marienhof. C'est une très-belle eopie d'a- 
près Rubens. 

Deux tableaux sur bois, représentant de beaux paysa- 
ges ornés de quantité de fignresi ehariots, etc., peints 
par Schewart, de Londses. 

Deux tableaux sur bois, représentant des caravanes 
turques, remplis de figurines d animaux, etc., peinl 
par Vandcrmer. 

Un laljlr.ui sur bois, represLMiiani un hiver, un ramo- 
neur de cheminée, etc., peint par David Teniers. 

Un tableau sur bois^ représentant les déesses du Par- 
nasse dans un paysage. Les figures sont peintes par 
François Francq et le paysage par Josse Momper. 

Un tableau sur bois, représentant un paysage et une 
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Bohémienne qui donne la bonne aventure. Le paysage 
est peint par Josso Moiuper, et les figures par David Xe- 
niers. 

Un tablcaa sur toile, représenUitt la sainte Vierge et 
l'Enfant Jésus, peint par Jaeques Van Oost, fils. 

Un tableau sur toile , repréientaut la sainte Vierge 
ayec l'Enfant Jésus debout sur ses genou i, et saint Jean- 
Baptiste qui porte la croix, peint par Laurent delà Hire. 
La tète de ITnfant Jésus est admirable* C'est un des bons 
tableaux de ce mailre. 

Lu tableau sur bois, représenlaul l'EnfaiU Prodigue 
accompagné de ses uiailicsses, peint par Lammens. 

Vn lableau sur loile, représenlaul dos fleurs dans une 
bouteille, peint par Jcan-Bapliste Monnoier. 

Un tableau sur bois, représentant une mer avec des 
petits vaisseaux remplis de figures, peint par Bonavea- 
ture Piéters. Cest une des meilleures pièces de ce mailre. 

Un tableau sur bois, représentant un £cce Homo à 
demi corps. Quantité d'ignorants ont attribué eetle pièce 
à Raphaël, le dieu du dessin. Il y a autant de différence 
entre eetle pièce et les ouvrages de ce mettre, que da 
plus mauvais peintre à Rubens. 

11 ) a lin auUc lableau sur papier collé sur toile, on 
veut allnbuer à Ticiano. il représente la lêle d'un ci- 
devant jésuite ; d'autres prétendent que c'est le portrait 
de saint François Régis, ])einL par Jacques Rabuslo, dil 
Ticiano; mais cela est d'autant plus absurde, ({ue ce 
mailre naquit l'an 1499 et il mourut Tan 1590. Cette lèle 
n'est donc pas celle de saint Francis Régis, puis qu'il 
n'était pas encore ?enu au monde en ce temps«lâ. Ce 
portrait n'est autre chose qu'une très*bonne copie d'a- 
près Vandvck ; les ouvrages de Ticiano ont un coloris 
tout différent ; ils sont plus empâtes cl plus fondus. 
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Deux tableaux sur toile^ rcprésonUnl dmû ilturs, peinU 
par N. Vereiidaelen. 

Un tableau sur bois, rcpréseuUiil des poissous, peiat 
par Aleiandre Adriaenssens. 

Un beau paysage sur bois, représentant des rochers, 
et des figures. Le paysage est peint par Martin Richard, 
et les figures par Breughel. 

Un tableau sur bois, ropréscnlanl la lèle d'un religieux 
de cette abbaye, pciul par Porbus. Celle pièce est très- 
bien linic. 

Le portrait de M. Vanrode, abbé, peint par le Boul- 
leux. 

Deux petits tableaux sur bois, représentant des paysa- 
ges, avec figures el animaux, pciuU par Court, élève de 
Berghcm. 

Un tableau sur toile, représentant un homme el une 
femme qui eom pleut de l'argent, et un religieui qui leur 
remet une lettre, peint par Quentin Metsi», maréchal, à 
Anvers. Les ouvrages de ce maître sont rares pour leur 
antiqnité* 

Un tableau sur toile, représentant une architecture 

avec des fiE^uros, peint par Adrien Vanderkabcl. 

Un tableau sur toile, représcnt.iut un lic^vre pendu à 
un arbre, peiul par Jean-Baptiste Wenix, pôre. 

Les autres tableaux qai sont dans ce cabinet ne méri- 
tent pas d*y être placés* 

Tabieaus qui soni au réfectoire» 

Au'dessuâ de lu cUemiuce est un tableau sur toile, 
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rcprésenlaol ^olre-Seigueur qu lu conduit au calvaire, 
accompagné des larrons, peint par Frauchois. (l) 

Près de ce tableau, du côté dos fcuê 1res, col une vanilé 
peinte sur loile par Jansens, 

A Tautre côté, au-dessus de la porie du ci^anîroir, i l 
unlrcs-beau portrait d^abbé^ peint par Jac(]nc3Viiu Oc:>U 

Â droite, \is'à-vis des feuêlrcs, sont âtux bcaui payt^â- 
gcfl avec figures ; les paysages sont peints par Jassc 
Momper, et les figures par Breughel , de Velours. 

On y Toil eneore les pièces suivantes : 

Un tableau représentant, Notre-Seigneiur qu*on élèwc 
en oroii. C'est une belle copie d'après Rjtbens. (2) 

Un tableau sur loile, représentant Noire-Seigneur por- 
tant sa croix. C'est une très-belle copit- de ricrre i u;bus. 

Un tal)Uausur toile, représentant ISolre-Seigncur qu'en 
va mettre au tombeau. C'est une copie d'après ïiciano. 

Le tableau de Tautel qui est dans la place ou l'on tient 
chapitre, représente l'Adoralioa des Mages. Il QSt peint 
par Martiu Devos. 

Lequartierabbatial est un magnifique édifice ; sa façade 
•Si superfaei el son arehiteclure admirable. C'est le très» 
habile architeete Dues, résidant ii Bruxelies, qui en a Iraoé 
le plan el dirigé les ourrages* 

U Eglise des Bomintcami, 
Cette église est très-belle. Le tableau du grand autel 



(1] Ce tableau esi à la cathédrale. 

(2) C'est probablement le talrieao qai est derrière le trône de Mgr. 
l'évèqae il la Cathédrale. 
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représente saint Thomas d'Aqoiu. Il est peint par G. 

Wamps, de Lille. (1) 

Il y a au-dessus des formes plusieurs paysages avec 
figures, peiiils parRooso. 

Au-dessous du jubé, est un tableau représentant la 
jainte Famille, peint par Ladam de Tournai. 

L'Eglke paroissiale de Sami'Quenim, 

Cette église, qui est la plus ancienne de cette ville, est 
très-belle. En entrant on voit à droite plusieurs tableaui. 
Le premier représente IVoIre-Seîgneur qu'on met au tom- 
beau : e'esl une pièce ancienne. Le second représente 
les tourments que les Turcs font souffrir aux esclaves ; le 
foiideliesarchiteclures sont peints par le sieur Delmolte, 
père^ cl les figures par le Boulleux. Le troisième repré- 
sente le rachat des captifs, peint par le sieur Delmotte, 
père. Vis-à-vis sont deux tableaux ; l'un represenlc un 
eoznbat naval, et l'autre dom Jean d'Autriche à genoux 
devant la sainte Vierge. Ces deux pièces sont communes. 

Dans la croisée, au-dessus du portail du curé, et vis-à- 
vis ce portail, sont deux tableaux : l'un représente la 
décapitation de saint Jean-Baptiste , et Tautre saint 
•Gblslain prosterné aux pieds de la Sainte- Vierge. (2) 

VEgliee de t Abbaye Soùti-Marc. 

CcUc église esl noiivcllemcnl rebàiic ; c'est dommage 
que la croisée n'est pas assez profonde. L'autel est de 



(t) Ce ubiesu est miiotensni ^ régUse da séminaire. 
{%) Presque losi ces tabletax soat esaservés. 
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marbre jas}>e ; les figures soul du sieur LecreuX| 8eol|H 
leur en cette ville. (I) 

Au-dessus des formes, dans le fond, on voit saint Au- 
gustin dans une gloire. Cette pièee est sculptée par le 
sieur GiliS| père. 

Au-dessous est un tableau sur toile, représentant les 
disciples d'Euimaûs, peint par le sieur Gilis, fils. 

L'église des Carme» Déchaustés. 

On voil dans la nef de celte église plusieurs paysages ; 
il y ena quatre peiiUs par Wcry, de Motjs; les autres sont 
peints par le père Ambroisc, carme. Les deux grands 
tableaux qui sont à chaque côté do la croisée, sont aussi 
de ce père : l'un représente la Multiplication des pain8| 
et l'autre la Résurrection de Laiare* te tableau du grand 
autel représente Motre-Seigneur qui apparaît à sainte 
Thérèse. C'est une très-belle eopie d'après Rubens. 

L'église paroissiale de Sainl- Jacques, 

Le lableaujdu grand aulel de celle église représente la 
Pentecôte : il est peint par le sieur Garé, diaprés Pierre 
de Corlone. Ccsl une très-belle pièce. (2) 

Le tableau de la chapelle des morts rc])rcsenle le Pur- 
gatoire. Le sieur dlanusfeld, peintre en celte ville, Ta 
copié d'après celui de Rubens qui est derrière le grand 
autel de la cathédrale. U est étonnant qu'on ait fait des 



(1) C'est l'autel da lémiaaire actuel. 
<t) Ce ttbieaa et le suif snt soai coasetf éi. 
Bvunm t» ii. M 
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ckaTigements à cette eopie : c'est ednometlre une faute 

gro^bierc que de corriger Kubens, qui est le prince delà 
peinture, (l) 

L'église des Sœurs-Noires^ 

Le tableau du grand autel représente l'Adoration des 
Rois. C'est une très-beUe copie d'après Kubensi peinte 
par Ladan* 

VégHiê dês Carmélites, 

On voit dans cette église, à côté de la grille des Dames, 

un tableau représentanl Noire-Seigneur qui apparaît à 
saillie Thérèse, peint par Lucas Franchois. 

A droite dans la croisée, est un tableau représentant 
la fuite de la sainte Vierge en£gjpte, dans un paysage, 
peint par Wynkerbooms. 

Tous les autres tableaux, de même que celui de Tautel, 
sont de très-belles copies d'après Kubens et Yandycki 
qui raient plus que de osauTais originaux* 

L'égUèê dei AugusUm. 

Le tableau du grand autel représente la Flagellatloii 

de Nolrc-Seigueur. Les ligures sont plus grandes que 
naturelles et par luUement coloriées. Son architecture est 
d'une ordonnance noble et bien achevée. Ce beau ta- 
bleau, qu'a fait Roger Wagner, peintre de M. Dubois, 



(1) Ce chaDgemsDl coatisia ea ea 91e le eojiista a peial àuA le 
lumt da laUeao, aa firètie eélébnat la nmue. 



abbé de Saînl-Amand. a été fori endommagé par les bou- 
lels et les éclats de bombes au dernier siégo de celte 
ville» On Ta fait réparer d^abord par le sieur Delmolte» 
père, qui a très-bien réussi ; mais depuis trois ans qu'on 
l'a fait rentoiler par un peintre étranger, il est entière- 
ment gâté. 

A Tantel près du ehcsur, à droite, en entrant, est un 
tableau représentant saint Augustin en extase. C'est une 
copie d après Tandyek. 

Le tableau de Vautel représente un prêtre qui ceiebi c 
la messe. C esl une Irès-bouue cupie. 

L 'église de l abbaye des Prés. 

Le lableau de 1 aulel représente l'Adoraliou des Ber- 
gers, peint par Ladan. 

A côlé, sur la droite, entre les feiièlrcs, est un très- ' 
beau tableau italien, représeptant ^olre-Seigaeur attaché 
à une colonne. 

U y a dans le chœur des Dames deux bons tableaux de 
Lucas Franchi ois : l'un représente Nolre-Seigncur qui 
aiderait à la Madeleine sous la figure d'un jardinier ; et 
Poutre, NotrooSeigneur ehet Marthe et Haric. 

Aq parloir d'en haut est un tableau sur bois représen- 
tant la Sainte-€èue, peint par Lucas de Leyden. Cette 
pièce est trés-rare pour son antiquité. 

Tous les ans, le jour de saint Biaise, on expose dans 
l'église plusieurs anciennes tapisseries données par M. 
de Boufflers. 

» 

I/égUse paroisiiale de Sami'Pierre. . 
Le tableau du grand autel représente Notre*Seigneur 
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qui donne les cle£i à aaiut Pkrre. CmI an ehel-d'iaavre 
doLadan. (1) 

Le tablwu de la chapelle dn saml nom de Jésua, 
re|iréaente ninl Loe qui peint la lainte Y îerge et l*£n« 
iant Jéius. C'est encore une belle pièce de Ladan. 

Le tableau de la ebapetle Saint-Druon représente ce 
Saint ^êtu en berger gardant son troupeau. Il est peint 
par Audeuarde, de Gand. 

L'églùe de» Clairùses, 

Derrière les orques est un très-beau tableau sur loile, 
représentant une sainte de l'ordre Saint-Francis qui 
reçoit les stigmates. Il est peint par Baccarelle. 

Le tableau de la chapelle à droite représente la fête 
de tous les SainlS| peint par Serein. 

L'églisê paroUMe de SaùU-Piai. 

Cette église est très-belle. Le grand autel est de marbre 
blanc et noir ; c'est dommage qu'il n'est pas assez ex- 
éiaussé. Le tableau représente Notre-Seigneur attaché à la 
• croix ; c'est celui qui était autrefois placé dans la chapelle 
de la citadelle de celle ville. Il est peint par Jacques Van 
Oost, dans la manière de Vaudyck : c'est un des plus 
beaux Christ de ce maître. Ce tableau a perdu beaucoup 
de son mérite depuis qu'on Ta rentoilé et qu'on en a re<* 
peint généralement le fond. Les chairs depuis ce temps-là 
paraissent découpées dans plusieurs endroits. Il esté 



(1) Ce tableau est aujnaltre-auiel de U paroisse de Notre-Danel 
U cathédrale» 
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souliailer qu'on fasse enlever tout ce qu'on y a rc[)('int, 
et qu'on ie rentoile au mastic à Tbuile, et non à la colle, 
comme on Ta fait : ce tableau reparaîtrait dans sa pre- 
mière beauté, et se conserYerait pendant plusieurs siè- 
cles. (1) 

Dans le cfavuri à côté des formes» sont deux tableaux 
sor toile) peints par Arnauld Devée^ de Lille : rau re* 
présente NolreSeigneur qui ebasse les marebands du 
temple, et l'autre Notre-Seigneur qui leur enseigne sa loi. 

A gauche est la chapelle de Saint-Nicolas. Le tableau 
de l'autel représente ce Saint qui ressuscite un cillant. Il 
est peint par le sieur Gilis, fils. 

A droite est la chapelle Sainle-Cathérine. Le tableau de 
r autel représente la Sainle-Céne. C'est une copie d'après 
Kubens. 

Dans la grande nef, plus bas que le chœur, sont deux 
cbapelles. A gaucbe est la chapelle Sainle-Anne. Le ta- 
bleau est peint par BI. f éréli, chapelain d'honneur de 
Mgr. révèque de Tournai. 

A droite est la chapelle Saint*Piat. Le tableau repré- 
sente son martyre. Il est peint par Delmotte, père. 

Tlus bas suv lu gauche, dans la pelile nef, esl la cha- 
pelle de Nolre-Danio d'Alzemberg. Le tableau rcprcsenlc 
l'Âssomplion de la sauile Vierge. C'est une très-belle 
copie d'après Rubens. 

Vis* à-vis esl la chapelle Saint-Pierre. Le tableau repré* 
sente le martyre de sainte Calbérine. C'est aussi une 
très-belle copie d'après Kubens. (3) 



(1) Le conseil de notre amstaor a éié suifl. Les repeints ont été 
enlefés» et le tableau, qui oeeape toi^ours iod aocieDDe placsi i été 
parfaitement bien restauré. 

(3) L'élise dflSaiat-Piat a conservé loot ce qui la décorait. 



É 
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l9 Tûfuge de Châiwih^AhbÊge. 

Il y a dans celte maiflon une petite ehapelle. L'aulel 
est de marbre blane jaspé, et d'ao joli dessin. Le tableau 
représente une descente de croix. Il esl peint du la ma- 
nière de Jean Van £t)k, inventeur delà peinture à 
l'huile. 

l'iglue des FiUêê^Bim. 

Il y a dans celle église ua tabieaa représentant un 
incendie, avec sainte Agnès dans un paysage. Le paysage 
est peint par Breughel d'Bn&r, et la Sainte par un bon 
maître. 

l'église de l'hôpital De-le-Planque, 

Le tableau de Tautel représente saint Hubert à genoox 
devant un cerf qui a un cnicîBi entre ses bois. Il est 
peint parDetmolte, le vieux, de celle ville, raorl Van 1600. 
C'est une lre6-belle copie d'après Bruine. 

L'égHse des Récolleis, 

Le tableau du grand autel représente l'Adoration des 
Bergers. Il est peint par Lucas Franchois ; et c'est une 
des bonnes pièces de ce qiailre. C'est dommage qu'on 
laisse dépérir ce beau tableau. 

L'église du séminaire épiscopal. (l) 

Celle église est très-belle, M. Lcqucnue archileclc de 
et lie ville, en a tracé le plan el dirigé les ouvrages. 



(1) Ls sémintire épiscopal dont il est ici question est celai de Tsa- 
cien dioeftse de Tournai. Cet éublissement éitit sur la rtfe droite de 
rEscaat el par coaséquent sur le territoire do l'aneiOD diocèse do 
Cambrai. C'est maiaten«Dtriiosr« ' incurables. 
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Le tableau du grand autel représente la Sai nie-Cène. 
Il est peint à fresque sur la muraille. C'est un genre par- 
ticulier de peinture *, cl il n'y a qu'en Italie et à Paris où 
l'on exeelie dans ces ouvrages. Ce tableau est d'une grande 
eompositiou, d'un bon goût de dessin, et le fond d'une 
très-belle arcbileetare* Il est peint par Férély, frère du 
ebapelain d*bonnear de Mgr. révêqiie de eettevillc. (1) 

Les tableaux des deux autres autels sont peints par M. 
Féréty, chapelain d'honneur de Hgr. révèque. L'un re- 
présente la fuite de la sainte Vierge en Egypte, et l'aulre 
l'Ange Gardien. (2) 

Tous les autres tableaux qui sont au-dessus des formes, 
soiu peints par Mgr. François £rnest, évêque de celte 
tilie. 

L'église de$ Sœurt'Grises, 

Le tableau de l'autel représente Noire-Seigneur en 
croix, saint Jean, la sainte Vierge, la Madclaine, entou- 
rés d'anges. C'est une très-belle copie d'après Vandyck| 
(aile à Cambrai par un habile peintre. 

L*égli$9 paroùnale de Samt^Btioe* 

Le tableau du grand autel, ceux des ebapelles de 
Saint-Marcou, de Notre-Dame-de-Bon-Secours^demènia 
que celui de l'autel derrière le ehttur, représentant la 
chftte des réprouTés, sont peints par Hiehel BouiUoA 
d'après plusieurs ouvrages de Rubens. 



(!) Il serait curiQoz de tenter d'enlever le l>adigeon qui recoaYcr 
pent-écre ceue pelutiire marale. 
(t) Ces deux tsbleaax sont an séminsfre iciael. 
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Le tableau de laulel do la cli;ipclle delà Sainte-Croix 
représente une descenLc de croix et dus anges qui pleu- 
rent. Gel cxcelienl tableau est peint par J. Van Oosl, 
père. C'est uq«> des plus belles pièces de ce maître. 

Au-dessus est un tableau ovale^ représentant le Saint- 
Esprit et Dieu le père. C'est dommage qu'il est osé. 

L'église des Capucins* 

Le tableau du grand autel est de Pierre Paul Rubens : 
c'est le plus beau et le plus préeieui de celte ville, depuis 
qu'on a restauré et presque généralement repeint ceux 
de ce mettre qui sont dans Téglise cathédrale, et qui sur- 
passaient beaucoup celui-ci, lanl pour la composition et 
le coloris, que pour les corps nuds représentés dans les 
airs. Ce roagnifique tableau a 16 à 17 pieds d'hauleur, et 
10 à 11 pieds de largeur. 11 représenle l'Adoration des 
Mages en 21 fis^nres plus grandes que naturelles : elles 
sont Irés-bien groupées et d'un parfail accord. La sainte 
Vierge qui est debout, tenant l'Enfant Jésus dans ses 
bras, est le portrait de la première femme de Rubens, 
nommée Elisabeth Branth ; elle était d'une grande 
beauté, et lui servait de modèle. On a offert dii mille 
florins de ce tableau il y a environ onze ans, et d'en faire 
tirer une copie par le plus habile peintre du pays. C'est 
mt homme de cette ville qui en a eu la commission : il 
conserve encore la lettre qu'on lui a écrite à ce sujet. 
Depuis ce leinj)s-là, ou eu a oderl doiiie mille florins au 
père Gardien d aujourd'hui, avec une pareille copie. Ce 
serait donnuage de laisser dej)erir celle belle pièce. Il est 
temps qu'on pense à en conserver les couleurs qui com- 
mencent à se ternir. On peut À présent rendre ce tableau 
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L'église paroissiale du ChâUau» 

Le tableau du grand aulel représente fïotre-Seigncur 
attaché à la croix avec la Madetaine à ses pieds. It est 
peint par Carré d'aprôs Lebrun, premier peintre de 
Louis Xiy. 

A dreitei aii*defl8U9 de la stalle des Marguillier^, est un 
tableta représentant riaerédulité de8i^n|-ThoiBM.G'eit 
uneUèaMle eepie d'eprès Rubens» 

M^éfUiù du ûms9êni é» Sain^néré. 

Cette église est très-belle. M. Lequenne, arebileete de 
cette ville, en a Ira ce le plan. 

Le tableau deTautel représente saint Audré qui monte 
au ciel, peint par le sieur Gilis, fits..Les formes, le Christi 
teint Jean et la sainte Vierge , sont du sieur Catelaeii| 
sculpteur de eelte fille* Il y a dans le eheeur une figure 
en bois représentant saint Joseph. Cette piêee est seulp* 
tée par le sieur GUis, père. 

Dans la chambre des plaids il y a trois tableaux repré ' 
sentant trois portraits. Au milieu est celui de Sa Majesté 



(f ) Le Ciileio eilslaal est mataieesat as aMsée de llreasNsSt et la 
copie qa'ea a faite Delmotte eit tes rdsNte de séatoaiss |li<>dssns 
de XmA de ^ j^staMe-Vitiifr 

Boium T. II. 29 
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l'impératriee raine de Hongrie, etc. ele, etc., noire très- 
auguste souveraine. La figure a été peinte à Vienne ; les 

ornemenls et rarchilcclure à Bruxelles par le âieurSau- 
"Vage, peintre en porirails. 

Le second portrait représente TempeFenr Charles Y, 
il est peint par le petit-fila de Jacquea Yan Ooat* 

Le troisième représente Louis XIY > roi de France, 
allant an siège de Mens, monté sur on eheval isabelle. 
Le portrait est de Lebrun , premier peintre de ce prince ; 

le cheval el le paysage sont peints par Anloiiie Vender- 
raeulen. Ce tableau est un des plus beaux eu ce genre 
qui soil clans les environs de celte ville. Il est impos^iljle 
de rendre un cheyal plus parfait, non-seulement pour 
le dessin, mais encore pour le coloris cl tous les acces- 
soires. L'écume qui lui sort de la bouche est peinte atec 
art. Le sieur Lebrun a peint la figure avec la même force 
que le cheval. Ces deux habiles artistes qui donnaient 
dans des genres de peintures différents, ont si bien ac- 
cordé ce tableau, qu'il est impossible de s'apercevoir qu'H 
soit de deux maîtres. Au bas on voit une ronce qui imite 
parfaitement la nature. Le fond du paysage, et la ville 
de Mons sont admirables. Celle belle pièce commence à 
dépérir. On itonrrait le conserver à la postérité, en y 
faisant quel(^ues réparaUons. . 

La chambre des Arts-et-Métiere. 

Cette chambre est ancienne et très-belle; messieurs les 

doyens Tonl fait décorer. Le plafond est peint par le sieur 

DelinoUe, père, de celle ville. Les deux tableaux qu'on 
\oit à côté de la porte, sont peînls par le CouUeux. Le 
tableau de Tautel de cette chambre représente la sainte- 
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Vierge, l'Enfant Jésus, etc. Il est peint par le sieur Del- 
motte, père, d'après Vandyck. C'est une des meilleures 
copies de ce maitre. (1) 

* 

SËANGE AU JEUDI i« MARS IW. 

H. F. Da Bits atné, Présidênt. 
VI. Jules VfAiosan,Secrëtttir0» 

lie prooès-verbal do la séance de février est lo par le 
secrétaire et adopté par l'assemblée. 



OUTEAGES OFFERTS. 

Bwue agricole ^ indu^rielU, Uuérain el artwlt*fifs dê ta 
Société tftipénals ^ogrkuU^re , seténcss et art$ de Partons 
diesement de Valendennee / XVIII* aonée. T. XX*, d* !• 

— Berne ealholique, VIII* série, année 1866, 2« livrai- 
son. 

— Société chorale et littéraire des MéloplUles de JUasseU^ 
buUeUn de la section Uuérairef volume. 

— BuU^n de Paeadémie royale des sdenees , des lettres 
et des beaux-arts de Belgique^ 35* année, 2* série, tome SI, 
n*i. 

— Journal historique et littéraire* Tome XXXII, liv. 10* 



(t) Us belles tapisseries de ]iaata«ll€e qui décorent Is cbainlira des 
aris^t-méUers auralsot bieo mérité d*éire signalées psr notre sma* 
tear. 



^ MiseeUanies. — Es'saî de lableUa U^wisa^ par Alb. 
dtyifteppe de BonVette. Si* iimison. I«iiirierid66. 

— Xef kvis joumieê» — Eaai iê UAkUa UégdttUu ptr 
Je même , W livraison. — Mars 1866* 

— Fondt baptismeaux de la collégiale de Dînant par M* 
Legrand de Rculandt. 

— La nUdailU dê Frememo d$ Enzinoi par H* Chalon. 

— ProgmmÊê dê$ MCMn êwmk par la SoéiMi tm- 
pirkk ét» ukmcu de l^agrieulhtn €t de$ arU de HUif 
1866. 

— Mélanges généalogiques n® 1, — MaUon de Wavrin 
par M. Félix Gocthaels. 

— BulMne dei emmiseions royala d'art et d^archéolo- 
gîf, quatrième année, — ioillet , août et septembre i86ff. 

— Atmtdei de la eodéli ^émulalum pour Vétude de Vh&ê- 
toire etdee antiquités de la Flandre. Tome 2* série ^ 



H. le ?ieaire-général Voum donne leetore de la noiiee 
•nirante sur saint Badîlon «t ànr te lelfqnes ide ee Saint 

que possède l'église de Leoie* 



!.£ HOMiATÈai D£ LiOZB, SAlJtT BÀOiLOM | SES KBLiOlJSS 



L^Sgliie de Leuie a le bien grand «Ttntage de poes^der, 

dépuis neuf siècles un précieux trésor , qui j a toujours été 
-conservé avec vénération, et qui n'a pas cessé d'attirer sur 
là paroisse les bénédictions du Ciel. Ce trésor consiste dans 
les reliques d'un SHint al)bé qui vécut et mourut à Lcuzc , 
et se nommait Badilon^ nom cher aux habitants de cette 
TiUc,'qui ont toujours regardé ce serviteur de Dieu, 
comme leur proteetevr spécial , el qu'ils n'ont jamais invo- 
qoden Toin. 

Saint Badilon n'est pour ainsi dire connu que par ses 
bienfaits, que par sa poissante intercession $ car aucun de 
ses «ontemporaius , ne nous a laissé l'histoire de sa vie. 
Nous arons frit des recherehes k ce ^ujet, à l'occasion de 

la translation de ses reliques dans une iiouvelle châsse et 
tous les ouvrages que nous avons compulsés, ne nous ap- 
prennent que bien peu de choses; il nous a cependant paru 
Utile de réunir toutes les particularités que nous avons 
trouvées, tant sur notre saint Âbbé que sur ses reliques. 

On ne connaît pas le lieu de naissance de saint Badilon , 
mais on a de fortes taisons de croire qu'il naquit dans 
TAquîtaine, Tune des quatre grandes difisloni de la Gaule, 
Itniilée à l^iuest par les Pyrénéen. 

On regarde emnnic très-probable , que notre Saint était 
le neveu du comte Uadilon, qui vivait a la cour de Charlcs- 
le-Chauve. Ce pieux pal.idin restaura, sous les auspices de 
son souverain , le monastère de Saiot-Martin-lez-Aulun, 
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fond^ ea 999 1 par la reine BrunehaoU (1), et il y embrasai 
la vie religieuse avec sou neveu, qui portait le même nom 
que ]ul« On voit, dans la viedesaiatHu^ucs, que le jeune Ba* 
dilon était d'an earaelère si affable et d'une si grande piété, 

que plusieurs mouaslères , ks uns rapproches elles autres 
éloignés d'Autun, désirèreut de l'avoir pour abbé. (2) 

Les Bollaiidist; s demandent si Ton ne peut pas supposer 
avec beaucoup de vraisemblance que, iursquc l'abbé Eudes 
fut envoyé de Saint-Martin à Vezelai, il prit avec lui le 
jeune religieux qui aurait clé lui7n]éme dans la suite en- 
voyé à ieuie par Gérard de Boussillon ? Noua devons ici 
entrer dana quelques développements pour exposer les rai- 
sons qui rendent cette supposition très-probable* Uja^ 
dans les faits, concordance parfaite des dates. Il suiBi pour 
le prouver de passer en revue les documents historiques 
que nous possédons sur l'origine du monastère de Veielai| 
d'oii LtîL sorti saint Badiloii. 

Il est étonnant que tant d'auteurs se soient trompés d'un 
siècle sur l'époque où vivait Gérard de Roussilion. La chro- 
nique de saint fiertin , Jacques de Guise , Meycr, Molauus, 



(1) s. Manirius apud Edaam ou monasterium augustodanense — 
Lettre de s.')ini Gréfçoire-Ie- Grand à Loup, premier abbé (Épist. 10, 
libr. XIII). voir aus^i Gall. cbrisl. t. IV, col. 449. 

(2) « Eral quippè io ipsiirs régis (Caroli Calvi) palatii» ninc lempO- 
ris (870) Cornes quidam oomioe Badillo, qui venieus ab AquilaoiaB par* 
tibttSy vif Ucet in taBcaUri vlià posUos, correclis Umen al reli- 
giosis morilNis atqie conTersattone sacris vtris par omnla sinnilis. » 

Habebai igiinr idem Badilo nepotem sibi ceqalvoeaai» benignaa 
satUiodolis» qoemeliaai k saeculaiibaa oegotils absiractus in codem 
monastario (Sancii-Matlnl) secum dhinx servituit mancipavit; et 
non minus quidem et ipsc secundus Badillo, in cultudiviao dévolus 
atque perfectos exiUit. AcU S8, vita s. Hugoois. 
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BnidiD, Ghinius, Saussayc , DeoU Sainte^Marlhe , CatUl- 
lon, GuîHaame Gazet, etc., en font un contemporain de 

Charles Martel, tandis qu*i1 a vécu sous iouis-lc-Dcl>ûn- 
naire et sous Cliai los-lc-Chauve. (1) 

L'abbc de Vezclui Poiitius fit commencer eu 1156 l'his- 
toire de son abbaye, et i abbé Guillaume fil achever ce tra- 
vail par son notaire Hugues de Poitiers. Celte histoire a été 
publiée dans le spicilcgium de Luc d'Âchcry. Âu commen- 
cement se trouve le testament de Gérard qui atteste de bien 
beaux sentiments de la part de son auteur. Moi Gérard, 
ditpî], par un bienfait de la bonté Divine , honoré par la 
mansuétude de notre glorieux roi du titre de comte» pour 
satisfaire tant à mes désirs et h mes vœux qu'à ceux de 
Bertbe mon épouse chérie et bien aimée, croyant l'un et 
l'autre nous conformer en cela k la Tolonté de Dieu , de 
commun accord , nous avons résolu de disposer de ce que 
nous avons et tlo ce que nous possédons , pour son service 
et pour faire célébrer ses louanges. El comme nous avons 
été comblés de bienfaits, d'honneurs et de tJi£;nités par notre 
très-clément empereur et maître Louis, et par sa glorieuse 
épouse la reine Judith, de même que par leur fils Charles, 
également notre maître et seigneur, qui n'ont cesse d'ac- 
erottrenos possesstonsi il nous a semblé très-juste de fonder, 
par amour pour eux, un monastère dans lequel on ne cesse- 
rait d'adresser à Dieu des supplications pour leur salut, 
etc. (3) 



(fl)Ls même erreur a été commise par raaieorde l'htsiolro de 
la traaslaiioo des rellqties de sainte Harie-Hideleioe, li Vezelal et 
par celui du romao de Girard de RoossUIod, 

(2) Ego Gérardos divins pleulis maaere apod gloriosam regalem 

nransueiudinem comitis honore nobilltatus, ex coramnni vote et 
desiderio dlieciissimœ coojogis me» alque amaolissimse Beribac, 
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Ce premier doomoenl ^ureque le eomia (*4ffird« 
vécu sous LoDii-le-DëboiMiaire mort en 840, etiim l« 

reine Judith décëdée en 8*5. 

Nous avons encore une indication de la dnle de la fon- 
dation de l'abbaye de Vczchii, dans la Ictlrc qu adressa 
Gérard au p«pe Nicolas (858-8G7j pour soumettre le menas- 
1ère de Veielai à l'autorité du Saint Sirgc, mais moins pré- 
cise que ne nous la donne la ciiartc de Charles-lc-Chauve 
dans l'acte de confirmation de la fondation de eeite abbaye. 
€e diplôme est daté du VII des ides de janvier, iadiotioii 
première, Tan S8da règae de Chariea-ic^IlAaave. rr-Ce 
^ni eomapond à Vûa 869. 

Un grand obangement a'opëra à Veiebi, nenf ani apvèa* 
Par une bulle de Jean VIII datée de la abième innée da 
son pontificat , et par eonsëquenl de 878, on eonfitma le 
privilège accordé à Vezelai par le pape )f ioalaa preaaier, è 
l'exception toutefois qu'au lieu des religieuses qu'y atait 
mises Gérard , et que les fréquentes incursions des barba- 
res ne permettaient pas d'y maintenir , on y subsiituerail 



eo quod nobis paritar aniaimilef qne, Deo inspiraate, eomplacoerll ut 
de nbus nSsirls ac possenloaoni noscramai UlaSia peraaaflai aiame- 
riam donino nosifo, abl iaaa ajaa laridaè ilafat» italiMMiani. El 
qqmiiiD largiiioniboa pili dominorum et seDioram nostrorum, qû 

nos liberalîssiinè bonoribus et digniUlibus ampliaverunt, i(J est im. 
perator et senior noster clemenlUsfmus Ludovicus et gloriosii do- 
mina et reginn Judith, fiirusqueipsorum sequè senior alque dominns ^ 
noster rex Carolus, plurima nobis possidenda accreverunt, jastissimè 
nobis visum est, ut eorum amore iuciiati, locura eliam ipsum funda- 
rBiiiub Libi pro gratis muDeribus ipsorum esset io oradoaibas iolenH 
Dis eijugis supplicatio et apiid Deam coBUona pio lalaia Ipiemni eio- 
niio aie. S. Garardt coailUs. S. Berths eoDjogts. S* Ene fllte f psoram 
qm VolaDtaiem parentam et ablationem Deo fteiom aadiendo et fif- 
Biaada coaaeosil et aantaoUando finna?lt,8pieHeg. t, Ui pp. IM-SK^* 
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des moioet. Les termes de la bttUe prouveat que des reli- 
gieuses élaieut eneore en ce momenl à Veielai. Quœ (oii^ 
eilkB Dei) ibidm pro ereftrû infestatmibus nmc ordmabi* 

' ter MANERE nequeunL 

C'est donc au [)!us lot à la im de l'année 878, que i'abbé 
Eudes fut envoyé de l'abbaye de Saint-Marlio d'Autuo, 
avee une colonie de religieux, pour peupler le monastère 
de Vezelai. Or à celte époque Badilou k jeune était à Saint- 
Uartia. 

Ce qui rend encore plus probable que le Badilon de 
Sain(*Hartin, est le même que eelnl qui fut envoyé de Veie» 
lai à Leuse , e^est le peu de temps qui s'est écoulé entre 
l'arrivée des religieux d*Âtttun & Veselai et la réorganisa- 
tton du monastère de Leuse. L'intervalle^ ne doit avoir été' 
que de einq ans environ, comme nous allons le voir. Il 
lallut donc faire choix pour la maison de Leuze d'un anciea 
religieux venu de Saint-Martin, car on ne pouvait confier 
à un jeune profès le rétablissement d'un grand monastère, 
situé dans un pays éloigné, et plus exposé que la Bourgogne 
aux incursions des Normands. Ce religieux fut Badilon , et 
ce Badilon a dû nécessaircmeat être Tun des compagnons 
de Tabbé Eudes. 

Sans attacher grande importance à Tbistoire de la trans- 
lation des reliques de sainte Marie-Hadeleine, qui aurait 
retenu saint Badilon dans le midi de la France pendant 
cinq ans, ou selon Tbistoire de'l'abbaye de Vezelai, pen- 
dant beaucoup moins de temps , nous ne pouvons assigner 
au départ de âaiat Badilon pour tcuze, une date antérieure 
à 885. 

En 881 les Normands étaient à Tournai cl foi raient toute 
la population à se réfugier à Noyon , où elle demeura près 
de trente ans; mais le calme se rétablit cependant assez 
dès pour songer à réparer les ruines qu'avaient faites 

mjLlTIK T. XI. SO 
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ces cruels barbares. Meyer nous apprend, dnns ses nnoalcs, 
que Baudi)in-le-Cliauvc rétablit le monastère du Notre- 
Dame de Troochieone en 884. 

Ou croît, sur le tt^moignage de Baudry, auteur delà 
cbroniqoe de Cambrai , que saint Amand fût le foadatCDr 
de cet établissement. D'après les renseignements donnés 
aux Bollandisles par le cbanoîne Hubert, qoi était à la fin 
du siècle dernier député do chapitre de Letize aux États du 
lïaiiiaul , on aurait conserve à cette époque h rabbayede 
Sainl-Amand , un souvenir IrijJitionncl que des moines 
auraient (*té envoyés de là pour fonder le monastère de 
Lcuze. L'auteur de la vie de saint Dadilon, dans les Aç\(k 
SS, regarde cependant comme plus probable que saint 
Amand a placé à Lcuze plutôt des clercs que des religîeaX| 
parce qu'il fallait y eiercer le ministère pastoral pour ad- 
ministrer les sacrements aux habitants convertis par îe 
saint missionnaire. 

Cent et cinquante ans environ après , Charlemagne dis- 
pose du monastère de Lcuze pour servir de dotation au 
monastère de Werden , dans le diocèse de Cologne. On voit 
par l'acte de donation, qui est de 802, que Lcuze était un do- 
maine du fisc royal qui comprenait des fermes, des bois, des 
eaux, des édinces, desserfs, des lerres iiK ultes, etc.^ettoulce 
qui se trouvait ordinairement daiis les possessioiis royales, (i) 

Dans la vie de saint Ludgcr par Alfrid, on parle de cet 
acte de donation du grand eni[»ereur à un autre point de 
vue. On y dit que le gouvernement du monastère de Saint- 



(t) Noiis donnons ci-après le leite de cette importante charte» qui 
se trouve dans Mfraeus, 
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Pierre T situé dans ic Pagus de Bribant,dftn8 im lîea 

nomme Lûlasa, tut iionné au S;iint avccloutes les ^Useset 
les villages qui en dépendaient, ii) 

Mais quelles était lit les localités dépendant! s du monas- 
tère de Lcuze? Oo peut croire que c'étaient les paroisses 
dont le chapitre de Leuze a conservé le patronat et doBl 
saint Aaiand avait oonva ti les habitants : ChftpeHe4- 
WatUfi^Sy GrandmeU, Thieolain, Pipais, WitlaupuiSi 
Houtain , lioDtrcBUI-au^Boia cl Forest; il parait même quB 
le chapitre de teuze aurait eu aBcienneBient des droits du 
même genre à exercer à Buissenal et & Bilegnies-let-Fras^ 
nos. Ces droits auraient été cédés en 1724 à Tabbaye de 
Saiiil-Mcirlin de Tournni. Uemarquons que la plus iuipoi- 
tantc de ces localités doit avoir été Montrocuï, MonatteriO" 
lum le petit monastère , où une petite eolonie de religieux 
avait été établie. Celle localité est coriiiguë à Forest, dont 
le nom nous révèle l'état, aussi bien que celui de Mootrœui- 
au-BoiB. 

Nous ne safons rien du petit monastère de Montrmuli ai 
ce n'est qu'en un certain endroit du village^ se trouvent des 
substmelîona qui sont indiquées dans Vété par la maturité 
précoce des moissons qui les recouvrent. 

En 870 tout le domaine de l'abbaye de Leuze , dans le 
partage qui fut fait du royaume de Lothaire, après la mort 



(f) Dédit qiioque et (Ludgoro) Rex Caroitts in regno Franeoram la 
pago Bracbante, in loco qui Lotusa voeatur, asonasteriom taneti 
Pétri gobersanilon caai «aaibos a^jacentilnis juif «c«l«f itt et v^liiCtf 
ÂcU SS. ment U MIUW 

Dans la vie de St*Ladger en vers : Eausqae (abbailoe Wertbioœ) 
usibus fiscus d^lus proprius. — Vci praepo^iitura noiiiine lothdsa. 
ibidem dedil er^^oei (Ln<\^\;j:o) inonasieriiim iii pngo firaghante. qiioJ 
toTusA notniaatur, cum oinuibus ad ipsum pcrtineniibus. Acia apud 
Browerum» 
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de ce prince, est atlribué à Cliarlcâ-lc-Chauvc. LuUosa in 
Hannonia. (1) 

Bientôt nprès arrivèrcul les Normands, et Lcuzc eot le 
même sort que le reste du p^y^. I! nV eut plus nprès le 
passage de ces barbares que desruioes. C'est alors proba- 
blement que disparurent les monastères de Monirmul ei de 
jroiifltsri-ati-^oi« ; ce dernier fondé, selon qu'on peut le 
eonjeetureri par Tabbaye de Saint-MariiOi qui apr&B sa n»- 
tauratioQ possédait la ▼iUa de Domenea-lex-ifoiiiet. 

T avail-ll eneore k Lenie des anciens moines à rarrivëe 
de saint Badilon, ou le Saint Tint-il avec un personnel non- 
veau pour rétablir le monastère ? Cest ce qu'aneun doca- 
ment ne nous apprend. Le Bollandiste rédacteur de la vie 
du Saint, dans les A cta SS., déplore le proiond silence qui 
a été gardé par tous les auteurs connus, sur la gestion et 
les vertus de notre Saint abbé. Nous ne connaissons sa vie 
que par son culte, que pnr les louanges que contient 
IJbymne que l'on chantait en son bonneari et dont noua 
donnerons le texte avec la traduction. 

Meliquei de sainte Marie-Madeleine* 

Saint Badilon apporta à Lcuze des reliques de cette sainte 
qui y furent longtemps vénérées. C*cst la fête qui se célé- 
brait chaque aiuiée en Thonneur de sainte Marie-Madeleine 
qui doit avoir été Torigine de la kermesse de Leuze, 
laquelle est fixée au diouncbe le plus rapproché du 22 
juillet. 

Uoeeharte du doyen et du chapitre de Leuze de 4221, 
rappelle que.saint Badilon avait apporté à Tabbaye de Ve- 
zelai le eorps de la Sainte , et il existe deux relations du 



(1) Hineas 1. 1, page S8. 
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voyage qui fit le Saint en Provence pour Irouver ces pré- 
cieuses reliques, qui ont été longtemps honorres à Vezelai. 

Mais d'un autre côté, Charles prince de Salenie, qui 
devint Charles II . roi de Sicile et comte de Provence, fit 
faire des fouilles dans la crypte de l'église de Saint-Haxî- 
min à Aix, en décembre 1279 ^ et on y trouva, dans un 
tombeau de marbré , qui avait été celui de saint Sidoine , 
leeorps de sainte Marie-Madeleine , qu'on avait retiré de 
son tombeau d'albâtre, pour le placer dans un lieu plus 
sûr cl plus à l'abri des incursions des Sarrasins, en 710. 
C'est ce qui était prouve par deuxcédules qu'on trouva dans 
Je sarcophage fie saint Sidoine. 

De là grande discussion pour savoir lequel des deux 
corps était celui de la Sainte pécheresse. On peut voiries 
raisons qui sont alléguées en faveur de chacune des deux 
opinions dans le savant ouvrage intitulé : monuments iné- 
dits sur l'apostolat de sainte Marie-Madeleine en Provence 
et sur les antres apôtres de cette contrée. (1) Noos ne pour- 
rions donner iei même une faible idée de cette savante et 
érudîte dissertation, dans laquelle on met sous tes yeux du 
lecteur tous les documents tant imprimés que manuscrits, 
qui existent dans les grandes bibliothèques; mais nous 
dirons cependant que nous ne pouvons adopter toutes les 
assertions de l'auteur de cet intéressant travail. Il soutient 
que l'histoire du voyage et du séjour de saint fiadilon en 
Provence est eontrouvée, et que l'on n'a commencé à par- 
ler du culte de sainte Marie-Madeleine à Vezelai que vers 
1030, dans an temps où régnait dans cette abbaye un grand 
relâchement, et il insinue que ce qui aurait pu donner 
occasion k ce culte aurait été probablement le tombeau 



(1) 2* Tol. in-4. ?ixh, Mignc, 1848. 
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d'une rclii^icuse ayant appartenu à )a pi cimère fomiation 
de l'abbaye de Vezelai, laquelle aurait porté le nom de 
Marie-Madeleine. A l'appui de cette supposition il rapporte 
le pasMge du roman «'e Gérard de RoussilloD où il est dit 
. que les religieuses, qui formèreal le premier noyau de la 
communauté de Veselai, élaieut Tenues d'un pays^ d'outre- 
mer. 

Très Morgues e an Prfor 
Que passero la mar ab gran paor, 
Cllh la iraisio del ragoe pageaaor 

A Vezelal 

Las fdro moslfer sen servidor 

11 ajoute que comme saint Badilon avait été prieui de 
l'abbaye de Vezelaî avant d'être envoyé & Leuze , on l'aura 

confondu avec le prieur qui a accompagné les trois premiè- 
res religieuses de Vczolai venues de l'Oricol et que c'est 
sur ces bruits qjie Uaudi y , dons sa chronique de Cambrai, 
a dit au XII*" siècle, que le Saint avait été cberclicr le corps 
de sainte Marie-Madeleine à Jérusalem, (f ) 

Nous feront) à ce sujet quelques observations , et elles 
nous paraissent avoir quelque poids. On ne peut raisonna- 
blement mettre en doute que saint Badilon n'ait apporté 
de Vezclai une relique de sainte Marie-Madeleine, relique 
dont l'existence à Leuze est incontestable. Donc cette reli- 
que venait de l'abbaye de Vezelai , et te corps de la Sainte 
y était vénéré à la fin du IX* siècle. 

On ne peut non plus supposer, que celte relique aurait 
été evtraite du corps d'une religieuse du nom de Maric- 
Madeiciuc, parce qu'il s'était écoulé trop peu de temps , 



(I) Qui corpus sanclie Mariai M<igdaton£ Ue Uierusaleoi in Burgun- 
diiin) in loco vcrcctliaco allulîsse fcrlur. 
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comme nous l'avons vu, entre Ja première fondation de 
Vezelai et ia substilution des moines aux religieuses, pour 

que Ton ait pu se tromper sur la spi^cialitc des reliques 
dont il s'agil. Kiifin, à Lcuzr, on n liù conserver Iradiîuin- 
ncllemeiil la coiinoissance de la relique apportée par saint 
Badilon ; et rctnhlisscmrnt de la kermesse à rorcasion de 
la féte de sainte Marie-Madeleine, en juillet, nous pnrait 
corrorborer le témoignage des chanoines en faveur de la 
sœur de Lazare. 

Pour tout concilier on peut supposer que, lorsque saint 
Badilon alla à Aix, vers 880, il trouva dans le tombeau 
d'aJbAtre de sainte Marie-Madeleine, le eorps d*une autre 
saintequ'ooyavait mis, qu'il rapporta à Vezelai, et qui y fut 
regardé eommeeeluî de sainte Marie-Madeleine, presqu'una-' 
iiimemcnt jusqu'à la découverte faite par Charles de Saler- 
Des, à l'église de Sainl-Maximin à Aix. 

Un demi-siècle cnviioti aprè^ la mort de Sâinl Badilon, 
Je monastère de Leuzc se trouvait encore dans un état peu 
satisfaisant, et saint Bruno , archevêque de Cologne , qui 
avait été chargé du gouvernement de la partie oecideotale 
de Tempire par son frère Othon , j remplaça les moines 
par des ehanolnes. te monastère convenait parfaitement 
pour sa nouvelle destination, ear à cette époque on obser- 
vait dans les chapitres la règWde Saint-Chrodegand ; on y 
vivait en commun, et c'est de lit que Ton a continué d'appe- 
ler du nom de cloilre les dépendances des églises , après 
que la vie commune eut cesse d'être en usage. Ce cliange- 
meiit s'opéra insensiblemcitl d( puis la dernière moitié du 
XII" siècle jusqu au milieu du Xlll". On abandonna d'abord 
les dortoirs pour iie se réunir qu'au réfectoire, ensuite les 
repas en commun n'eurent plus lieu qu'à l'occasion des 
anniversaires , de certaines fêtes, etc. , et ou finit par ne 
plus sortir des habitations particulières que pour se rendre 
au chœur. 
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Où étaU h monastère de Leuze ? 

Quoiqu'il ne soit arrivé jusqu'à nous aueuo doeumenl 
qui donne une réponse & eette question , on peuteependant 

se faire une idée de ce qu'était le raousliers, puis le cloître 
de Lcuze. Il était situé dans une ptiliLe iorlereisie comme 
celui d'Aiiiuiii^'. Les ruines d'un château fort qui cxi^iciu 
encore au nord de IV^Iisc et de la rue qui , un peu plus 
éloignée au côl('' ojjpobé, porte encore maintrnant le nom 
de riM du Ramparlf sont les limites de reoccintc fortifiée. 
Deux murs ou deux retranchements, partant du rempart 
et allant rejoindre les motifs de défense qui bordaient la 
Petîte-Dendre, complétaient les ouvrages de eireonvallation. 

le eloitre do Leuze , qui était un fisc royal, aura sana 
nul doule été bâti d'apr^ les règles tracées par le canon 
147 du eoDciled'Âix-la-Chapelle de 816. On peut voir oe 
que nous avons dit k ee sujet, dans une notice sur le cloître 
de Tournai, insérée dans le 6" volume des Mémoires de la 
Sociélc historique de cette ville. 

Vers 1018 Guerrie-le-Sor, qui se disaitdescendanl de Gé- 
rard de Roiissillon, fit fciirc latouret ies lossésdu château et 
s'y étant bien fortifié, ii dirigeait des expéditions guerrières 
contre les Tournaisieus qu'il harcela pendant sept ans 

Quant à l'église et an eloitre, on a eneore des spécimens 
de l'architecture des constructions qu'il devait y avoir à 
Leuze, dans la crypte de Saint-Hermès à Renaiz, où l'on 
retrouve les chapiteaux de Sainte-Hari^4n-Capitole de CiOr 
logne, danscellede l'églisede Lobbes, dans la nef de l'égllae 
de Saintp^uentin à Tournai et dans les parties les plus 
. anciennes de Saint-Vincent de Soi goies. 



(1} Pouiraio, tûsioire de Touruaii i>iige 15Ô. 
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Le ▼ënéraUe abbé du monastère de SafiDt^Pierrey monrat 

le 8 octobre, mais on y ignore en quelle année. Sa viè avait 
été si édifiante qu'on ne douta jaiiiâiâ de âa âaintelé, et que 
ses reliques durent être vénérées peu de temps après son 
heureux trépas. Nous en sommes réduits sur toutes ces cir- 
constances à des conjectures. Ce n'est qu'en 1220 que nous 
troaTonson acte du doyen et du chapitre de Leuxe qui con* 
eerne notre Saint. Voiei quelle eo fut ToccasioD. 

La grande dévotion qa'avaieot les habitants de Lenie 
envers saint Badilon, et les faveurs qu'on devait à sa pois- 
sante intercession vinrent k la eonnaissanee des moines de 
.Yeielai $ et ceux-ci, se rappélant que le Saint était un de 
lenrs frères, sorti de leur monastère pour aller, dans un 
pays éloigne, porter la bonne odeur de Jésuà-Clmsl, et en- 
seigner la pratique des vertus monastiques, désirèrent ob- 
tenir une portion des reliques que possédait Téglise de 
Leuze. Ils en firent donc la demande, et le chapitre ne crut 
pas pouvoir refuser de satisfaire à un désir aussi légitime. 

Les chanoines prièrent donc révéque de Cambrai, Gode*» 
froy, de détacher un ossement du eorps de saint Badiloq, 
pour en disposer en faveur de Tabbaye de Vezelai. Voici la 
traduction de la charte du chapitre de 1920 que les Bol- 
landistes ont publiée : 

A tous les fidèles serviteurs de Jésus-Christ, à qui il 
arrivera devoir les présentes lettres, lu^o doyen, toul le 
chapitre de Leuze et tous ceux qui sont attachés à ce corps, 
salut éternel en notre Seigneur. Par notre j»i(^sente charte 
nous faisons connaître à tous que par l'intermédiaire de 
notre vénérable père et seigneur Godefroy, par ta grâce de 
Dieu, évéque de Cambrai , nous avons fait parvenir k 
l'abbé et aux moines de Vcaelai pour satisfaire à leurs 
instantes demandes un ossement de saint Badilon , nous 
attestons que cet ossement fait eertaineme nt partie desreli- 
BoLumu v» XI, 31 
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<|u«8 et Siiint , qiH fbt «HMMf abM ée Mtre église et 

que l'on dit avoir anciennement apporte au monastère de 
Vczclai le corps vénérable de sainte Marie-Madeleine. Pour 
donner plus (în ef rtitade à notre témoignage nous avons 
apposé notre sceau sur le roliquaire , convenablement pré- 
paré, qui renferme Tossemcnt du Saint confesseur, et oout 
avons fait pareillement sceller les présentes lettres. Fait eQ 
rëglise de Leuse, I'ab de lIocarDstioii de Ifefre-fieigiieiir; 
diraie cent vingt et on an mais do juin. 

Le dii jttillel 1609 OniHaume d« lerglies, at ehev é y 
;de Cambrai» aecampagnë d'un YieainHgënérai, de Talëiiett 
Duflos , arehfdiaore de Brabant « de Pierre Manare^ eha- 
noinede Ssint-Pîerrede Cambrai, de Pierre lïenis, doyen 
de la même église et en présence de beaucoup d'autres 
personnes, fit l'ouverture de !a châsse de saint Badilon. 
11 trouva les reliques dnns 1 état où elles sont encore main- 
tenant, dans un sachet de peau , et il constata la tradition 
qm faisait regarder ces restes précieux comme ceux de 
saint Badilon, autrefois abbé de f ordre de Saint-Benoit de 
régiise de Leoze. 

' A« bas dea mêmes lettres, qni «ont sur vcfinii e»t me 
autre reeonnaiesanœ des mêmes reliquea faîtes par Tarebe- 
vèque François Van der Borch, en présence du «bapilie do 
Leuse, du prévôt de la Hamaide et d'an Tieaire- général de 
Cambrai, le 13 septembre 4694. 

• Nous ne connaissons pas les pertes qu'a ('prouvées l'église 
de Leuzedu temps des calvinistes iconoclastes, mais nous 
devons supposer qu'elle u a pas été plus épargnée que les 
autres églises du pays. Peut-être perdit-on alors l'ancienne 
ebâsse de saint Badilon. Toujours est-il que le chapitre 
jugea que celle qui renfermait le corps du Saint en 1704 
n'était pas eonvenablCi et qu'on en fit faire une nouvelle 
dont noosIrouTons une petite description dans les ^cto. 88»* 
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Bll« éuit (wmée par âu Imt» en culm doré avee des 
ornements en argent. A diaque angle inférieur il y avait 

une ligure d'ange en argent, d*un |)ied de hauteur, tenant 
des objets relatifs à la dignité abbatiale. Le dessus était 
recoijvort d'argent et dans le milien, sur un piédestal carré 
de méiuc métal, on avait placé le buste de saint tiadiloni 
vétu en abbé, aussi en argent, et d'un travail tellement re- 
marquable que, mal|;ré les pierres préeieiiacs qu'on y 
▼oyait briller, il surpassait de beaucoup en valeur la ma- 
iUnto qu'oa yavait employée. 

. Ce nouToau témolgnago de ténération que le chapîtm 
donna en eette cireonaCanee à aon premier abbé, duteavaor 
une grande joie aux habitanta de ILeuie, qui avaient fort k 
Mor le eulte du Saint. Cfaaque famille le r^rdait eomnw 
aon preteeieur, et on avait recourt à lui avee la plut grande 
confiance, surtout dans les maladies graves : ce doiiL nous 
avons été témoin iious-même. On prélen l qu'iuicune épi- 
démie n'f> jamais fait de grands rav»gL'> à Leuze, et Ton se 
souviciil que, lorsque naguère ciu'oi r le choléra sévissait 
dans les environs, quelques cas rares seulement de cette 
terrible maladie se déelatèrent à Leuze. Saint Ihdilon est 
pour cette paroisse un concitoyen. Il a droit de cité dans la 
localité et Ton a'adresaait aneiennement à lui avec une 

* confiance enfantine qui était vraiment touehante. C'est 
ainsi que nous avons appris de personnes très-dignes de foi 
^ue dans les calamités publiques, lorsqu'on descendait le 
corps du Saint pour Texposer publiquement, les enfants 
sortaient ce jour de l'école plus lot que d'ordinaire et ils 

• n'avaient rien de plus pressé que de courir à l'église {)aur le 
vénérer, en commençant par s'écrier : bonjour saint Badi- 
lon ! Il en était de même au moment où Ton allait reporter 
la cUàsse à sa place ordinaire^ on lui disait, au revoir saint 
BadiloQ ! 
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— 14a — 

Les saintes reliques coururent le plus grand danger. 

Lorsque la collégiale l'uL inccodicc en 1741. Elk-s furent 
sauvées par ie dévouement de la servante du chanoine Hu- 
bert. Celte courageuse fillc parvint, au péril de sa vie, à 
saisir la châsse qui était au-dessus du tabernacle ; et, aidée 
ensuite de qu€lqu*U0| elle la porta daos le jardin du doyen 
d'Âubremée. 

La oonserTation te reliques fat encore eiMiitatée fMur 
lei clnnoines en i7S0, en 17B9 el en 4790* Cest le 30 jan- 
TÎer de cette dernière année qu'elles furent enTeloppées 
dans nne étoffe de soie blanche rayée de lignes ronges, dans 
laquelle elles se trouvent encore aujourd'hui. 

Ces saintes reliques furent exposées, à la fin du siècle 
dernier, à des dangers non moins sérieux que du temps des 
troubles religieux du XVi" siècle et au niomcut de Tincen- 
die de i74l. Le flot de In plus terrible des révolutions 
envahit déGnitivement la Belgique en 1794, et ce qu'il y 
avait de sacré dans nos églises, ne put être conserve que 
par des moyens, qui exposaient souvent la vie de ceux qui 
y avalent recours. C'est au dévouement du chanoine Gen- 
debien, que nous devons de posséder enoore le corps de 
saint Badilon. C'est ce qu'il nous apprend lui-même dans 
une lettre qu'il adressa le janvier 1804 k M. Cuvdler 
joge-de-paix de Leuse, et dont nous avons une copie, certifiée 
\ conforme par le doyen Hornez, aux archives de l'évêché. Le 

pieux chanoine de retour de son émigration en Allcuiagne, 
rencontra à Namur M. le Bailly, et il lai i (3alia sa missive. 
« Je proOte avec plaisir, dit-il, de son occasion (celle de 
M. Le Bailly) pour vous engager h ce que vous vous prêtiez 
également vis-à-vis de votre ville à la déterminer de faire 
reprendre le corps de saint Badilon« que j'ai laissé en dépèt 
& mes tantes à Dinant. £IIes se nomment comme moi« 

Ce Saint est spéeialcment honoré dans votre endroit ; je 
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TOUS engage à envoyer un prêtre, muni de pouvoir suffisant, 
et le reporter chez vous, et en l'cglise où ci-devant il rece- 
▼ait vos hommages. II sera remis à votre fondé de pouvoir 
sans aucune difficulté. Je vous engage aussi, à son arrivée 
«bes TOUS, à loi reodre les honneurs qui lui sont dûs. II est 
enfermé dans une caisse neuTC de ehéne. J*espère que celte 
relique insigne tous aidera plus tard à tous faire obtenir 
la cbâsse d*argent qui est encore en Allemagne. » 

Voici une note en date du 4 mai 4804 consignée par le 
secrétaire Noilet au protocole du Ticarîat de réTâcbé de 
Xournai. 

Mgr. ayant reçu une lettre de M. Hornez, cure de Leuze, 
à laquelle était jointe copie d'une lettre do M. Gendebien, 
ancien chanoine diî la collégiale dudit lieu, par oùil conslc 
que le dit ancien chanoine Gendebien avait laissé en dépôt, 
chez les d"" Gendebien ses tantes à Dinant, le corps de 
saint Badilott, enfermé dans une nouTcUe caisse de cbéoe, 
la cbâsse qui le contenait auparaTant ayant été transportée 
en Allemagne» lorsque ledit H. Gendebien s'y rendit aussi à 
.rapprocbe des armées Françaises dans ce pays-ci, et étant 
restée jusqu'à présent dans la TÎlle d'Allemagne où on l'a 
transportée, j'ai été chargé d'écrire à monsieur le susdit 
curé de Leuze Hornez, que mon dit seigneur l'autorissait 5 
envoyer un prêtre avec une voiuirc convenable, pour re- 
prendre lesdiles reliques ou elles sont déposées à Dinant, 
que le dit ecclésiastique ferait dresser un procès-verbal, signé 
de quelques tétuoins convenables, de la remise qui lui serait 
faite de ce dépôt , et que lorsqu'il serait rendu à Leuze, 
monsieur le curé susdit, en donnerait part^à monseigneur 
FéTéque, pour qu'il députe un ecclésiastique, constitué en 
dignité, à effet de reconnaître les dites reliques et de Térifier 
les scellés, afin qu'il puisse permettre de les exposer k la 
Ténération des fidèles. 
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Tout ce qui avait été prescrit fut ponctuellement exécuté. 
L'abbé Davignon, muni d'une lettre du maire de Leuze, fut 
envoyé à Dinanl par le Doyen Hornez . et chose assez sin- 
j;;ii!ièrc, ce fut le maire de Dinant à qui celui de Leuze 
avait écrit, qui tît à l'abbé Davignon la remise du corpt - 
Saint et qui en dressa le procès-verlial suivant, qu'il sou- 
mit à la fomalité de reoregislremeat» 

L'an douze de la république, le dtx-neuvième jour dit 
mois de thermidor , nous maire de Dînant , département 
de Sambre-et-Meuse , nous étant transporté ebez les denoi« 

selles Gendebien , rentières, domiciliées en cette commune, 
accompagné de monsieur Jean-Baptiste Davignon, prêtre 
delà commune de Leuze, dé[)arlcment de Jeraraapes , 
député ]i9r ijioubicuj' le maire do celle commune, el de 
monsieur Alichaux ,curc de Dinant et de Demptînne, phar- 
macien j domiciliés, ces deux derniers comme témoins ; à 
rcffct de retirer les reliques de saint Badilon, appartenant & 
l'ancien ehapitre de Leuze, déposées ehes lesdites demoisel- 
les, nous les avons invitées^ en faire la remise audit député; 
I quoi obtempérant, elles lui ont remis une caisse clouée , 
laquelle elles ont déclaré devoir contenir les dites reliques, 
suivant la déelaration qui leur en a été faite par leur neveu 
monsieur Ignace Gendebien , lorsqu'il leur a remis lui- 
même ladite caisse. 

En foi de quoi, et pour constater la dite remise, ainsi que 
nous y avons été invité par monsieur le maire de Leuze, 
par, sa lettre, en date du seize de ce mois, nous avons 
dressé et signé avee les deux témoins et le dépoté prérsp- 
pelé , les jours mois et an que dessus , le présent procès- 
verbal , dont une expédition sera laissée aux demoiselles 
Gendebien pour leur servir de décharge et Toriginal adressé 
à monsieur le maire de la commune de Leuze. 
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Plus bas les signatures : 

M. Michaux, curé, J.-B. Davignon, préire , N.-F« 
Hompt, Demptiniie , ph. 

Enregistré à Dînant, Ir dix-neuf thermidor ao douze ^ 
folio 31 , n° 5, reçu un fr, 1 décime et signé Lapis. 

Apres sii jours d'abseocei l'abbé DaTÎgnoii , cooduii par 
le sieur Badilon Toodreau , rentrait k Leuze tTec le pré- 
eieux dépôt qu'on lui avait eonfié à Dînant. Dès que la voi- 
ture fat aperçue du battt de la tour, où Ton avait placé des 
vigies, on sonna toutes les eloches, et le Saint patron fut 
reçu avee la plus grande joie par les habitants de Lcuze, 
dans leur église, qu'on avait parce pour la circonstance de 
SCS orncmenls do Icti'. 

Monseigneur Hirn députa rrisuiieM. rarchidiacre Duvi- 
vier pour aller faire la recotnuiissance des saintes reliques. 
Voici le procès-verbal qu'on dressa à cette occasion, el dont 
il ne nous reste plus qu'une copie certifiée conforme par le 
même arcbidiaeroi qui la déposa près des reliqnesi où cette 
copie se trouve encore. 

Nous, Joseph-Hypolite Duvivier, chanoine titulaire el 
trehidiacre de Tournai, accompagné de monsieur Jean- 
' Baptiste Bertrand, chanoine honoraire de la même cathé- 
drale, spécialement chargés et autorises par monseigneur 
l'évéque de Tournai, avons procédé à la reconnaissance des 
reliques de saint Badilon, dont le corps avait été transiéré 
de Leuze en 1 7U4, dans le courant du mois de juin, avant 
rentrée des armées Françaises dans la Belgique, et trans- 
porté à Dinant chez les demoiselles Gendebien, ou il resta 
jusqu'au sept août 1804 (19 tbermiddr an XII) 

Il conste des faits susdits par la lettre de monsieur Gen- 
debien, ancien chanoine de Leose, qui avait fait le trans- 
port desdites «cliques. Cette lettre est jointe au procès- 
Tcrbal sous A. Bile est du 29 janvier 
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ProeÀlaot à la reconDaissance de l'idenlité de eei reli- 
ques, le 10 septembre IS04 (23 fraetidor an Xli), dans 

rëglisc de Lcuze, en présence de messieurs Séraphin Hor- 
nez, cure du dit Leuze, Louis J. Langrand, vicaire, Melchior 
Jûs. Blocq, vicaire, dudit lieu, Jean-Baptiste Daviyrjon, 
prêtre, Louis Jourcz, maire de Leuzc, Joseph Neuzé, Ciiar- 
les Parlait, inarguilliers de cette paroisse, et là nous ayant 
fait représenter la caisse mentionnée dans la lettre susdite, 
et dans le proccs-verbal dre&sé par le maire de Dinant ie 19 
thermidor an XII, ci-joiDt sous arec la lettre dudit 
maire à monsieur le maire de Leuze sous C, de la même 
date, nous aToas reprëseoté eette eaisse à monsieur Jean* 
Baptiste Davigooa qui avait été chargé de la reprendre k 
Dînant , comme il appert des piëoes susdites, lequel, après 
avoir prêté serment de dire la vérité , nous a déelaré que 
cette caisse était la même, qu'il avait été chargé d aller 
reprendre à Diuaat. 

Nous avons ensuite procédé à Touvcrture de la caisse 
où étaient déposées les reliques de saint Badiion. Cette 
caisse était de bois de chêne, longue de deux pieds et demi 
Hainaut , et large de onze pouces et demi et haute de sepi 
pouces et demi. 

Koos avons trouvé les dites reliques dans du foin envi- 
ronnant les enveloppes dont elles étaient couvertes et qui 
consistaient (en ces pièces) : l« d'une étoffe de soie blanche 
rayée de lignes d*or simples entremêlées de ligues d*or flo* 
ragées ; 2" de taffetas rose passé ; 5* d*one grande nappe 
blanche ; 4** d'une enveloppe de quéti ; enfin d'une peau 
blanche fermée d'une courroie de même matière, cachetée 
aux deux extrémités de deux sceaux que nous avons recon- 
nus être de l'archevêché de Cambrai par celte légende im- 
primée sur l'un des deux sceaux en cire verte : Arckiep* si 

éux dlJN* 
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C'est pourquoi, sans aller plus avant, nous avons ajoulé 
aux deux extrémités h <;ceau de moodit seigneur de Tour- 
nai y imprimé sur eire d'Espagne rouge* 

Nous avons retrooTé dans la grande nappe susdite, à 
l'extrémité du sac de peau^ & la partie eitérieorei un pa« 
qvet eontènant one croix pectorale de cuirroy un moreeau 
de vase de terre cuite, colorée en noir, avre des raies jaunes, 
et quelques lambeaux de soie et de linges qui, peut-être, 
ont servi ou appartenu au Saint, lesquels effets nous avons 
remis à la rnéme place pour être enveloppés comme il sera 
dit ci-après. 

Nous avons trouvé en outre, dans les enveloppes susmen- 
tionnées, quatre procès-verbaux ou actes capituiaires, dont 
le dernier du 50 janvier i 790, tous attestant la restauration 
ou nettoyement de la châsse extérieure et mentionnant 
rexistenee des reliques de saint Badilon, incluses dans 
icelle* Nous avons remis les dits procès-verbaux à leur place 
autour do sac de peau, lequel nous avons enveloppé des 
ménies couvertures que nons y avions trouvées à Touver* 
tore, finissant par celle de soie blanche rayée d'or, que 
BOUS avons lacée d'un cAté h l'autre avec un ruban violet, 
noué dans le centre, et sur le nœud duquel nous avons ap- 
pose le sceau de monseigneur i Xvéque de Tournai en cire 
d'Espagne rouge. 

Ainsi f^it à Leiize dans l'église paroissiale le 40 septembre 
1804 (23 fructidor an XII) étaient signés : 

S. Hornez, Louis J. Langrand, M. J. Blocq, vie., J.-B. 
Davignon^ Louis Jourez, maire, J. ff. Neuzé, Parfait, J. H. 
Duvivier , archidiacre et chan. tit. de Tournai, i.-B. Ber- 
trand chan. honoraire. 

Pour copie conforme dont l'original repose à l'évéché de 
Tournai. 

Si H. DirviviKE chan. et arehid. de Tournai. 

Bulletin t, xi. 5:2 



Digitized by Google 



— 1t»A — 

C'est en foi de ce procès-verbal, que monseigneur Hirn 
permit d'exposer le corps de saint Badilon à la vénération 
des fidèles, par un décret spécial dont nous donnerons le 
texte latin ci-après, et dontvoiei la traduction. 

François-Joseph par la miséricorde divine , et par la 
grâce du Saint-Siège apostolique, évéque de Tournai, à tous 
ceux qui ces lettres verront salut et bénédiction. 

Par la teneur des présentes lettres, nous faisons connaître 
et nous atlostor s qu'une personne, que nous avons députée, 
a fait la reconnaissance des reliques de saint Badiion, dans 
Tcglise paroissiale de Lcuzc, département de Jemmape, 
ancienne province du Ilainaut dans les Pays-Bas Autri- 
chiens, et qu'elles sont renfermées dans un sac de cuir, 
que nous avons muni de notre sceau, en cire rouge d'Espa- 
gne, de deux côtés. Les mêmes reliques sont en outre enve- 
loppées dans . plusieurs anciennes pièces d'étoffes, et en 
dernier lieu dans une pièce de soie blanche ornée -de raies 
dorées, alternativement nues et couvertes de dessins de 
fleurs ; le tout bien fermé et entouré d'une bande de soie 
violette, munie de notre sceau en cire d'Espagne. 

C'est pourquoi nous avons permis de replacer lesdites 
reliques au lieu où elles étaient liabaucUement, dans l'église 
pa^oi^siale de Lcuze, et de les exposer comme de coutume 
à la vénération des fidèle;?. 

Donné à Tournai le 4 1 septembre, l'an mil huit cent qua- 
tre — 24 fructidor an XII. 

En faisant l'ouverture de la châsse de saint Badilon, 
nous y avons trouvé un objet d'une très-haute sntiquité, et 
d'un travail à la vérité très grossier, mais extrêmement cu- 
rieux sous le rapport de l'iconographie chrétienne ; - cet 
objet, c'est la croix pectorale du Saint abbé, dont il est Mi 
mention dans le procès-verbal de M. Duvivier* Elle est en 
euivrc, et présente d'un côté, gravée à. la poUite, Timage 
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du craeifix , et de Tantre celle de la sainte Vierge, Ifoaa 
parlero&8 d*abord de la forme de cette croix, pui8 'declia« 
cuiie dc$ deux figures qui y sont représentées ; et nous Ter- 
rons qu'elle appartient à l'époque mérofing tonne. 

Noire lâche doit consister à signaler les croix, les figures 
et les peialures anciennes qui ont le plus de ressemblance 
avec les objets que nous étudions, et à rapporter les appré- 
ciations qu'eu ont faites les iiistoriens et les archéologues* 

Forme de la croix. {PL fig^ 1 et â) 

La croix pectorale (1) de saint Badiloo, se distingue prin- 
cipalement par deux choses ; elle eslpattée, et elle s'ouvre 
dans sa longueur, afin de pouvoir servir de reliquaire. Or 
ce sont là deux caractères que nous offrent plusieurs croix 
du VII et YIII« siècles que nous allons indiquer. 

Le reliquaire de la vraie croix en or pur, de la eatbé* 
drale de Tournai, (pl. A. fig. 5) a précisément cette forme, 
et l'on ne peut plus douter que celte croix n^ soit une 
ceuf re du VI* ou du VII* siècle, depuis la découverte des 
couronnes de Swynthila, et de Reccswinth, trouvées en 
1858 à Gaai iazar, non loin de Tolède, et mMintenaul con- 
servées au musée de Cluuy à Paris. ISons ignorons si les 
croix suspendues aux couronnes de GuarrHzar s'ouvrent 
comme la eroix de la cathédrale, mais elles sont toutes 
chargées de cabochons de diverses couleurs, et leurressem- 



(l) Çrux collaria. Les croix pectorales n'étaient pasanciennemenl 
des ornements parLuMiliers aux évôques et aux al)b6s. Le ponliflcal 
n'en fait encore aucuiie inc-tiiiûu. D'uprès Durand, ce ne serait qu à in 
fin du XiU" &tèclc que ies évôques auraient commencé à porter haln- 
ineUeneat lii croix pectorale* CTr. St-Tbomas, ia llbr« senten libr. 
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blanee est telle qu'il oiffit de lei voir peur juger de 
suite qu'elles sont du même temps. On pourra s'en con- 
▼aiacre en examinant le dessin ci-joinl, (pl. A, fig. 4) 
qui représenle l'une des croix suspendues aux couronnes 
des rois Visigots. (i) 

SwynUiila ou Suinlila régna sur les Visigots, de 621 h 
651, et il mourut à Tolède en 035. llcceswinth ou Reces- 
TÎnde, son petit ûl^ commença à l'ëgner en 655. 

Puisque nous donnons le dessin de la croix de la cathé- 
drale, il convient que nous en fassions une description 
plus détaillée que eelle qnl en a été donnée dans le X voK 
des Bulletins de la société. 

La eroUest gemmée de tous cdtés. Sur la face les pierres 
sont au nombre de quarante-huit; quatre rangées de trois 
pierres sur chaque bras. Sur l'avers i! nV a que trente- 
deux pierres ; chacune des quatre raugées ii'eii ayant que 
deux. Les pierres pi iniilivcs ne sont pas taillées. 

Autour de la croix, des deux côtés, régne une retraite for- 
mant une petite baltée , h angle droit, partagée par des an- 
neaux soudés à leur base, et placés à une distance con- 
venable pour recevoir une suite de perles, qui sont fixées au 
moyen d'un fil d'or, qui traverse tout à la fois les perles et 
les anneaux. (S) 

Entre ces deux lignes de perles sont placés des cabochons, 
lesquels sont séparés de chaque côté des perles par un fi- 



(1) Ânngbi (Roma subterranea, t. T, pp 298 ii donne le dessin 
de deux crois gemmées, du môme genre, trouvées dans te cimetière 
de Su PoDtien, Via For tuemi. 

Dans le même ouvrage 1. 1, page 165 , on donne la figure de saint 
Laurent iiorunt «oe crois semblable, troof ée daos le eimelière da 
S. Joies. 

(3) Cette position des perles» entre des anneaux soudés» est an 
des caractères des ouvrages d'orfèvrerie dn VI* siècle* C'est aiobl que 
des perles sont fixées sur des objets da trésor de Gaarrssar» 
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■ Ict d*or ciselé imitant un filigrane. Touterois la ligne de 
ces cabochons est interrompne des deux eôlcs en bas par 
une grosse perle et à tous les autres coins par deuc perles. 
Une pi«rre ooDTelle a été ajoutée sous la relique , et 
celle-ei, eD forme de lau T, est placée dans un récipient 
ri?é k travers l'épaisseur de l'or, dans (llnférienr de la 
eroix. Un médailhm mnd, en argent doré, encadrant nn 
émail eloisoiiné do XIII* siècle, est fixé à Tavers de la même 
manière. Le champ de Témail est vert. Les cloisons sont en 
or et se croisent en sautoir. Chaque branche se divise vers 
le milieu t a Irois, et chaque bout est orné d*un trèfle, ccliii 
du milieu rouge et les deux autres bi a ucs. Au centre du 
sautoir est un qualre-feuillcs rouge. Cet émail est d'un 
travail très- délicat. 

On a ajouté au bas de la croix un petit tube en argent doré, 
pour le placer sur un pied muni d*un pivot, lorsqu'on ex- 
pose la relique sur le mattreautel, aux fêtes de Tinvention 
et de Texaltation de la sainte Croix. 

Il est évident que primitivement la relique de la vraie 
Croix se trouvait dans Fintérieur do reliquaire. Lorsqu'on 
été les chevilles qui remplacent maintenant l'ancienne 
charnière, et au moyen desquelles les deux parties de la 
croix sont fixées l'une sur l autie, on voit à i ialérieur le 
creux inéniigé pour recevoir la relique ou plutôt les reli- 
ques. Ce creux est en forme de croi K , recroisscllée dans 
rintéricur de chaque bout; mais les petites croix du haut 
et du basent disparu pour faire place aux chevilles et au 
tube dont nous avons parlé. (I ) 



(1) Mgr Bock prétend que tes creux de l'inlérieur de celle croix, 
ainsi que ceax des pRtilcs croix qui sont aux extrémités drs qnntre 
bras ont dû ôlre rotnpli<; pritniiivcmeot de pierres précieuses, dc 
verrvieiiesou d'émaux cluisoDitcs. 
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Deux anciennes croix pectorales conservées l'une h Vel- 
lelri et l'autre au musée du Vatican peuvent aussi être 
comparées à ia croix de saiut Badilon. Voici ce qu'en dit 
M. Didron dans ses Annales archéolorjiqnes tome î25, page 
25. « Nous avons déjà plusieurs fois parlé des croix pectora- 
les émaillées de VeUetri(i), et du musée du Vatican. Nous 
HTons dit, qu'œuvres probablemeot Tuoe et l'autre d'artis- 
te» grées du VUi* sièelct elles avaient dans le prineipe été 
faites paiement pour s'ouvrir et eonlenir des reliques. » (2) 

Pour en revenir k notre eroii, pour laquelle nous, avons . 
ehercbé des points de eomparaison avec des objets bien 
antérieurs k saint Badilon, nous ferons remarquer une 
particularité qui semble prouver que d'autres s'en sont 



(f) Pugin deux son glossaire desornoments ecclé&iasiiqtJcsV'' croix 
pectorale donne la descripiion dâ la croix de saint Clément de Vel« 
letri, d'aprèi l'ouvrage de Siepben Borgla. Oo dit que eeite croix fut 
donnée i l'église de Velleirl par le pape Alexandre IV, Elle est gem- 
néeeténaillée. 

(3} Mgr Bock ne partage pn Topinion de H. Didron, lelativeoieni 
k l'usage auquel cea deux croix auraient servi. Le savant cbanolne 
d'AlK-la-Cbapelle, noira eomplaisaat ami, csi convaincu que ces 

croix, deux autres aussi gemmées conservées k Blonza, celle de b 
calbédrale Je Tournai, comme celles qn\ oui été trouvées & Guurra- 
zar , sont (les croix qui ont été suspiMidties (Ics^^oi i s d(*s couronne* 
votives, qu'on a eucouiutne fit» placer au-dessus ûvs auicls jusqu'au 
IX* siècle. Les couronnes .de Gu^rrazar boni de ce genre: leurs di- 
mensions prouvent évtdemmeat qu'elles n'ont pas été faites pour 
couvrir le clief d'un souverain. 

Ce qui cooflrme cetle opinion , en ce qui concerne la croix méro- 
vingienne de la cathédrale de Tooroal» c'est qu'on voit encore k son 
sommet , comme nous l'a fait remarquer Mgr Bock , ta place des 
deux œillets qui ont servi à accrocher les chaînes au moyen des- 
quelles elle était suspendue. 
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servis avant loi* L'anneau qui la surmonte et dans lequel 
se passait le cordon de suspension , est tellement usé qu'il 
n fallu la vie de plusieurs hommes pour Tamincir au point 
où il est. 

Cet anneau est relié avec le sommet de manière à former 
une ebarnière qui permet d'ouvrir la croix par le bas dans 
toute sa longueur. 

Image âu crucifix. 

Le chi lal est représenté avec le nimbe crucifère, les bras 
étendus horizonlaicment , et les pieds écartes. (Pl. A lig. 
1.) Il est vêtu d'une tunique snns manches qui lui recouvre 
le corps, rt laisse voir les pieds. Sous les bras sont gravées 
quelques lettres grecques de cb^^qur côté ) sous le bras droit 
ICXC, et sous le bras gauche KUKA. 

La figure est placée sur une croix gravée, comme le reste, 
à la pointe. Au-dessus de la tète du Sauveur , sur une 
petite tablette est un X xp^;^^; î ^^^^ 1® exemple que 
nous connaissions d*un pareil titre. 

On regarde comme certain que, dans les premiers siècles 
de l'église, on n'exposait jamais aux yeux des fidèles l'image 
du Sauveur attaché à la croix. Beaucoup de peintures des 
catacombes ra|)pelient bien le sacrifice du calvaire, mats 
au moyen d'emblèmes, ou de faits historiques qui en ont: 
été la figure. C'est ainsi qtt*on y voit souvent répétées les re- 
présentations deragneau,du sacrifice d*Abrabam| de Daniel 
dans la fosse aux lions , de lonas dans la baleine ; mais 
point de crucifix. C'est ce qu'avaient remarqué Bosio et 
Aringhi au XVII* siècle , et toutes les recherches qu'ont 
faites les savaiUs qui sont venus après eux, n'ont fait que 
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confinner celle opinion exprimée dans la Borna <ti6- 
terranea. (1) 

Ce n'est qu'après le Coneîie quiniseite, tenu en 692, et 
dans lequel on ordonna de préférer la peinture historique 

aux emblèmes , que les représentalioDS de Jésus crueifié 
commencèrent à se multiplier. (2) 

Une seule peinture à fresque dans ies catacombes, repré- 
senle le Sauveur en croix , et elle n'est pas des piemiers 
temps. Ce fut Bosio qui la découvril dans une chambre, 
cubiculum, du cimetière de saint Jules, pape, appelé aussi 
je cimetière de saint Valcntin , martyr, sur la voie Flarai- 
nienne. Nous reproduisons dans la planche B figure 1'" le 
dessin qui en est donné danslaAomasu&fermfica.Le christ 
est vêtu d'une longue robe sans manches. Il a le nimbe rond. 



(1) Quapropter quo cautius religioni, éjusque decori prospicerent, 
h tu J palam Christi Salvaforis cruci afïlxi, imaginefn recolendam vene- 
randamque iiiLueulibus prupu^uere, sed emblemalicis, figuralisque 
inodis obvolaum, sub inoocoi videlîcei agni juxtà craeis ligaam pla- 
etdè coosisteaUs et malUplicibas tum reruu blstorlcarum tam lateo- 
lion mjsteriorum sjiabolls, qu» Dooiiouni craci Buffltaai qaoqao 
modo pne se ferrent, sob ipsa exorgentis eccieste primordia affabro 
coloribus elBngere consueveraat. 

Arioghi -~ Roma suhterraoea t. H. p. 246. 

(2) L'usage du craciflx, dit Pugin dans son gloitaire, parait ne 
s'être înlroduii que peu b peu. Premièrement on ne se servit que 
d'une croix unie , on y mit easuile un ngnenu au bas ou au milieu ; 
puis un agneau et un buste de noire Seigneur crucifié ou le buste 
seulcuiciu L'n haut ou au milieu, comme on le voit à Kavenne. Plus 
tard on trouve le corps entier de notre Setgiieur \èiu d'une tunique 
eid'an paiUum, placé sor la croix sans y être cloué, lesmaios élevées 
vers le ciel, dans l*aitiuida de la frlère. Balln vers le VII* siècle on 
repiéteata le Saufear sQspeoda b la croix par qaatre clous, pramlère- 
ineni gravé sur des croix en or, en argent et en caivre et plas tard 
pclot sur des croix en bois etc. 
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et, sotts ses pieds séparés, un svppedamum* En baot| d'un 
cdté le soleil darde ses rayons vers le Sanveuri et de Tautre 
est un croissant, avee le mot htm en earaetèrês romains 
superposés. A droite de la croix est la sainte Viei^, et à 
gauclfe saint Jean. Le titre porte ces trois mots : /«sits re» 
judeorum. (1) 

Les premiers crucifix ont la forme des croix pectorales, et 
paraissent n'avoir été confectionués que pour satisfaire la 
piété privée des fidèles, c 11 parait constant , dit Tabbé 
Marligny, dans son dictionnaire des antiquités cfarétienne$| 
que , en général , les plus anciens crueifix portatifs étaient 
tracés à la pointe sardes croix d*or, d'argent on d'airain; 
on les peignit un peu plus tard sur des croix en bois. » 

Hais nous devons lûuL pai ticulièremcnt fixer noire atten- 
tion surdeux parliculiaritës, que nous offre la croix de saint 
BadiloD , cl qui se rencontrent dans presque tous les an- 
ciens crucifix : elles consislcnt en ce que le Sauveur est 
\ couvert d'un colobium sans manciies, et en ce que les pieds 
sont fixés par deux clous sur un escabeau. 

« Tontes les plus anciennes images de Jésus en croix , 
parvenues jusqu'à nous , presque toutes sans kxgbptioii, dit 
encore l*abbé Hartigny , nous le montrent courert d'un 



(1) Tabula secuDda cubiciiii unlci csmâieriiS. Julii Pa|>£ vîaFU- 
minia. 

I Veaeraadabic Cbrisli Servâtions) nûsiri è cfuce pendemis, et cla- 
vis quaiasv tranalzl, picta imago coitemplaDda sol^icftar ; svl aanc- 
tiisiBMi Uae virgo Piraas «BttBiisnaiillMsaéstat ; iodé ven» B.loaa« 
nés ApMlolBii aaa quidam ma«i UbruapraCanas, altaia bbOxhi 
slipiti Rademplcrain iauieatlbQs inttcaas. 

ftsfltt sabiatrsBSa toos. lit tib, IV cap.' KU pp. f M et M5. 

BfJUlT» T. XI. 59 
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colobiiim ou tunique sans mauclies, Uesceudaul jusque sur 
les pieds, n (1) 

Oa vénère à Lueques sous le nom de Saînte^Voull ou 
Sanehu Vultm^ un enieifix en bois de eèdre ique Ton 
dit avoir -été sealptë par Niçodème, mais qui existait 
certainement au VIII* siècle. Le Sauveur est vêtu d'une 
robeTiche qui descend jusqu'aux pieds, mais il est ceint. Il 
est sans nimbe, porte une couronne impériale, et il est atta- 
ché ()ar quatre clous. C'est sur la Sainte-Voull que Guillaume 
le conquérant faisait ses serments les pins solennels. (2) 

On voyait à Rome dans ranricnac basilique de Saint- 
Pierre, un crucilix en mosaïque, que l'on croyait du VIII* 
siècle. 11 portait une robe sans manches, qui lui descendait 
sur les pieds. Il était sans couronne, avait le nimbe crue!- 
fère, rinscription ordinaire et quatre clous. (5) D'après 
Emerie David , histoire de la peinture, page 60, il y a tout 
lieu de croire que les Grecs le peignirent alors pour la pre- 
mière fois. C'est Jean VII^ grec de naissance , élu pape en 
705, qui parait avoir le premier consacré le crucifix dans 
l'église de Saint-Pîerrc. (4) . 

Aringhi dans le savant ouvrage que nous avons souvent 
cité (5J donne le dessin de quatre anciens crucifix en bronze 



(t^ Grégoire de toars rapporte que de son temps 2i Narbonne, notre 
Seigneur apparut trois fols à un prôlre nommé Basile et lui ordonna 
de faire voiler un labieau du crucifiement ; ce que l'évêque fit faire. 
Grégoire dit avoir vu ce tableau. Le Cbrist élait représenté avec une 
large ceinture. Lih. I, de glorid mart. 

CiJ Voyez les institutions de l'art chrétien par l'abbé Pascal 1. 1 pp * 
17 lei 172. — L'archéologue chréiieo par Tabbé Gareiso supérieur 
du grand séminaire de Ntmes p. 

(5) Cfr A. Rocca, t«.i» p. itSS, 

{4} Hartignj dlciioo. des aaiiqultés chrétiennes. Y? Cruci/kB, p. 191. 
(5j Roma sobterranca t. Il, p. 195, 
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av«e quatre cloas. Il dit que tes emcifix de Lucques, de 
Veroli près d*Anodne et de Lorétte 8obt faits de la même 
manière, et i) ajoute que celui dont Juvenal éyéqne de Jéru- 
salem fit don an pape Snint-Lcon-le-Grand, de même que 
!e Christen arfçcnt, de grandeur naturelle, qtieCharlemagne 
donna au pape Léon III, avaitiiit an«;si Ii!s pieds sépares. 

Nous njouterons h celle lislc déjà bien longue, la eroin 
pectorale des prévôts de Monza , qui passe pour être un don 
du pape saint Grégoire à Tlicodeiinde , et sur laquelle le 
Sauveur est représenté exactement comme sur la croix de 
saint Badiion. (1) Ceux qui Toudraient des points de compa- 
raison plus nombreux pourront consulter les ouvrages cités 
dans le dtetioonaire^des antiquités chrétiennes de Bfartigny. 

11 nous reste à expliquer les huit lettres grecques qui 
sont gravées sur les bras de la croix : ICXC NHKA »}$ou5 
'/.pôroô vtKOL , Jésus-Clm'ftt sois vainqueur. Celle inscrip- 
tion sur une croix est fort rare ; iujus n .uoiis pn on 
découvrir qu'un seul exejuple sur la croix pectoi ale pubiieo 
en 1770 , par le cardinal Etienne Borgia , qui est encore 
peut-être maintenant dans l'église collégial? de Saint* 
Erasme à Veroli^ (2) La seule différence qu'il y a, c*e$t que 
Vtnscription, qui est composée identiquement des mêmes 
lettres, est placée à côté du titre de la croix, au lieu d'être 
sons les bras du Christ. (3) 

On trouve cette même inseription sur des monnaies bysan- 



(IJ On peut voir un destin de cette croix dans l'ouvrage que pu- 
blie eo ce moment Mgr fioek chaoofne d'Ah-la-Cbupelle, fDtiuiié 
Guehiehte der Lftorgiscben Gewander des MitielaUerSf plancbe XXIX* 
fig. 1. LeChrist« vêiu du Colobinm sans mancbes. a le nimbe criici« 
fère. Il est gravé à la pointe ei le dessin est très-incorreit. 

(3) Sorgia « De Cruci Vaiicatea » in>f. Roms t779i p. 45. 

(3) Annales archol. tom. 35, n^ 36. 
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tinei et on eo Toil w ▼êritMe wr nn verre éoMillé, 4m 
tiède de ConitaotiD , |Niblië réoemment par fismicei, (pl. 
XU; fig. 4) dent noue donnoos le desno. Le penonnage 
vepréaaDté eat marqué d'nne ereix aar le front et| aux fMs^ 
on lit en exergne les deux motf empruntés à deux langves 
LIBER NICA (Pl. B, fig 2). 

BevOtn de la emx. — Figure de la eainte Vierge, 

Si la représentation du crucifix» d'un eôté de notre eroix, 
Inspire beaneoop d'intérêt, la figure qui est gravée au rêvera 
ne mérite pas moins d'être éludiée. On voit une figure pla- 
cée entre deux palmiers , ayant la tête nimbée , les bras ou- 
verts et montrant les mains; et pour qu'on ne se trompe pas 
sur le sujet qu'on a voulu repr^enler, l'artiste a en soin de 
mellre au-dessus quatre lettres grecques MP GU ij.r-:p C^c'j, 
(pl, A. fig. 2) mère de Dieu. Cette manière de représenter 
la sainte Vierge et les Saints est toute particulière aux pre- 
miers siècles du christianisme. Rien de plus commun que 
cette attitude dans les peintures des catacombes, sur les sar. 
eophages, sur les verres peints, etc. Il ne faut qu'ouvrir les 
ouvrages dans lesquels on décrit les sujets ieonograpliiques 
des premiers temps de l'élise | pour trouver des figures 
ayant les bras plus on moins étendus et qu'on appelle eom- 
munément omnles. Les figures 5 et 6 de la planebe A repré- 
sent des orufifss des eataeombes. Dans cette position , on 
rappelait la croix du calvaire , comme ledii saint Justin 
(in Âpolog.) Exténua brachia crucis siynum intuenlibus prœ 
se feruiU} et c*est de là qu'est venue la coutume , qui h tou- 
jours persisté dans l'église, pour le prêtre, de prier à l'autel 
les bras étendus. (1) 



(I) Cfr Roma snbcarranea tom. II» p. S07. 
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Giirrueei prou?e par de QOfflbreoMt eîtitîons qae noo- 
seulement les elirétieira, mtiis qae les payens tenaieni Auaai 

les bras ouverts en priant. 

Les études relatives aux antiquités chrétiennes devien- 
nent de jour en jour plus sérieuses, et sont rendues plus 
faciles par les ouvrages qui paraissent sur cette matière. 
Nous ne citerons ici que le volume qui a été publié à Rome 
en 1864 sous le titre de : Veirî ornati di figure in oro trovoH 
net cimiteri di Rma raceolti e spiegati da Baffmek Garrueti» 
Graod ia-4* a?ee un allas in fol. de 4S planches, ayant eha- 
eune de nembreoses figures. Tous ees verres peints sont du 
tiède de Gonstaotîo. Or sur la IX plaiiebe de l'atlas de 
l'ouvrage de Garrueei, nous voyons la sainte Vierge re- 
présenté einq fois, à peu prés eomnie sur la eioix de saint 
Badilon. 

Figure G, la sainte Vierge entre saint Pierre et saint 
Paul, a les bras étendus, mais non élevée. Ëilc montre tes 
mains. (Pl. B, Cg. 5.) 

Figure 7. Elle est encore entre les deux apôtres, a la téle 
couverte du palHum , et elle a les bras ouverts et élevés , 
mais non étendus. Elle montre les mains. (Pl. B, fig* 4.) 

Figure 8. Même altitude, même vêtement ; elle est entre 
deux arbres* Les arbres selon Garrueci , seraient la figure 
de l'églisoi parce que les saints Pères comparent l'ane juste 
4 l'arbre qui porte des fruits ; à U semence choisie qui 
devfent un grand tahve. (1) 

Figure 10. Marie les mains ouvertes et les bras étendus 
en croix , vêtue du pallium , entre deux arbres ; deux 



(1) Sono quosti alberi e queste spighc sîmholi délia chicsa , para- 
gonandnsi d;u Padri le anime sanle agii aiberi frutliferi pd n! fjrniio 
eJello. Vetri ornaii etc.. p. 70. — Cilantiir ibidem S. Juslinus, Euse- 
bius, Mai, Teriull., opialu? niilil., Melliodius , Possin. , S. August, 
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oiseaux affrontés sont ptacëssur dcs colonnes par-derrière, 
de chaque côté, à la hauteur de la téte. Nous donnons cette 

figure qui se trouve aussi dans la Rmna subterranca. (T. II, 
p. G80, pl. B, lig. 0.) 

Figure 1 f . Même atlilude et même posilioii entre deux 
arbres. Nous donnons aussi comme poiiil de eoniparoi- 
son, le dessin du revers d'une médaille publiée dans la 
lioma subUnunca^ t. H, p. 19^. On y voit le buste de la 
sainte Vierge, représenté comme sur la croix de saint 
Badiloo et avee la même inscription : MP pl. B, 
fig. 3. Sur la face de la médaille, est le buste du Sauveur 
avec les quatre lettres IGXG. Enfin nous citerons encore 
la sixième planche d'un ouvrage extrêmement intéressant| 
qu'ont publié en 1865, Ed. Borromeo, B. Pacca cl le cheva- 
lier J.-B. de Rossi, membres de la rommission ponlificnle, 
qui dirige la cliromolithographie établie à Rome par Pie IX. 
Cet ouvrage est intitulé : Imnrjpfi de la très-sdinie Vierge, 
choisies (fans les catacombes de Rome. Celle plaiiclie repro- 
duit , au cinquième de l'original, la célèbre image de Marie 
peinte dans la lunette d'un arcosotium au cimetière de SaintC" 
Agnès. Le P. Joseph Marchi attira Tattention de toute 
l'Europe, vers 1840, sur cette peinture, et t bien qu'elle ait 
déjà perdu, disent les membres de la commission, et qu'elle 
doive perdre chaque jour de sa renommée, parce qu'on dé- 
couvre d'autres images plus anciennes et plus rares, elle 
sera toujours cependant l'un des plus insignes monuments 
de l'iconographie chrétienne. La Vierge porte un voile ; son 
col est ornée d'un riche collier; elle a par dessus sa tuni- 
que un palliin)) on slola de matrone, ({ui leloiubanl symé- 
triquement sur les bras, parait former deux larges manclu s, 
et elle Uve les mains comme une orante. Son Fils est assis sur 
ses genoux, etc. » Les savants auteurs donnent ;i reltc pein- 
ture la date du milieu du IV* siècle. La figure 1 de la plan- 
che G, représente cette vierge au trait. 
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Il est donc bien prouvé, que la Vierge repre'senlëc sur 
noire aaliqiie croix a été gravée d'après les nombreux mu- 
dcles que nous a laissés le quaUiùmc siècle de Tèrc chré- 
tienne. 

Il nous reste à examiner bi on peut admettre, que l'alti- 
tude delà sainte Vierge montrant les maiûs, serait une ma- 
nière de signifier rimmacuIée-Cunccption, comme H. Albcr- 
ding thym, a cru pouvoir le soutenir en reproduisaDl dans 
la Diêtseke Warande une miniature du X* sièele d'un ma* 
nuscrit de la bibliothèque, impériale de Paris, publiée par 
M. Didron, dans Vieonograpkh de Dieu (planche G. fig. 5.) 
Nous avons eu recours aux lumières du savant publiciste 
hollandais, en lui envoyant une empreinte des deux sujets 
gravés sur la croix de saini iiadilon, et il eut la complai- 
sance de nous adresser ses inlérCiSaQles observations à ce 
sujet, le i"' mai 18G3. C est avec une vive satisiacUon, dil- 
il, que j'ai reçu l'estampage de la croix remarquable , dé- 
couverte par vous , dans une de vos visites diocésaines : 
surtout, comme vous Tavet compris, Timage et la position 
de la sainte Vierge devait particulièrement m'intéresser. Je 
n'en regrette que plus profondément que je ne puis vous 
communiquer de nouveaux éclaircissements au sujet de la 
représentation ancienne de rimmaculée-Conception. Avec 
vous je Tois une diffërenee notable dans cette manière de 
montrer les mains et dans la |)ricre les mains levées j cepen- 
dant je n'oserais allitaicr plus positivement que je ne me 
le suis permis que ces deux Vierges anciennes (niontrani les 
mains) aujourd'hui connues, soient des immaculm-Concep* 
tions. 

Du reste 9 qu'est-ce qu'une vierge qui ne porterait pas 
les insignes royaux, ni l'enfant Jésus , qui ne serait pas re- 
présentée comme mère de douleurs, qui n'entrerait pas dans 
une composition historique ou symboliquci (par exemple 
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avec saiat Jl ui-Baplislc , des deux côlës du Christ-Roi , ou 
avec saint Jean TEvangélistc des deux cùlés du Christ eu 
croix?) Qu'est-ce qu'une vierge représentée comme le 
phéoomèae icoDoprapliique qui nous occupe, figurerait, 
si non Marie conçue sans péché ? La aaintelé qui vanlà la 
aaÎDle Vierge le culte d'hjperdulie , me snppose-'t-eUe pas 
une siinteté mos égale? Or, si cette poreté le représente 
<Pune manière frappante par la Vierge flwntraot les mains, 
il ne parait pas strielemeni néeessalre, dans Tintérét de la 
représentation ieonopgraphiqne de rimmaeniée-Coneeption 
recommandée par moi , de prouver que la vierge de M. 
Didron et la vôtre aient été destinées à 8jmi>oliser exclu- 
sivement le sine labe concepta. 

Le savant archéologue avait dit préccdemmrnt dans le 
bulletin bimcslrlei de la DieUcke WaramU^ 182^8, u** 3, ea 
faisanlla critique de l'icone publiée par M. Grossé, sous 
le patronage de Mgr Malaa , (au sujet des matns) « e'est la 
question principale* Noos ne nous sommes arrêté à Topi* 
nion que noos nens permettons d'émettre, qo'après avoir 
pris connaissance des notices on traités de MM. l'abbé 
Anber , le «Ihanoine Pelletier, le baron Louis d'Agos et 
Grdmouald de Saint-Laurent. Nous l'avouoi^s ingénument , 
nous tenons fortement à l'idée principale de la médaille 
miraculeuse. Nous la retrouvons sur l'ancienne image (de 
M. Didron) si significative, qui accompagne cet article ; M. 
l'abbé Crosnier en a constaté des traces dans des sculptures 
du moyea-4ge, etc. , (1) ^tte représentation , avec les deux 



(1) Sur une mitre, (jui :i été k l'usage com ad, évoque de Paderboro, 
publiée par ^Igr Bock, dans SOD ouvrage : Geschichte der liturgisehen 
gewander des mittelalters , phnche XXV», on voit trois médaillons 
d^fis lesquels soiil représeolés le Sauveur daas la gloire avec la sainte 

Tiergii et saint Jeao. La sainte Vierge est précisément dans raititoda 
é« la figure da X* siècle^ publiée par Didioa. 
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maios ouvertes et rayonnantes , s'csl acquis QDe popularité 
qui semble ne pas de?oir céder facilemeut le pas h uue autre 
image*..* Des papes ^ des patriarches, des arclievéques et 

des évéques de nos jours ne Tout pas désavouée et les 

oracles de l'arti Overbeek, Sleinle (sur la statue de Cologne) 
Ittenback Tout adoptée, etc. 

Avant de faire nos refléxions sur cette importante ques- 
tion nous devoiià faire quclqu<js olisci' va lions. 

i» La miniature dont s'est occupé M. Alberding-Thijm, 
présente la Sainte Vierge , montrant les mains , mais les 
bras ne sont pas étendus. 

2" lious trouvons la sainte Vierge représentée dans les 
premiers siècles , les bras ouverts de trois manières , les 
bras élevés , abaisses et en croix. On peut voir ces trois 
poses dans les figures 4, 8 et 6 de la planche B. Ce sont les 
figures 6, 7 et 10 de la iX planche de l'ouTrage de Rafaël 
Garrucci. 

5* Les arantes ont presque toujours les bras étendus 
horizontalement et montrent les mains. 

4" La Vierge représentée sur notre cruciiix li élcud que 
les avant-bras. Les coudes sont serrés contre les hanches. 

Ces distinctions faites , il nous parait certain que les 
anciennes icônes de la sainte Vierge, les bras étendus et 
montrant les mains, n'ont aucun rapport avec 1 iinniaciilée- 
Conception; car cotte altitude ne leur est pas particulière; 
on la donne aux saints, aux fidèles ; c'est la pose de la per- 
sonne qui prie. Nous trouvons même la sainte Vierge et 
sainte Agnès représentées ensemble, dans la même position | 
sur un des verres publiés par Garrucci , pl. XXII ^ fig. 2, 
dont nous donnons aussi le dessin, pl. C, fig. 3. 

Tons les archéologues romains, anciens et modernes ne 
Toient dans les bras étendus que Temblême de la prière et 

BuLivriM T. SI. H 
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B*oftt attaebé aueone importance à la maoière de tenir les 
iiiaîiis ouvertes oa fermées. 

Mais les raisonnements de V. Alberding-Thijm, n'en 
ont pas moins leur poids appliqués à Ticone du manoserit 
impérial de Paris, parée que la pose de la figure y est réelle- 
ment très-particulière; et ai 1 un parvient h trouver un 
cerlain nombre d'iconcs du même genre , rlles raérilcront 
d'èti e étudiées au point de vue où il s'est mis. Pious sommes 
du reste parTait( ment d'accord à ce sujet. 

Quant à ricooe de la croi& de saint Badilon^ si la pose de 
la sainte Vierge parait se distinguer de celle des oranfei , 
qui n'ont point les coudes appujés contre le corps, on 
pourrait peut-élre dire que l'espace ne permettait pas de la 
représenter autrement. En outre» les arbres, entre lesquels 
elle est placée, nous reportent naturellement à l'époque oik 
Ton employait ce symbole et alors, comme nous TaTons dit, 
les mains éeartées n'étaient que le signe , que l'altitude de 
la prière. Toutefois moIk figure lient un eertain milieu 
enlr^ l'icône du manuscrit du X* siècle de la bibliothèque 
impcrialc de Paris et toutes les représentations d'orantes 
datant des premiers siècles chrétiens. 

C'est tout ce que nous nous permettons de dire, laissant 
k de plus savants que nous, le soin de se prononcer, d'une 
manière plus précise, sur la signification qu'a voulu donner 
,k son muvre, l'artiste qui orna de gravures la vieille croix 
peetorale de saint Badilon. 

Etoffes qui se trouvaienî dam la chdue» 

i" Un morceau de dix cenlimèlres de largeur sur vingt- 
cinq de longueur, de soie tissée, avec des dessins géométri- 
ques affectant des formes carrées. 

2« Un morceau d'étoffe de même espèce , plus petit , 
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(de sept eeDli mètres sor treue] préseotint ud lioo rampant. 
Le champ de l'étoffe était saos doQle orné de lions ou d*aar 

très animaux affrontes. 

5* Une bande noirâtre, large seulement de quatre ceiili- 
mètres et demi et longue de treize, avec des losanges for- 
mant une chaine ; au milieu de chaque chainon , il y a une 
espèce de fleur de lis blanchâtre. 

Ces trois morceaux paraissent être du XIIl* siècle. Ils 
datent probablemeot de l'ouverture de la cbâsse en iââl. 

4.» Un moreean plos grand (de quarante sur elnquanCe 
centimètres) de soie peinte. Dans des losanges tracées en 
style ogival, on a peint en ligne, alternativement « a des 
écassons d'argent? à trois pals de vair, auchef d'or chargé 
d'une grande fleur de lis d'azur ? et 6 des ornemeiils main- 
tenant illisibies. Celle élulle cât du XiV'' siècle. 



DOCUMENTS. 

CofùluB Magnuê Imp, onno 802* S, Luigero primo igwf- 
monatUrienii^ fondiam AbbaHœ fKanfinensts, ord, 
5. Bend. in Dîécesî eo&mîensîi amgnmt in dokm <f tmbm 
Jfoflostmt, fnewm iuum in Luthosoy quod esf ffannomœ 

oppidum ) undè dein exurrexit collegium canonicorum. (i) 

In Nomîne Sanctœ individu» Trinitatls , Carolus dîvînâ 

douâute elemcntiâ, imperalur Augustus. Si àacerdolum âe 



fl) * 23 kvrW m. 

L'empereur Charlemagne donne à saint Ludger , preoiier évôque 
de Huasler ei fODdaleur de l'abbaye de VVerdeu , de 1 ordre de 8aiQl> 
Benoît, dans le diocèse de Cologne son fisc de Leuze, ville du Hai- 
oiat, et assigne ce domaiBe poor dotatloo de celte aoQvelle abbaye; 
dt II est pfoveaQ le ehaptire de Leuie. 
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servorum petitionibus quas Nobis pro neeessitniihus suis 
insinuaverunl aurem accommodaraus . et ad clïuetura per- 
duciinus, non soium rcgiam et imperialeiii consuftijdinfni 
exercemus , verum etiam feteroae retributionis prœmia 
Nobis profutura non dubUamus. Comperiat itaquè omoitton 
fidelium nostrorum , pnescnUttin scilicet, et futuroram 
industria , qualiter b. m. Ladgerus HimigerdefordeDsts 
epiacopus postulavit eelsiUidinem Noatram, ut cam Hceotia 
et auiilio pietatia Nostrae aibi liceret in propria aua haare- 
dilate, ÎD pago Baricbo, îdIoco, qui dicitur Werthina, 
super fluvium Rnrœ in Sylva Wenneswalt, Ecclcsîam œdî- 
ficare in lionoiem S. Salvatoris, et S. Markc Viiginis, ncc 
non SS. Relii]uiaruin , quas ab Apostolico Papa de Koina 
transtulit , et, si facuUas darctur, quandoque Monasterium 
œdificarc, et Monachos se velle congregare, manifcstissime 
testificatus est. Cujus rationabili cl justœ petilioni libeo- 
tiaaiinè asscutimua, imperantea, ut eadem ficcleaia in noa- 
tram tuitionem auaeepta, et non soIum ea , quœ moderne 
tempore, verum etiam , quaa poatmodum a fidelibua Dei 
ooUata fuerint) firmiua ac aolidiua poaaîdere abaque ulliua 
iojuata valeat infeatatione. 

Ad perficiendum autem in eodem loco Monaaterium et 
ad congregandam caenobiom, suggerente atepe dfeto fideli 
nostro Eptscopo, ad easdem Reliquias, proprias res nostras 
id est, Fiscum nostruni, qui vocatur Luthosa, in pago B* a- 
bant, cnm omni inlegrilate in proprictatcm donamus et in 
perpeluuni perdurare Dco prœslanlc jubeiiius, cum oranibns 
ad se pcrtinentibus, terris, et syivis, mansis, et mancipiis, 
aquia, et pralis,œdinciîS|CuItis, et incultis, imperiali more» 
ad sœpc dictaa Reliquias, quaa in Werthina Tenerantur, jure 
bœreditario pneatamua, et condonamus. 

Et ut hœe auctoritatia nostne robore futuris temporibua 
Deo protegenle inconvulaa maneant, manu noatrâ aobter^ 
firmamusi et annoli noatri impressîone signari jusnmua. 
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Signum Domini Caroli Sercnissinii hiipcraloris Augiisli. 
Ilildegrinus I^iotariusad Vicem Alcuini , Archicapciiaui 
recognovi. 

Data VL cal. Maii Ânno incarnat. Domini DCCC H. 
Aono aatem regni ejus, XXXIV, et in Italia XXVIL Imperii 
Vero Ul. Indietiooe X. 

Actom Wormali» m Dei Nomine. 

Hmi dipl. no?, coll. III , p. 8. 

Le diapitn de Leuu dâpoie d'um r$Kqu« de saint BodiUm^ 
en faveur de VMaye de Yezeki. 

Universis Ghristi âdelîbtts, quibus prasentes lUleras 
dere eontigeril» Ingo deeanus totumque Lutosensis ecclesiie 
capital uni et ont?eraus ejusdem loci conventus, perpetuam in 
Domino aalutem. Pnesentium testimonio notum faeioius 
universis , quod os illod , quod per Tcnerabilem patrcm , 
dominum nostruro Godcfridum , Dci gralia cameraccnsem 
cpiscopum , abbaii et convcntui Vezeliacensis ecclesiœ, «d 
instantînm ipsius et prcccs transinisimus, e&tat sine dubio 
de reiiqiiiis bci^ti Hadilonis, qiiondam ccclesîfn nostrac abba- 
tis, qui etiam vcnerandum corpus bealaa Maria' Magdalenas 
in ecclesiâ Vezeliacensi quondam dicitur attulisse. Nos 
ad majorem rel certitudinem fecimos os prœfatum memo- 
rati confesaoris in looo quodam mondo sub sigillo nostro 
firmiter interelodi et pressentes litteras ejusdem sigilli im- 
pressione muniri. Actom in ecclesiâ Lutosensi, anno Domi- 
nîc« incarnalîonis NGGXXI lunii... 

AncUnm hymne que I on chantait en l'honneur de a* Badilm* 

Precor» Saocte Sptrltaa, 
Immltta dODom ciBliiQs 
la me inae graiiae. 
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U( «iiolba Sattctm digne, 
Cttjas opns um fosif M 
Fiilget liie quolidit* 

Non valet nions niediiari» 
Nec tsi Uigoa lingua fari 
IpsioB pnecooia. 

In hoc f^sto c!prii<5 çjnude, 
Laiida vimtn, di<>;num laude, 
Laudaodutn per otnuia» 

Viiam duccns justiliae 
Qiioiidam fnii Badilo. 

De Muia Higdalena, 
Qus atpii laerjoib plena 
Cbristi pedes tergerCi 

Urbem Aquenscm adiit^ 
Et reperit, quod peiiit ; 
Remeans Vezeliacum, 

Sanctum corpus secmn veiit 

Ibi L'ornori delexit 
Sacro deui meriluta. 

Lotosam deReliqofis 
Farlem tulit eoin sociis 
Refems ad propria. 

Ccclesias dux fundafit, 
Inter quas el banc douait 
Ope «t remm copia. 

In boDore Badilonis, 
Qui fretus esi iDonis doDis 
Jacens in hac ecctesia. 

El nos Chriito iopplieemor, 

(Ji eidem congregemw 
lo caelesii curia. ArneB* 



— 275 — 
Traduction de cette ancienne hymne. 

Esprit-Saint , je tous en supplie , eavoycz-moi du ciel , 
uoc grâce toute spéciale, 

Afin que je célèbre digneniQnt les louanges de celui qui 
mi l'objet ée toutes les splendeurs de cette féte. 

Ni ndtre esprit, ai aos paroles ae «ont espables de eélë-* 
brer dignement les louanges de celui que nous fêtons. 

Vous surtout, membres de clergé, glorifies un Saint dont 
la TÎoà été si parfaite, que tout en lui est digne d'éloge. 

L'abbé de eette église qui ?écttt autrefois dans la sain- 
teté, fut Badilon. 

De sainte Marie-Magdeleinc , qui de stâ abondantes lar- 
mes, lava les pieds du Christ, 

Il chercha et trouva les reliques à Aix, et les transporta 
à Vezelai. 

Là, le corps de la sainte fut honoré et Dieu se plut à y 
révéler l'efficacité des mérites de la pécheresse convertie. 

En venant à Leuze, avec les reJigieuxi ses confrères, il 
y apporta «oe partie des reliques qu'il avait procurées à 
Veselai, 

n fonda des églises et U dota la nôtre de toute sorte de 
biens. 

En rhonncur de Badilon dont le corps repose en eette 

église, depuis que la inoi t l'a fait jouir de la gloire du ciel, 
Accordez-nous à Christ de lui être réunis dans le séjour 
céleste. A insi-soi l- il . 

Reconnaissance des reliques de saint Badilon faite par 
Var^evéque de Cqmbrai Gmllaume de Berghei. 

Die decimà mensis julii anni i60â, illusirissimus ae reve* 
Fendisslmus Dominus Guillelmus De Sergbes, arobiepisoo* 
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pus cl (lux eameracensis , in visitalione quam fccit in hâc 
eccicsiâ colU'giaU saiicloruiii Pétri et Pauli apostolorum, de 
Luthosâ, suae diœcesis eameracensis, opcriri jussit hoc fcre- 
trum in quo invciiil saecuin coriaceum, ut per traditioncm 
piè creditur, conlincntcm ossa corpons sancli fiadilonis 
abbalis quondam hujus eccicsiai, quœ erat olîm ordiuis 
saneti Benedicti, cum capite et plurimis ossibus, in aibo 
linleo involutis, absque tmen allia litteris atteatatoriis ; in 
pmseatia Teoerabilium virorum vicariî generalia, Vale- 
riani Duflos archidiaconi BrabaDtitt, Peiri Manare caDonici 
cameraeenais, Pétri Dénia ejuadem cccleai» deeani etalio» 
rom mullorum presbyteroram aaaiatentiom, Qub qaidem 
ossa in eodem aaceo reverenter repoiuit eiadem die, meose 
et anno quibus supri. 

Actum in dicta ecclesià, sub ejusdem Domini Arcbiepis- 
eopi aignaturâ et contra aigillo. (i) 

-}- Guillcîmus Archiepiscopus cam. 
Avec sceau sur queue double de parchemin , en bas. 

Valerianua Dufloa. 

Apostille de Mgr, François Vander Burch 
ardmique de Ca$nbrai, 

Anuo Domioi MDCXXIV, mcnsis septombris die Xllf, 
Illustrissimus Revcrendissimus Francise us Vander Burch, 
archiepiscopus et dux eameracensis feretrum preedictum 
aperuit et visitavit, et reliquias in eo contentas, ita ut 
profertur iavaiutas reperit, atque visitâtes suo sigillo ob- 
aignavit in pneacntià capituli liujua eccleaie collégial» 



{1} Gel acie «si sur velia. 
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Lulos^nsis et reverendi Domini de la Hamaide prttposili et 
vicarii geoeralis cameracepsis et plurium alionim. 

Ita est. 

Lad* FuUo notarius 
(avec paraphe). 



Acte capilulaire de la trarislalion des reliques dt «atnl 
Badilon dans une nouvelle châsse. 

Sancti Badîïonis, prirai abbatis hujusecclesiae sancti Pétri 
LutossB, sacrum corpus de fietro {feretro) Veteri levalum ia 
hoc magoiiico et decentiori coUocattim est a R. Dno Plum- 
ling, seniore eanooico, septînià octobris aoni miliesimi sep- 
lingentesimi quart! , pracsentibus RR. Dnîs canooicis Pelro 
DelenestCi jacobo Ilonoralo Le Roi , Nicolao Ferrein , Mi- 
cbaële François y Scbolastico Joanne Victore De Lestrée : 
Capellanis ToMaoo Nicolay , Philippo Coquereau , Petro 
Aiigiialiii» LeMf inieri Balltrio eapituli Franeisco Antooio 
Conée, et aHiaio reglBtroliujas diei annolatis» Qaod atleatOTi 

De Mandate ERt Doorum, 
l.-V. Dblestiiée, seeret. 



Acte capUulairt au sujet du nettoiement de ta dhàsse. 

Die SI augosU 1730* Domini Deeeims GniUelmtts Fraa- 
eiseas Daokffemée , loria ntriusque lieenliattia et canomei 

Nicolaus Ferin, Joanues Baplista Boterdae), Carolus Luycx, 
Petrus Maximilianus LandrieUi JoaDocs Jacobus Dellenre, 
Eduardus Coostantinus Moll , Bernardus Josepluis Daabre- 
mée, Carolus Albertus Delobel, J. V. Licentiatui», Joannes 
Ueurîcus Fle&cher » Jacobus Waiaier , âcbolaaticus et secre 
Bmimi t. ». 19 
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UriuscapitaU* — Inetpitulo ooogregaU has sacras reliquias 
saDcli BadUonîB, quondam hiyua eeclesi» abbatis, îa hoc 
fcrctro emandato reposacruDt« cum omoibas sigillis et 
tegumentis prout eaa extmera&t ex dicto feretro. 

In quorum fidem bas snbsigoare et sigillmn capituU 
apponi cararunt. 

Demandato RR. Dnoruni, 
i« WAtNiEa, secret. 

Sceau : 

écu avec deux clés en sautoir, timbré d'oa ange. Tenants : 
denx lions adossés* 
Légende : 

SegUlum parrum ecclesiœ sancti PetrI LatbossB. 

Les deux actes capiiulaim suivants sont avsat relatifs au 

nettoiement de la châsse de saint Badilon, 

Nos decaouset canonici capituli sancti Pétri Lutoseosis, 
in Hannoniâ, sub jurnmcnto congregati, prflcsentibus Bailli- 
V\o etscribà ejusdam capîluli ad hoc coavocatis, visitatiooe 
factà thecsB in qnà reliqai» S^^-Badiloois hujusce capituli 
patroni asservantur, necessarium duximus expnrgare peni- 
tùs praBdieCam thecam ipsamque reparandam esse moltâ ex 
parte; quapropter cum aperta esset^ atque intrinseens 
muUo puWere fœdataanimadTerleretnr, ita ut pellieea quss 
sacras continet reliquias capsa,sericopanno superindutCi 
' eooperiretur pulfere , opportunum visum est eam eapsu* 
• lam e thee& edoeere, que facilias utraque expurgari posset, 
sordcsquc et pulvis comniodiùs cxcuterentur; quod rcipsa 
a Domino Duval Decano et qua par est reverentià cl scdu- 
litate faetum est; eductaque capsula intégra reperta est et 
recognit^ simul cum nutbcntîc/l superpositâ, circumligatâ 
nimirum funiculo et aigilio munità. 
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Qu» quidem capsa deposita est prolinns In ono ex ar- 

inariis capituli, et in arcâ coram omnibus clausâ et sigiUis 
muiiilù eapituli nempè Baillivii et scribse, usque dum repo- 
natur capsa in thecam expnrgatam rite et pristino splcndori 
redditam. In quorum fîdem prœsenti insfrumonto subscrip- 
serunt supra norainali prtfsentes Decanus et Canonici et 
Baillivius cum scribâ, die 21 S*"*' aoni salnîîs réparât» 
1789 — Duval doyen — G. A. Hubert caa. Du Mont chaa. 
G. DeTseretaea ehaii« P. M. Brtnts chanoine, Plantent 
chan. C* J. Yicecomea De Dsm Ganonicus. l.-B. Sércl ehan. 
A. Largilliere can. B liètart eeol. Maldeghem ehain. Slei- 
pens bailli , C. Simon greffier. ' 
Sceau 

Hodfeqnta est SO januarti 1790, nos canonici eapitnM 

sancli Pétri Ltitosensis, adhocconvocati etcongregad, prae- 
sentibus Ballivio el scriba ejusdeni eapituli. Quoniaai Iheca 
argentea unde eductœ crant sancti Badiloois reliiquiae die 
21 octobrls 1789, reparata est et pristino splcndori reddita, 
ncccssariuui duximus casdem rcHquias iu illam thecam 
referre. Itaque ad xistani iu quà rcpositœ erant rcliquiœ 
cum perventum esset sigîllisque quibus raunita erat, înle- 
gra repcrta essent, aperta est dicta xista, et regoogntCn sont 
relliquitt : qutt quidem cum eductte essent è xistâ et no?o 
panne aerico auro inteito sigillo eapituli munito involutc, 
repositca sunt in tlieeam snam k Dom, eanonico Hubert se- 
niere, quâ par est reverentlA. <— Qoo facto elausa est theca 
eoram omnibus praedictis canonicis et testibus. 

In quorum fiJcin prxscnti inslrunienlo subscripserunt 
suprà numinali die prœdiclâ et anno. 

G. A. HriiERT, can. senior. ' 
P. M. Hrants, can. G. De Tserclars, eh.inoilie. 

J.-fi. Serc, can. Gendcbieo, chanoine. 

J.-B. Lietcrs, sckolasticus. Le vicomte De Dam» chan. 
Sleipens Bailli. C. Sîmoui greffier. 
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Copie de h kUn ét M* Genàtkim » ««-^fioûw dit Ltm»^ 

au cUo}fên Cuve/ier, juge^de^paix de ce canton. 

Namwr, 29 iampUr 1904. 

iloDsieor el ami » 

J'ai clé très-flallé d'avoir pu vous être ulilc dans raffaire 
de vos chandeliers pour votre paroisse de Le uze î si je pou- 
vais vous i élrc encore oe m'épargnez (las. 

Parti des Ârdennes pour me rendre en Westphalie et ar- 
rivé ce jourd'hoi à Namuri je rencontre M* ie fiaiUy do la 
baife rue; je profite avec plaisir deaon oceanoDi pour 
vous engager k ce que vous vous prétiei également vi»4»vis 
de votre ville, à la déterminer de faire reprendre le corps de 
aaînl Badiloo^ que j'ai toujours gardé sous mes yeux, et, 
qu'en partant d*ici pour TiUlemagne, j'ai laissé en dépôt à 
mes tantes, à Dînant. Elles se nomment comme moi. 

Ce SaiiU est spécialement honoré dans votre endroit; je 
vous engage à y envoyer un prêtre muni de pouvoir suffi- 
sant, et le faire reporter chez vous, et en l'église où ci- 
devant il recevait vos hommages ; il sera remis à votre 
fondé de pouvoir sans aucune difllcuUé : je vous engage 
aussi, k son arrivée chez vous , à lui rendre les honnenn 
qui lut sont dûs ; il est eufermé dans une caisse neuve de 
ehdne, J'espire que eette relique insigne vous aide» plus 
tard a vous faire obtenir la châsse d'argent, qui est encore 
en Allemagne* le vous avoue que je suis un peu surpris 
que vos concitoyens paraissent s'attacher plus h la matière 
qu"à ce précieux dépôt- J'espère cependant que sous votre 
direction, ils rendront à ce vrai trésor les honneurs qui lui 
sont dij^. à son retour chez vous. 

Disposez, mon cher ami, de moi en tout temps et sans re- 
serve , ce sera pour moi une preuve que vous conservez à 
mon ^ard quelques sentiments d'amitié ; de mon eété je 
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TOUS coiuemrai tonte ma vie celle bien sincère que je 
TOUS ai dévouée et à votre respectable famille ^ que j*em- 
•braaae et vous prie d'embrasser pour moi, c'est dans ces 
sentiments que j'ai l'honneur d'être. 

Mon chèr ami , comme k tout ce qui vous appartient. 

Votre très-humble serviteur, 
est signé F. Gendebien , cx-chanoine. 
Je certifie cette copie conforme à l'original , 

S. UoaNBz, curé de teuze. 

Lettre de M, Uorncz , doyen de Leuze^ à Mgr Hirn, 
Monseigneur, 

le n'ai pu répondre plutôt à la lettre que vous m'aves fait 
l'honneur de m'écrire en date du 2i d'avril , à cause de 

Tabscuce de M. Cuvcliei , jugc-dc-paix, qui devait me don- 
ner copie de la lettre de M. Gendebien, que vous trouve- 
rez cHncluse. 

Les reliques de saint Badilon n'ont point été Iransfcrée?? 
à Francfort, comme on vous a dit, mais bien la cbàsse d'ar- 
gent qui contenait autrefois ces reliques; et cette châsse se 
trouve aujourd'hui bien avant dans rAllcmagne. 

Elle avait été redemandée par les habitants de Leme, à 
qui H. Gendebien en fait des reproches, parce qn^ila pa- 
raissaient préférer Facoessoire au principal, en redeman- 
dant cette châsse avec plus d'instances que les reliques. 

Cest M. Gendebien lui-même qui a fait transporter à 
Dînant chez les demoiselles Gendebien, t^es lanlcs, le corps 
de S* Badilon, l'ayant, comme il s'exprime, toujours gardé 
sous ses yeux. Vous verrez. Monseigneur, par la copie de 
sa lettre au juge de paix de Leuze, que je certifie conforme 
à Toriginal, qu'il n'y a point de doute que ces reliques 
ne soient dans la maison des susdites demoiselles* Ces re- 
liques sont intactes, comme dans le tems de leur déposition. 
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Biles sont renfermées dans une caisse de ehéne, et comme 
voos verres dans la susdite copie. 

D*après cela, monseigneur, il ne parait pas qu'il soit 
nécessaire d'écrire à M. le curé de Dînant, qui probable- 
ment, ne sait rien de co dépôt, ou qui ne le sait que des 
demoiselles Gondcbicn. 

Si vous voulez bien nous autoriser h faire reprendre ces 
reliques, nous enverrons un prêtre avec une voiture con- 
venable, arec tes documens et autorisation du maire, etc^ et 
nous observerons tout ce que vous nous prescrirei» dans 
leur translation et déposition dansTéglise où elles étaient 
ci-devant. 

J*ai l'honneur d*éûre dans un trés*proïond respect, 
'Honsi3igneur, 

Votre très-humble et très-obéisiant serviteur 
S. Horocz, curé de Leuzc 
A Leuze le 29 d'avril i 804. 

LeUi'û du maire de Dinani à M. Jourei maire de Leuze* 

nitPAETSnBNT HàlRIB 

de LIBERTÉ ÊGÂLITË de 

SAIMB ET nosB DINANT 
S*:arroB(lfattneat. 

Dînant le 19 messidor an de le répul^Iiqne française 

une et Indivisible. 

Le maire de la ville de Dinant, 

à Monsieur le maire de Leuze, départcmcul de Jcmmapes. 

Monsieur le maire. 
J'ai dressé, suivant votre désir, procès-verbal de la re- 
mise faite à monsieur Davignon, parles demoiselles Gen- 
debien, des reliques de saint Badilon, dont elles étaient 
dépositaires* Vous trouverez ci-joint le procès-verbal. Je 
suis charmé que vous m'ayex fourni cette occasion de vous 



Digitized 



283 



étm utile* . S'il s'en pitenfe d'autres à TaTeair, vous 
prie de eroire que je les saisirai toujours avec l'empresse- 
8ÉBiit-4iae 1*00 doit mettre à obliger un collègue. 

J'ai riioaneur de vous saluer. 

signe : N. F. Hompt. 
Pour copie conforme à i'origiaai reposant à l'évéché de 
Tournai 

H. Duvivier chan. arciiid. de Tournai. 

Sxiraiî du protocole du viaariat. de rivéehé de T&umm, 

Permissioii d'exposer les reliques de s^ Badiloo à ieuse. 

Le 11 septembre 1S04. 24 fructidor an XII. 

M. Duvivicr chanoine et archidiacre de Tournai ayant 
fait hier la reconnaissance des reliques de saint Badilou à 
Leuzc, ainsi qu'il a apparu du procès-veibal dressé à ce 
sujet, Mgr rëvéque en a permis Tesposition à la vénération 
des fidèles, en la forme qui suit : ' 
Franciscus Josephus 
Miseratiooe divina et sanctœ Sedis Apostolicœ gratiâ 
episcopus TornaceosiSf omnibus bas fisurîs, salutem- et be- 
nedictionem. 

Teuore praeseotiam nptom faeimus et Testamur, nos 
ritè reeoguitasy per depntatum nostrom, saoctl Badilonis 
rdiquias io.eodesiâ parocbiali Lutosas, in tracln vulgè de 
lemmappe, provinciâ qaondam bannooiœ in Belgio Ans- 
triaco, sigillé nostro in eerâ bispanîcA rabrâ mnnivisse ab 
utrâque parte, in sacco pelliceo aibo inclusas, dein illas 
variis et auliquis invoîucris opertas tandem cooperuisse 
panno sertco coloris albi, lineis aurcis alternatim nudis et 
iloribus descriptîs ornato , ac undequaque clause vittâ 
sericâ violaceâ, dupUci obsignatà sigiUo DO&tro,in cerâ bis- 
pan icà impresso. 

Qiiapropteri dictas reliquias in solitum loeomiLutosa» in 
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ecclesiâ parochiali, tramfeiri ae fideliam Tenentioni pro 

more éxponi permisimus. 

Datum Tornaci die undecimâ scptembris anno D"'' mil- 
lesimo octingeotesimo quarto 24 fructidor au XII. 

miiCkWm Dli PLAIICHH. 

Planche A. 

1 CroU pectonle de saint Badiloo. 
8 Reveri de la même eroix. 

3 Reliquaire de la Traie eroix de la cathédrale de Tour" 

nai. Croix en or et gemmée. Dessin réduit demoitié. 

4 L'une des croix gemmées, en or, suspendues aux cou- 

ronnes trouvées à Guairazar, en 18K8. 

5 Orante les bras un peu élevés. 
G Orante les bras en croix. 

Ces deux figures sont extraites de la Roma 8ubterrama 
d*Ariftghi et proviennent des catacombes. ' 

Planche B, 

' 1 Peinture morale des catacombes, pnMiée dans la 
ilomostifrtemiiwa. 

2 Verre émaillé, publié par Arînglii et par Oarracei. 

5 Revers d'âne médaille en bronze, publiée par Aringbi. 

4 La sainte Vierge eu orante, les mains élevées. 

5 La niL'me , les mains abaissées. 

6 La mêmt', les bras en croix. 

Ces trois dernières figures sont extraites de l'onvrage de 
Rafaël Garruccii sur les verres émaillés du iV"* siècle. 

PloncfteC. 

4 La sainte Vierge en orante^ avec Tenfant Jésus. Pein- 
ture murale des catacombes. 
( % La sainte Vierge et sainte Agoès- Verre émaiUé^ pu« 
blié par Garraeci» 
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9 ^tniatarc d'oD mingacrit 49 X* àc lu biUio- 
Ibèqne impériale de Parii, publiéç ppor ^prni* 
mière fois par H. pjdnon. 

4 Crucifix donné par saint Grégoire-1e-6rand à la reine 

Théodelîndc , ëpoose du roi Lombard Agilulphç 

(l»90-l>Ûi), conservé à Monza,cl publié par Mgr Bock. 
8 Médaillon brodé sur une miiie qui a éié de Tusagede 
Conrad, cvéque de Padcrborn, et publié par Mgr 
Bock; pl. XXV de Touvrage intitulé : Geschichte der 
Uturgiêchen Gêwcunderdes mUelalUn* 



H. le TÎeaire-gcnéral Voism, oeeope le faiil9ii9« 
M. Jules yfAù(j!af»,Sêcréiairg, 

I^e proeès-yerbtl de la séance précédente es^ In el 
apprtiuTé. 

Bulletin de l'académie royale des sciences, des lettres et 
des beaux^ts de Belgique ^ 54* année, sériCi tome SOf 

«- BuUeiin du cmité flamani de Franee^ tome IV , n* 4 • 
Àmhetei pour eenrir à thitt&ire ùMiùtelique ék le 
Belgique fondés sous la direction de M» De Ram publiée 

par M. Ed. Reii«en«, tome II , i8C5^ quatrième livraison, 

tome III, iSGG, première livraison. 

— Bulletin de la ^ciélé des anUquaires de Picardie, 
année 1863, 4. 

^ Jmumal bi^rique ei littéraire^ Verne X^K^» Ur. 11 
eti3. 

BeLuvw t» 11* S6 
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— Itevire a^rieok^ inimlHeUey titUrair$ «r artistique dk 

la société hnpéridle d'agriculture , sciences et arts de i urroti" 
dissement de Valencieinies, 18" année, t. XX, n® 2. 

— Revue calhoUquef liuilièmc série, année i8C6| 5* 
livraUon. 

— Messager des seienm historiques ou arduveê des art» 
ef de la bibliographie de Belgique. 

— Revue numismatique belge^ 4° série, toiue IV, pre- 
mière livinisoii. 

— Histoire du régiment de Clerfagt par Je général Guil- 
laume. 

— Curiosités numismatiques. Monnaies rares ou inidit:t 
par R. Chalori. 

— Frardd'i la Marché prince^ évéquede Liège. Extra il de 
la chronique de Jean de iiruxlhcm (1500-1558} publié par 
E«*ll.-J- Reuscn'î. 

— Des voyages idéalisés, exhumés de la mémoire, refaits 
par la pensée^ renouvelés par le souvenir. Essni de tnhleUes 
liégeoise^} par Alb» d'Olreppe de BouveUe, 5(9" limison. • 
Avril IS(>0. 

II. le TÎcaire-général Voisin entretient rassemblée d'une 
DOtice qu'il a faite sur le trésor et le trésorier de la cathé- 
drale de Tournai, et qui a été insérée dans les analeetet 
poifT seri^ir à Thistoire eeelésiastiqiie de la Belgique. L'ho* 
norable membre a refait ce travail et Ta rendu beaucoup 
pins complet. Après en avoir entendu la lecture, on décide 
qu'il àera imprimé dans icâ ijuUeùus. 

La aéaoee «Il levée. 
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LA CkXHùtMM 



On s'est beaucoup occupé depuis un certain temps de U 
publication des inveniaircs du mobilier des églises dans 
toutes les revues archéologiques , et ceux qui pourraient 
encore douter de Futilité de Tétude de ces vieilles listes de 
vases sacrés, de reliquaires , de meubles, d*ornements, eto^ 
pourront se convaincre de tous les renseignements précieux 
qu'elles contiennent» en lisant le Glosaire des ornements et 
des costumes ecclésiastiques de Pugin. Nous avons pensé 
que la CRthcdralc de Tournai qui n possédé tant d'objets 
d'art religieux, mcrilait bien qu'on fll connnîd c son ancien 
trésor et ses riches ornements sacerdotaux , et nous 
venons nnjourd hui vous communiquer les inventaires les 
plus iiilércssarits qui nous sont restés. 

Nous avons remanie le petit travail qui a paru dans le 
tome III des Analeeles pour servira l'histoire ecclésiastique 
de la BcigiquCy et au lieu d'un seul inventaire qui y a été 
inséré, nous en présentons maintenant cinq. 

Comme tout le mobilier de l*église était parliculiôre» 
ment confié à la garde du trésorier , nous dirons d'abord 
quelques mots de l'oflice de ce dignitaire et nous ferons 
ensuite précéder les inventaires de quelques explications. 

te TRésoaisa. 

Le trésorier du chapitre de Tournoi était le troisième des 
dignitaires et il avait rang après le prenrier archidiacre. On 
ignore la date de la création de cette dignité. Il en est qui 
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lafoDl remonter à 817. Il est cerlaia que Louis- le-Débon- 
naire dans la ebarie de cette date, par laquelle il fit don 
aux chanoines de trois terrains du fise royal pour agrandir 
Ieurclotlre« donna en même tempsi ou supposa eiîstantSi 
des droits de la nature de ceux qu^eierçaît le-trésorier. 
LM?éque Wendilmar avait demandé à ce monarque, non- 
seulement In possession de ces trois terrnins, mais encore 
de les soiiuic'Urc cnlièremenl à la juridiction de l'église : 
Ut,,., in jus praedictae ecclesiae pennanerenf. C'est ce qui 
fut accordé. La charte purlc : Volumus alque jubemux, ut 
pruedictas terras.,,. Wendilmarui... vcl cougregath ipsius 
sancti /oci... conccssas habecuU atque jureperpeiuo in ditioM 
ijpiius ecclmoû coHêiêlatU* 

Or, e'était le trésorier qui eierçsit dans l'église et sur 
ses dépendances, à rexception dn chœur, les droits de 
basse, de moyenne et haute justice. Il avait son baillj, 
vicariuSy son sergent, elitns se» safe/f«s, et il était précédé 

d'un porte-verge, virgifer^ lorsqu'il se rendait à la calbé- 
drale. 

Nous connaissons ses prérogatives beaucoup mieux par 
les difficultés qu*oceasionna leur exercice, que par tout 
autre document, et nous croyons que le meilleur moyen 
d'en donner une idée, est do fuire une revue chronologique 
de toutes les discussions, qui eurent pour objet les droits du 
trésorier* 

Le plus ancien conflit de ce genre, dont nos archives nous 
nient conserve le souvenir, eut lieu en 1090. Le trésorier 
dont la juriiliction ne s'ctcndnit pas au-delà du cloilrc et 
des âtrcs do Téglise, voulut exercer des droits sur les églises 
de la ville, qui étaient alors desservies pnr des vicaires 
nommés par le chapitre. L'évéque Radbod 11 décida que le 
trésorier n'avait rien à prétendre sur les oblations qui 
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éMieiit ftites, dans ces églises, au profit de ceux 4 qm U 
MseMe en était confiée. (1) 

6n voit par «n eoneordat, en date de 1225, què ie tré- 
•orier avait dè élever des prétentions assès singulières. On 
règle que les oblalions qot se font tant I Vintérieur qu*à 
l'exlérieur de la eathédrnle, appartiennent an chàpitfd} de 
même que les livres, les ornements, les battants et les cor- 
des de3 cloches, à condition de payer annuellement stf tré- 
«orier, a la fêle de rExallation de la Saiule-Cruix, dix-huit 
livres dix sols pour tous ses droits. (2) 

Cet acte fut confirmé, en 1229, par WaUer de Marvii. 

Une nouvelle discussion s'engagea, en 1233 , an sujèt 
deâ objets qu'on exposait en vente dans Téglisc ou dans ie 
eloitre, m eeelesia vel inclaustro* On reconnut les droits du 
trésorier dant un concordat , par lequel plusieurs autrés 
points eti litige furent réglés. Cet aete Tut eneore éonfirmé 
pa^ révôqne Waltor de Harvis (3) et par une bulle de 
Grégoire IX. 

L'un des documents les plus importants que nous ayons 



(1) Litera Raliodl, Tornaeensfs epîscopi, quod canoniei fnstituaot 
viéarios la eeelésiis toilos civitaiis plebi sitr? Itures, et que liis ollé- 
mntiir, eoromsiint, et ttietaorarins niebll jarls perelpit* Aetun anno 
ai* nonagesimo. tnvMiairê de UH. 

(S) Litera concordie quod faliriea percfptt omoes oblaltoaes lass 
Infra quam eatra eeclesia'm, reilnet libros» ornameota, batellos et 
cordas eampnnaruRi, etc. Bt fn ExalUlione sancte Cnicis solvit ihe» 
saurario XVIII lib. pro omnl jare soc. àctam anao M* CCIXV. inom- 
taire de 1433. 

(3) Aliii liiera concordie Inter capilulum el Walternm thesaiirariam 
saper premfssiâ. modîcum re^tringens supradictam, videlicet quod ad 
tbe&aurarium perlinebil cognoscere rie mercibus, que in eeelesia val 
claustre exponentur vénales , el aliquibus aiiis. Aciuin anno M* 
CCXXIlll. Invmtairs de 1423. 
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conservé sur le trésorier, est une bulle du pape Honorius 
IV, qui autorise ce dignitaire d'user de censures ecclésiat» 
tiques contre ceux qui , après avoir commis un délit dans 
l'église, prennent la fuite ou parviennent à se cacher. 

Un horrible sacrilège fut commis diins la cathédrale, es 
4300, par un clerc du diocèse dcTéroaanne, nommé 
Wiiicrme de Bartholomé. Ce malheureux vola le ciboire 
en argent renfermant tes saintes Espèces , qui se trouvait 
au maiire-autel du chœur. (1) L'official qui avait fait saisir 
le coupable , le remit par ordre de révôquaaux mains du 
trésorier, mnis on convint ensuite de donner, pour le juge- 
menJ du voleur sncrilége, une comuïission spéci ale au cha- 
riuine Jean d'Ailcrniy, qui le condamna h une prison et à un 
jeune perpétuel au pain de la douleur el d l'eau de /a<ris- 
iesse; el cela sans préjudice de toutes les juridictions riva- 
les. (5) Lclieu d'expiation fut la prison /// M/iam, qui-eiiste 
encore, et dont on n'usa qu'après en avoir demandé la per- 



(1) Inslrumcntum qtraïîtpr ofïîciilis, de mandalo episcopl, delit)era- 
vll vicario ihesaurarii Willerinum Barlholoiiiei, clerictim Morifi-nsis 
diocL'sis. qui cttppum nrgenleain , ciiin corporc Ctu isiî, siijn r nujus 
allare iu choro furaïub ideral. Acium M« CGC. Inventaire (iel422. 

(2) fiisinuneniuin qiialiier capîtulîim requîsivU dîcliini Willermum 
Banlioloiiuti , ciericum Morincnsis diocesi* , a vicario itiesaurarii . et 
qaaiilcr, sine prejiidicio Ihesaurarii , commisil punilionem dicli Wil- 
lermi magistro Joaiini Allermii , canonico Tornacensi , qui d cuim 
Wîllermniii ia pane doloris el aqiia trisliiie ad perptiiuub caiceres 
condemnaviU Anno M* CCC. iiwtntair$ d» 1433. 

laslrumeataro qualiler magisier iohannes Allarml, tamqaam com» 
nissarius a capiiulo et vicario tliesaorarii» ad Jus illiusad qaem spee» 
talMi, eoademnavit dletnin WillermaD ad perpetoam carcerem Hi 
ibore de Bromia. Ineanl^trf iê Un. 
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mlttion aa chapitre , qui en fit remeltre Ici clefo att iiailif 
du trésorier, {i) 

1545. — On a conservé le texte d'un très-long concor- 
dai convenu sous l'évctjue André Ghiny de Florence, et qui 
fut confirmé par une bulic de Cicmcul Yl, eu 1347, dont 
nous donnons le texte. 

L*oljct du litige était la punition des délits, conîmis dana 
régiisC) par des clercs étrangers qui n'avaient point l'cntréo 
du chœur, et qui n'en portaient pas l'habit. 

i'cvéquc et son officiai préleudaieut représenter Tégliae, 
et être en droit de punir, .en ces cas, les délinquantSi elle 
doyeni le chapitre et le trésorier soutenaient le contraire. 
Des deux côtés on apportait des raisons qu'on croyait fon- 
dées, et l'on ne parvenait pas & s'entendre* 

Pour mettre fin h de longs débats^ on convint que deux 
notaires seraient chargés d'cntendi < U s parties et les per- 
sonnes qu'elles voudraient faire paraître comme témoins, 
que ces notaires acteraient tout ce qui leur serait déclaré, 
que toutes ces déclarations seraient enfermées dans une 
boite, qu'on scellerait des sceaux de Tévéque et de l'official 
d'une part, et de ceux du doyen, du chapitre cl du tréso- 
rier d'autre part, qu'on y ajouterait les sceaux des abbayea 
de Saint-Uartin et de Saint-Nicolas des Prâs, que la boite 
ainsi scellée serait confiée à la garde des prévôts et du ma- 
gistral de Tournai, qui ne pourraient ni la remettre, ni «n 
faire connaître le contenu à personne, à moins que les par* 



(I) Instrumenlom ejasdem tenoris et datae. Déclara lio quod carcar 
de Bninain spcctat ad capUolnn et noa ad ihasaorarium. Actoni aoao 

M* CGC. 

iDstrumenlam qnalîler vîcarins Ihesaurarii prerario obiinuit a de- 
•aoo «tcapUolo cUvei da Bruaaio. M* CCG. Inventaire d« 1422. 
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tifs îoterTeoâatei ne roulusseat renoncer è ce ^lyrjjlnl | 
que les notaires instrumentants ne pourraient eraUBnni» 
qiier 1m minutes qui leur resteraient k qui que ee hlf 
9MiB deTr«ieiit détruire ce qui leur en resterait entre lei 
mttns, que le trésorier exereeraity cnnune dîgiiltaire, et au 
nomdeeeox qui le possèdent, le droit de juridielion dam 
les est iNréeëdemment spécifiés et ce, sauf le droit de 
loofes les parties, sans qu*on pât en aucune niianîère se 
prévaloir, à raison dn liips de tefnps, de prcscriplion; Iç 
tout sous peine de iiu lie maics d'ui gcnl, doiU la i^oil^tSU 
profit de la partie qui rcslcrail fltlclcà sa parole. 

On permit toutefois au trcsoi icr de protester rn son 
nom, et au nom de la trésorerie, que par la commission 
qui lui était donnée il serait entendu qu'on ne portaii 
aneutt préjudice à son droit ni à celui de ses successeurs, 
df «onnaiire des cas de punition dont il s'agissait ; ij lui fut 
' dMaré qu'on recevait sa protestaMoo, fpnais sans qv'jelie 
çppëebât les effets du concordat, il demeura du reMc^iea 
ifn tendu <iue le chapitre conservait sa juridiction sur lei 
fjercs attacliés à son église, Tus^enl-ils même d*un diocèse 
étranger, comme on le voit par une sentence prononcée 
par \q du|ea^ k 24 janvier iû4ii, t^u ou U'ouver^i a^s$i ci- 
près. 

jNous y Ajoutons une autre sentence rendue aussi par le 
chapitre, le 23 juillet 1345, dans une a (Ta ire qui aurait dû 
4tro jugée pur 4e trésorier et qui fournil une nouvelle 
preuve que les cas qui tombaient sous U juridiction deee 
dignitaire n'étaient pas i cette époque bien déterminés* 

1847« ^ En ei^écution du concordat d*André Ghtnjr, 
j*olBeial ratitoi au trésorier quelques clercs étrangers 
qu*on avait mis en prison pour des délits commis op dM|i 
'Mglise ou sur l'être. 

En 1376, une question de droit et de juridiction fut 
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«neôre agîtée entre le clupitré et le trésorier. On finit pa?^ 
s*entendre en convenant que le chapitre poavait constrain 
ou faire eonstraire , louer et démolir autour de l'église et 

sur ses dépendiinces de petites maisons, des échoppes, mais 
que le trésorier pouvnit expulser ceux qui y faisaient un 
commerce inconvenant. A défaut du trésorier le chapitre 
avait aussi ce droit. (1) 

Il était assez singulier que le trésorier ne pouvait choisir 
et nommer lui-même ni son bailly ni son sergent. 11 devait 
les présenter au chapitre. II arriva le 21 décembre 4403 ^ 
qu'un sergent qui n'avait pas été soumis à eette présenta- 
tîoni fut destitué par le chapitre. Le trésorier dût en pré** 
aenter nn autre qui fut aecepté. Dans la même séance , on 
▼oit le bailly da trésorier demander et obtenir le$ clés de. 
la prison Brunain, 

le chapitre avait son pilori particulier et le trésorier ne 
pouvait planter le sien qu'avec la permission do ce corps. 
C'est ce qui lut iecoauu dans l'assemblée capituiaire du . 
16 novembre 1415. 

Jusqu en octobre 1585 , le trésorier, nomme avant d'a- 
TOir reçu les ordres sacrés, jouissait du privilège d'être, 
installé dans sa stalle , tandis que les chanoines , dana le 
même cas, étaient installéa aur le passet des enfanta» 

Cet ancien privilège est peut-être la cause pour laquelle 
nous nevoyona jamais figurer le trésorier parmi Icii signa-* 



(1) Alla eoaêordb intér capltulom et thasattrartom, qaod capUahiBi. 
poteit consiroi fiicara al licttotiani dara canstineodi , looaaill at amo- 
vaadi easalas Isiva domuacaln » galUee éehoitpttp in acelasla at isfiia 
aliriis coaainiere aiaroa etedifieia, tigaa» tabellas, etc. Item tbesan* 

rariuspotest expellero vendenies merces» Simllitcr potest ellam et 
capiiuluin ia ejos defactu, Actaai aanOll* GGGLXXVl. immUmré 
daim. 

iOUIfllf T. ZI. iT< 
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Itifes ta clitrtit én XII*eidB eomBmiMiaitdi XID* 
rfède* Connc il n'était poi dtns les ordm Mcrés, on appe- 
lait^de préférence, poar témoins dans les aetes importants , 

les chanoines qui avaient reçu ces ordres ou qui se dispo- 
soient à les recevoir. 

Le sergent du Irésorier était exempt de Caire le guet dans 
la ville. 

On donnait anciennement la veille de l'exnitation de 
la Sainte-Croix un banquet auquel assistait le trésorier 
nvee son iMiilljr et ocloi de l'église ; mais il lut supprimé par 
décision du septembre i6â$. On donna par eompensa» 
tien à pareil jour à ces personnages one quenne de vin. 

Il y avait li In eaihédrale aaeiennemeni une eérémonio 
annuelle à laquelle le trésorier devait, sans nul doute, 
prendre une grande part. Pendant les (rois jours qui sut- 
Viienllc dcuxicitic dimanche api<^s Pâques, on montraillout 
le trésor de IVi^'liîie. Chuqiie chanoine recevait à cette occa« 
SÎon, in osteniione jocadum, 12 deniers. 

jt la page 155 du martyrologe du réfecloire, où l'on a 
tnnoté toutes les distributions extraerdinaites, on divise 
lea objets à montrer en trots eatégorief s 
im Misnfmna ^tèrarimi « 

• npparum | XU. 
a iJbssMiri ^ 

Dans lea derniers temps, la charge detvéïefiep petall 
n*avoir plus en qu'un caractère honorilique. Il en a été de 
même des archidiacres, de l'écolàtre et du théologal. Les 
fondions de ces deux derniers dignitaires surtout, se rédui- 
sirent à peu de chose après rinstîlulion des Universités et 
des Séminaires. 

Le trésorier k Tournai jouissait d'une dotation particu- 
lière, et il y avait en entre un office qui portait le nom de 
triiorerie^ dontlesbiens avaient onedeatinatiott uialogMà 
celle des ÛcM et rentes de la fabrique. 
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inventaire du trésor de la cathédrale de Tournai drtm 
tiftooitt Vordrt wkfU tn i66l» maiê fuU vm lafit^iÊt 
XVii' tiède. 

Cet ioTentairey qm forme un petit volume în^folio, de 88 
centimètres de longueur sur S6 eentlmètres de lergeurt n^ 
que doute feuillets de superbe velin. Ciest une œuvre re- 
marquable de calligraphie signée par son auteur N« Hoccabt. 

Nieolas Hoccart était chapelain des hauics-formcs, et 
nous poasédans encore plusieurs manuscrits de. sa main, 
qui lous ont un égal mcrile. Il njotilnit parfois à son nom, 
en signant, la qnalificalion de surdoniedicw^. Une note qu'il 
nous a laissée, nous opprcnd qu'il était âgé de 74 aosiors* 
qu'il fil son testament le ^3 juin 1700. 

Un livre de chant, & Tusage particulier des chapelains 
des hautes-forme^ a une petite préface qui prouvi qun 
notre artiste-médecin était d*on earaetère assci original 
SUe oommoaee par un jeu do mots : 

Hoc AKTi mBiion. 

SI qui scriplornm copfant (iidicii;<;c tyroiMi 

Nomeo delentum» sat bua dicia notani. 
Surdi nomeo babet medici ; sardisque peroptat 

AuxlUatrieem posse referrc mtoom. 

Sardi nomen babet, surdos ad praemia pellit, 
Aure licel surdus, non si))i surda manus. 

HaDc sibi poscit opem, iector. pro munere dicai t 
SurUus in aeteroae culmina s«dis eat. 

Il serait curieux de savoir si l'abbé Hoceart s'est occupé 

des sourda-niuels. Nous n'avons rica pu découvrir qui noUS 
permette d'émettre une opinion à cet égard. 
Le chapelain Hoccart nousappreod une particularité qui 
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le ratlacliL' nuK séjours que Louis XIV fil à Tournai. On 
sait que ce monarque demeura en cette ville depuis le 24 
jusqu'au 50 juin 1G67, et qu'y étant retenu en l(37ï il y 
passa encore dix jours du 10 au 19 juin, le grand roi 
prouva vingt ans plus tard qu'il avait bonne mémoire. Il 
avait admiré à la cathédrale de Tournai le rétable du mal- 
tre-autel et l'avait eoavoilé, mais il n'était venu dans la 
pensée de pergoone de le lui offrir. Qr 1691 il se fit donmr 
ce précieai objet d*art. 

U£U OU ÉTAIT LB TRÉSOB. 

* Le trétor de la eathédrale de Tournai était placé au reit- 
de-ebaussée dans la tour Mane^ celle qui est au sud-est. 
On voit que cette place, qui est maintenant remise dans 
ton état primitif^ avait été construite de manière h ména- 
ger, en la traversant, un moyen de communication entre le 
transsept et le poiirtour du chœui , qu'on nppclle h Tournai 
les carolles. Mais lorsqu'on y clabliL le dépôt des vases sa- 
cres et des reliques, on en fit une petite forteresse, dont ou 
barda les ouvertures de fer. H y avait à l'intérieur un autel 
et des armoires dont la place est marquée dans l'inventaire, 
et l'on indique ce qu'il y avait sur chaque planche, 

lorsque Téglise possédait une relique du saint dont on 
célébrait la féte, au commencement de la messe oonven- 
Inelley on venait la ehercher à la tréiùrme pour la placer 
mr raotel. G*est de là que vient la coutume, encore aujour* 
d*hul suivie ft la eathédrale de Tournai, de faire prendre le 
calice par le sous«diacre à la sacristie, après les repoas de 
la messe. 



RBKBTOBroV SACBABVH RBLlUUliBim ECCtUlAB CATBBDBAUt 
TORRAGBHSIS IN CAPELLA SancTOBUII OnNIUM 8UB CQ8T00IA 
AMBOBOB CLEBfCOnUM TR68AURABIAB, IVITA OBDIK£> BT DIS- 

POSITIONEM ANiNÛ IGCl OUDLNÀTAtf. 

Jnprimo armario. quoil sîltim est super alUiridirlae capcllae^ 
et servit ibidem (oco iabu!ac altai is, in primo asicre. seu 
superiori gradu, incipiendo a latere £vangeliiseu a sûiUira 
prœedendo ad dextram iw ad cornu £pistolae» 

Clava episcop^lis. ex dono illusirï&^imi revcrendissimi dofflini 
ioannis Eroesli de Lowtislein, episcupî Tornaceusis. (I) 

!• Sanelorom Marii| Marihae et QaaCuor Coronatoronif 
et aliorum ossa novem aut decem. Lagenula olei bbocU 
Dioaisîi et socîorum, martyrum. 

S. Dîveraae ineertorum sanctorum verae rcliquiae. 

9* Do sanclo Macliario, mariyre, et de MDCto EHgiOi 
Maria Egiptiacn, ClirisaïUo et Dnrin. 

4. De sancla Anaslai,in, de rlatiu le Cluisli, cL de ejui 
pracscpio, de inuiina, et de nieiisa iiomiiii. 

5. De sancto îgnatio, martyre. 

6. De sauclo Lambcrio, martyre, sancta Agalha, virgine 
et martyre, sancta Barbara, virgioe et martyre, et saacta 
Juliana, virgine. 

7. Sanctorum Innocentium aliqiiot minora esta. 
8« De sanetis Aroando et Silvestro« 

9. De aaneto Albîno, epUcO|io eonfesaore, pars iatis 
magna ; de gradibiia sancti Alexui coofessoris ; de panoo, 

— — 

(1) Les passages eo petits earaeières soBt des noies aleutées pies 
iard,aamaBaserlt. 
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in quo fuit wpallus sioetos Funeos, episcopas et eonfes* 
•or $ ét laoeU Gerlnide, virgine, aliquod minotnni. 

10. I>e sancto Mattheo, apostolo, os magnum eonspl- 

ciium cL aliud aitnus intus ; sancti Mnuri, abbatis, duo ûssa 
conspicua cum uno dcnlc ; item du sancto Bcrnardo. 

1 1 . De aaDcto Jacobo majore, cum dcoïc saocU Honorati, 
episcopi. 

12. Sancti tivini, episcopi et martyris, os mediocrei et 
ftlittd valde eiiguum ejusdem. 

In ticundo uu Mguenfo' autre. 

I. De ossibus et pukere corporis saiicli Eleutberii, epia^ 
eopi Tornaeensis. 

Ifota qood bae reliqoiae cooceisae autit et translatae la eeelestim 
da Blandain jttsu acum eaplulareai avguili 1714. Uwnàm, 

S. Tria 086a eoRSpîcna et magna saneti Ifareî, erange- 
Itelae, et intus quacdam miaula \ et de lapide, super quo 

fuit decollalus. 

S. De ligno crucîs sancti Ândreae ; de junctura brachii 
saucli Peiri, apostoli ; de sancia Prîsca, virginc et martyre. 

4. Divcrsoruffi sanclorum incertorum insignes et verae 
reliquiac. 

5. Sanctoram Buatachii et socioram ^us pturt oua aatit 
magna. 

6. Sancti Hieronlmi, presbyteri, os nagaam ; et de 
aanelo Gregorio. 

7. De laete B* H* V«; de reste et eingiilo ejusdem ; de 
petra, in qua beata Magdalena quievit ; de unguento et 

capillis ejusdem. 

8. De columna, ad quam Chrislus fuit cansus ; de virgîs, 
quibus fuit cacsus ; de nicnsa, supra qiiam comedit ; de 
linteo, qoo fuit praecinctus ia coena ; de reliquiis quinque 
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panum hordeaceorum j de iupidc fîsso (cmporc Passionis 
Christi ; de pracsepio Domini ; de sudarîo, quo Corpus 
Ctirisli fuit obvoiulum ; de lapide, super quo cccidit San- 
gais ClirisU ; de sepulero GhrisU ; de altari, super qao fall 
praesentatus in purificatiooe. 

9. Reltquiae diversorum sanctoram pliires et insignes. 

10. Os incdiGcrc saiicii CleraciiLis, papnc et martyris. 

11. Diversorum snnctorurn inccrtorum rcliquiae« 

12. Os sancli Barnabae, apostoli. 

15. Os magnum et conspicuum sancli Blasiiy episcopi et 
martyris ; et intus aliqua minora ejusdem. 

i 4. Sancti fiarlbolomaei, apostoU) feliquiae i item saneti • 
Joannis Chrlmtomi. 

in parvo assere a (ater» EvangeUi, 

i» De sancto Vincentio, martyre ^ item os magnum 
unias Undecim Millium Virgînum. 
â. Oa iosigoe et coospicuum sancli Theodori, martyris. 

in pano amr$ a kUsn Efiêloim. 

5. De sancta Elisabctha. 

4. De sancti Francisci tunica et cilicio ; de saneto 
Evrardo, et sancta Cbristioa. 

in bagi seu porte inftmri dieU pnmî armant, Mit Urth 

tnojiflo assert' 

I. Diversa ossa Undecim Millium Virgtnum. 

X, âaielaa Mafth^e». virgMiiay duo osaa ; unuia eitottiift 
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coniptcttttiDy «liud intus posiCom ; itenii nncCamm Perpe- 
tuae et FeliciUtis tria ossa mediocria. 

3. Costn insigfiis sancti Uermelis. 

4. Sancti Nicolai olcum, et pars ossis notabilis. 

5. De snncto Lntirentio; et quaedam mioora ossa sancti 
Stephani, protoroartyris. 

6. Sancti Thomae, apostoli, os conspîcuuro; sanâtae 
Helenae, virginis Graecne ; item, de sancto Âreulpboi epii* 
eopo I de casula aaneti Ludgeri, episcopi. 

7. Duae niagnae eruces argenteac deaoratae» 

8. Duae pixides ligncae obserataci in quibuscontinentur 
Tariae sed ineertae reliquiae ex dono domîni Gaugerici de 
GherseiD, caaoaici et cantons. 

In novo seu secundo armario insilo muro a laiere dextro 
dîdoi tttpelUu inirandOf vel a laiere £/»ato/aa, kabeniê 
qutUuwr îabuiata^ in quorum primo nu êupenorif tiut- 
fiendo a paria allam : 

I. Diversaesed ineertae sanctoru m reliquiae în ptxide 
lignea aigillataf ex dono reTerendissiroi domini d'£sne per 
qas testamenti exeeulores ob revereniiani bie repo- 
•itae. 

Imago argentée sanetae HÎItrodis, virginis, ex dono 
reverendi palris Anionii Wînghe, ablNitis letiensis, quon* 
dam canonici Tornaceasi». 

9. De pollico snncti I^icultii, ex dono domini Nieolaî 
VIzée, semiprocbenduli. 

4. Duae parvae crucrs, in qiiibos sunt pnrticulae verac 
Crucis Domini ; quarum una est argentea partim deaurata, 
eai aceesftit in mcdio quadrum ex plu ri bus panria adaman- 
tibns eonposltoin dono domieellae Sourdeau anno 1660; 
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altéra ex auro purissimo, gemmis et margarilis optimif 
circumcirca oruata. (I) 

5. Imago argcntca sanctae OdradaC) ex doao rcvcreadisr 
stmi domini Zoes^ épiscopi Buscoducensis » quoodam et- 
nanicl Tornaeeosis. 

In secundo assere dkii secundi armariù 

1. Desancto Laurentio martyre, ex dono reyereodi do- 
mini Malcot, deeani et caoonîcL 

2. De saneto Luca, et sanctis Petro et Mareellino, e& 
bonis tbcsaorariœ. 

3. Du8B piramides ebanea» eam eruce ebanea lamînls ar- 
genteis ornata et crucifixo argenteo, cum Corpore Christi 
de crucc deposili ex cbore, ex dono duoiiai Gaugcrici de 
Ghersem, quondam i uiunici. 

4. Tabula ex nlbo marmore in qnn imago B. M. Vir^inis 
in corona iloi'um depîcta est, ex douo ejusdem domiaî de 
Ghersem. 

5. De sancto Drogone et saneto Ludovieo, rege, ex dono 
domini Philipi Loiis, canonici. 

6. De veste saneti loannis Evangelislae, ex dono domini 
Joannis de Crnce, canonici et cantoris. 

In tertio <mere dicti seeunâi ormartï. 

i. De eapîte aancti Joannis Baptistae, et de saneto 
zarO| martyre, in ovo strotii. 



(1) Ce précieux reliquaire esi la croix mérovingienne, qui a été 
décrilo une première fois dans le X» vol. des Bulletins de la sociUé 
Mitorique de Tournai et dont le tfatsia 8it doooé sur «ai lies plan, 
cbes qui sont jointes k la notice sur saint Badilon. Oo peut voir dans 
e«tie notice les raisons qnl font croire qoe cette croix gemmée a été 
sQspendoe sons nne cowroniif «otint. 

BniUTIK T. XI. 
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9. Deos wneti Marlîalis. 

3. Deos uneli Joaouis BaptisUe, et de eilicio et owibui 
ejasdem. 

4. Sanctac Bcncdictae digîtas. Sanetae €&eciliae os coo- 
apicuum, ci sanctorum Piali et Bavonis ossa. 

5. Sancli Piali dune parles ossium, et de sancto Remigio 

in cunca niarguantae. 

Noia. Per actam capitularem 7 ociobris 1G99 domini concesserunt 
reliquiassaocU Piali pastori dicii sancti. Sigoalumerat : J. B.LeGAT. 

6. De scpulcro el cruce Chrtsli ^ de mensa Domiai, et de 
Mpulero beatae llariae. 

7* Sanctorura Cosmae et Damiant reliquiae* 

8. Sauctorum Pétri et Pauli ossa diversa et dono domini 
Pétri Maillart» eanonicî et cantons. 

9. Costa sa&eti Chrisolii, episcopi et martyriS| ex dono 
révérend îssimt domini Maxîtnitiani Villani a Gandavo, 
episcopi Tornaccnsis; et de cranco sancli Piati. 

10. ftiaxilla sancli Slcphaiii, prutoiuartyris, cx dono 
domini Stephani Le Maire, quoudain cauonicii quam saac- 
tus Eleulheriiis acccptit Romac a papa. 

i i . De oieo sanclac Calhariaae , ossibus et Aitari 
ejusdem. 

12. De sancta Agnete , et eapillis ejasdem. 
15» De sanetis Christophoro | Georgio , Maaritio et Se~ 
bastiano. 

14, De sanetis Antonio et Aegidio , abbatibus. 
IIS. Sancti Martini dno dentés. 

Nou qood domiat per aeiain s janii flOSS eoDcesMrqat mioorem 
eeetasiae du Zomergbem. Bi tignaimn ertt; J. B. Do Psn. 

' i6. Sant^tiiram Odiiiacct Mai gareUe ossa salis magna j 

ci de sancta Gerlrude, virgine. 

17. De sanetis Marlino , Diooisio cl Caecilia in ovo 

stnitii • 
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In quarto Mer«, «eu basi dicti armarii, 

!• Imago argentea sanclae Annae, ex dono domini 
Joanms Hoaart, magni vicarii, ornata ealenula anrea cuin 

crucc pondérante duas uncias très estrclins et parum plus 
auii, ex dono domicellac Ânnae du Chambgc. 

2. Brachium saocti £ieutberii muilis ornatum lapillis 
pretiosis. 

^. Sanctorum Philippi et iacobi, ex dooo domiéi Gandt, 
caninici et cantoris» 

4. Crux ebaoea eam cruci6xo argcnteo , ornata quibus- 
dam reiiquiia, ex dono reTereDdissimi domini MaximiliaDÎ 
Villani a Gandavo ^ episeopi Tornaeensia. Haee ernx est In 
capella horae decimae. 

6* Remonslrantia Venerabitis Saeramenti ex argento 
inaorato eum theca coriaeea, ex dono domini loannis 
Trouille, canonici, ornata ad basim cracifixi carbonculo et 
circule posteu addilo cxargento inaurato, liberalilale reve- 
rcndissimi domini Micbaëlis d'Esne , quondam episeopi 
Tornacensis. 

6. llcliquiac snnctornm Piati et Godelivnn contentac in 
vasculo cristallino, cil dono rcvcrendissimi domini Maximi- 
liani a GaDda?o, episeopi Tornacensis. 

7. Imago argentea sancti Pbilippi Nerii, ex dono domini 
Deatrompes , canoniei , eui pede aeu basi junetae foerunt 
anno 1670 sacrae reliqoiae sancti Caroli fiororoaci. 

8. Brachium argenteum eontinens partem ossîs brachii 
sancti Eligii ex bonis thesaurariae. 

9« Imago argentea sancti Andreae , apostotl , ex dono 
domini Caroli Ladeuze, tbesaurarii et canoniei. 

Exlra ordinem in magno armario dielae, thesaurmiae m 
inierimi dietae capeUat servanîur seqimtia i 

ializ ex auro puro variis lapidibus prettosis ornatus , 

cujuâ uâUâ 111 majoribus feslivitatibus cuni suu palcna ot 
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tabella Mo oseolo paeis ex aoro, ex donc teverèndS domlDî 
iSiiiionîs de PoruU, deeaiii. 

AU08 ealix ex iuro paro com soa rimilt pateoa H tabelHs 
•euoseélispacUargenteisdeattralis, ad quotidianumutunt) 

ex dono domîni ETerardî de Vinea eanonici. (1) 

Calix argcntcus dcauraUis cum sua palcua, ex doao revc- 

rcndi domini Laurcntii Malcot, dccani. 

Hic c ilix ei duo sequentes cuni p.itenif: fuerunl împcnsi In confec- 
lione rio\i ianipadaris jnxta actam 27 junii 17-20 , cl qtiartns venUilus 
est ad commodum ihuaaurariac. lia est : Monjean, secrtlarius. 

Alius calix argcntcus dcaurnlns cum sua pateoa et pace 
ad usum altaris ad Requiem, vulgo Citevrot. 

Tertius calU argeutcus dcauratus cum sua patena et 
paee, ex dono roTerendissiroi domini Maximiliani Vtllaiii a 
Gaudavo', epi^copi Tornacensis. 

Quarlua ealix argenteus deauratus pede et palenis, ex 
doDO domini Matbiae Cornille, capellanl. 

Duae pixides argenteae d^uratae adreponendumEostiaa 
cum coclearibns. 

Alius ealix deaaralas com sua patena , ex dono domini 
Cotrellc, archidiaconi et eanonici. (2) 

Vas argcnlcurn , ii^ juo pouiUir olenm iufirmorum. 

Mitra cpiscopalis lueiiosa Iota ex gemmis et margaritis 
contexta cum sua llireft roriarf^R, 

Diversae bursac coiporalium vaiiî coloris, ex lioloserico 
violaceo damasceno, rubro, albo, ceruleo clnigro. 

Item duo vela ealicis alba auriphrigiata. 



(1) Nons donnons ci-après, une cbarie de l'évêque Gérard (1190- 
1160) qui concerne ce calice. 

(3) On possède encore ce calice qui e>i aux armes du donateur et 
irèâ-beau. 11 a flguré à Texposilion de Maiines, en 1864. 
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Kern »lia vtla cnlicis ; quorum tintjm est rubeu m, alterum 
aibum , ambo auriphrigi^ta mm bursis «uri[i]irigialis. 

Item aliud vélum calicis auriphrigialuin cum sua bursa, 
tex bonis thesaurariae emptum a domino Brecht , cauonico. 

Hem alia tria cuai suis bursis , seilicel vtride, violaeeum 
et nigrum. 

llem alia duo reia auriphrigiatai ex dono domiiiî Adriani 
de Steenhyusj quondam eanonici. 
Duae lucernae argenteae i ex dono domîni Reylof , 

eanonici. 

Cnppa ftfii i)<it(!ra nrgentea inaurata cum suo coopercnio 
cl paterm a<l nsum bcncdictionis sacri chri«5matîs, ex dono 
domini Joannis Sehoicr, capcllani sancli Vinccntii, 

CoUipendia tria ex lioloscrico rubro,cl diioalba novacum 
duobus veteribus ad deferendiim Venerabile Sacramensum. 

Item tapcles ex tels Ualica rubra, unum serviei» pro gre- 
miali, ei alteram slernendum super pede epîscopali. 

Laropas argentés, ex dono domtni Guilelmi de Nedoneelle, 
esnonieî et arebidiaconi Flandrensis^ il medlo Ibesaurariae 
sospensa. 

Folt Impensa in confeetione novi lampadaris peractAm 27 Junll, 
I7S0. lia est : Horjian, seeretarfus. 

Pixis contincns duos aaaulos aureus cum crucc aui-ca «t 

unionibus. 

Peraciatn cipitularem 20 aprilislTll pixis hacc cura conteolis 
Tendita fuiiad opus ibesaurariae. Van Mblle, secreiarius. 

Bcatac Mariae Virginis imago magna, tota argentea, ex 
parte dcaurata, exdonodomini Joanoisdc la Grange , ca- 
tbedralis Tornacensis magni viearii anoo i660 , faabens 
soam partieularero aream. 

Saneti Maximiliani imago grandis , tota argentea , ex 
parte deaurata, ex dono praefati reverendissimi domini 
Maximiliani a Gandavo , episcopi Tornaeensis^ cum aurea 
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eruce ejiisdem testaroento legata,ac eidemimagini appensa, 
una cum rcliquiis dictae cruci inciusis, habeos $uam parti- 
cularem arcam. 

Duac piramides, ex dooo cjusdem reverendissimi domini 
Maximilioni, epiacopi « etiam habentes quaeUbet particu-» 
larem aream. 

Septem candelabra irgentea, ex parle deaurata» ex dono 
praedicli reTerendîsaiini dooiiDi Michaëlis d'Esney epiacepî^ 
TornaeenaiB* 

♦ 

Item alla quatuor quotidiana argentea eandeUbra ad osum 

pucrorum in missis conventualibus. 

Ileiii aliud parvuni candclabrum argcnteum, forma do- 
mcslica, ad usum missac tempore hicmali cum emuoctorio 
argenteo. 

Item quatuor thuribula argentea cum duabus navicuHs 
et coclearibus. 

Vas argeuteum ad fereodum aquam benedictam cum as- 
persorio el navicula ad uaum salis. 

Ilem calefaclorium argeuteum ad uaum missae eoiiTeii* 
tualis tempore biemali. 

Duo pocula argentea eum disoo» ex parte deaarata , ad 
inserviendom mtssae in festia. 

Alla duo pocula argeolea eom diaco , ad usum quotidia- 
num in missis conventualibus. 

Crux argentea, quac Ici iur a pueris in choro. 

Pcdum seu clava cpiscopalis ex eborc, argento vcl aerc 
inaurato conlcxta . (1) cum suis tliecis coriaceis seu basta^ 
in quibus per partes dispositaesuDt. 



(I) Lises : «onfecte. 
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In choro. 

Très laDces ceroferariae argcntcae cum cateois argenteis 
suspensae ante summam al tare. 

Cruz aerea, es parte argentata | cam imagtnibus CrocU 
fixi, beatae Hariae , et aaocti Joannîs EvaiigeUstae^ ai^en- 
tels. Haec erax est iii capella aaDcti Martini. 

Lampas argeotea pensilis, ex donc revereadissimi domîni 
Maximilianî Villani a Gandavo, episcopi Tornaeensis» peu- 
dens coram imagine beatae Mariae Virginis , ab ipso etiam 
rcveieudia^ïiuiu dumiaa MaxitJUiiiauo Villani a Gandavo 
donota. 

Omammla tpedanUa ad stueUum Fiammugjk^ ex dano 
diiMittfit Nieotai du Ckambge emomei. 

Duo candelabra argeotea. 

Duo alia minora ex dooo Pétri du Chambgei caDonici | 
Depotis dicti Nicolai. 

Imago argeotea aancU Ifieolai » in qua repoaita est pan 
Oisis saneli IVieolai. 

Item imago argeotea saneti Fraoeisei. 

Omamênla speclantia ad sacellum sancii Joseph ex doM 
domùni CaroU Oyenbrughe^ eammid* 

Duo candelabra argcnlea. 

Item crucifîxus argenteus cum imagînibus Jesu, Mariaet 
et saneti Joseph, cinu duobus angclis argenteis. 

Duo poeula argcntea cum disco ad inserviendum missoe. 
Calix argeateus omnino ioauratua cum pateoa etcoeleari* 

Ad altare heaUu Mariae spectant : 

Quatuor caudelabra argeuteai ex douo domiai Rasoirf et . 
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trux ebanea, ei dono domini a GaodaTo^ canonici et eaa<- 
eellariî. 

Duae piramides deauratae euro rouHis insigniboa ^U- 
quiis, ex dono domini Des Obeaux, canoniei et thesaararii. 
Crucifixos deaiiratos eum imagine parva beatae Mariae 

Virginis, ex dono ejusdem domini Des Obeaux, canonici et 
tbesaurarii. Hacc crux est in capclla sancti Latlovici. 

Lnnipas argentca, juxta scdcio coacionatoris suspensa 
an le imngincm bralae Mariae. 

Fuii furio subrepia pridie seu nocie Purificalloois beaise Mari» 
Virpinfs 1732. 

Scyplnis pai'vus argcnteus deauratus, ex dono domini 
Claudii d'Ausque, canonici, ad iisum communicaiilium in 
capelia sancti Ludovici, praeter aliuui 6imileiu,quiadtalem 
uaum^ scd anno 1665 dominus Zuallart tanquam magisler 
accepit extra Utesaurariami et applicuit calicicapellae aaucti 
Andreae. 

' Sex pam eandelabra argentea, pertinenlia ad aacelhim 
aanetae Annae, eum eruce ebanea et argentea. 
€roz magna eum eruetfixo, et pedc, totiim ex argenté, 

in sumnio altari, ex dono rcverendi domini Joannis SU'âLii| 
decani et canonici. (1) 

In dicto mnjori altari tabula lignea, ornata pluribus 
stellis eu m sole vl luna, in qua rrconditae sunt imagines 
argentcac, vidclicct undecim apostûlorum, sanctorum Piati 
et Eleutherii, aancti Caroli, eund representatioae donatoris 



(1) Par son testament, en date da 9 Juin 1639, le doyen Stratiaa 
avait ordonné do hiro faire ce eroeifix. Totet en qaela ternies : Tlie- 
sanrarlae eeelesiae eathedralis mille florenos reiinquo ad Anem en* 
randifleri erocem argeateam eom oraelfixo ibique olla deanratloae, 
ad osam magni aliarîs qaotidianam» àUititdine, ad minus, tapffai 
ptdvai. 
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dicUe tftbu1aé*L.J^ciUcet domini CaroU Ladeuze, canooici ti 
thesaurarii, cumsuis insignilms. (() 

Haec tabula cum dictls'imaginibus et siellis fuil oblata reg sccun" 
dumipsius mandaiumsinno 1691 praeter imaginem nosu i Saivaioris. 

Lampas ai^cnlea suspcnsa ànle iuiagiaem bcâtâe Mariae 
juxla capcilam snncti Jbicuihcrii, 

Fuil furto subrepta pridie seu nocle PuriGcalionis B. M. Y. Mal. 

Coppus sancli Mariani, martyris ; rcliquiac sanclorum 
Eusebii, Anligoni| ex argenio, ex dooo domini Pelri ^ual- 
lart, canonici. 

Ciborium argcatcumi intus deauratum, ex dono dommi 
Pelri Du Chambge, canonici. 

Item aliud ciborium ex argento deaarato. 

Exiractom ad cooficicDdam ooTon lampadare jwla aetim tl joaii 
1720. MoNjfeAN, secretarius. 

hem pixis argeotea ad servandom majorem Hostiam pro 
remonstraotia. 

Extractum ad confîciendunn aovttdi lampidaN JoxCa aètam ti Jaail 
1780. MotuEAKf iecreiariiw. 



(I) C'était la réubia du matira-tatal. Vcjet et-daim» p. f . 
BvLLsrm y, xi. 89 
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INTCMTAIRES DU TA^âOR, FAITS PAE LE DOYIR LiURENT MALCOTTE. 

iMftfltoU da chapitre fdsaient une oblignlion an doyen, 
d'avoir un inventaire général où étaient décrits les orne- 
ments, les livres, les vases sacrés et les reliques de la tré- 
sorerie, et d'avoir soin que Vostenswn s'en fit chaque année, 
pour constater la conservatioii de tout le mobilier précieux, 
qu'on désignait sous le nom de Jocalia. (\) 

Le chanoine Laurent Malcotte, qui fut doyen du chapitre 
de i 588 à 16â6f pour se conformer h cette prescription , fit 
lui-même cet Inventaire, ou plutôt il en fit plusieursi com- 
prenant chacun les objets de la même espèce. Nous avons 
encore ces Inventaifes écrits de sa main, et ce sont les plus 
anciens aussi bien que les plus curieux que nous possédions. 

A Tépoque du doyen Haleolte , les ornements dont on se 
servait à la cathédrale étaient encore ceux du mojen-âge. 
Les chapes , les chasubles], les tuniques et dalmatiques de 
chaque couleur, avaient toujours pour complément des 
parements, paramenta^ pour les aubes. On sait que ces pa- 
rements consistaieut en de riches broderies qui s'appli- 
quaient sur les manches et au bas des aubes. Les nappes 
d'autel avaient des parures et des rabatUaux , et d'un tel 
prix que les évéques en Daisaient l'objet de dons particuliers 
qui figuraient , comme on le verra , avec mention du nom 
du bienfaiteur dans rinventaire, 

11 en était de même des draps précieux dont on recou- 
vrait les autels. Il en est qui avaient été donnés par les 
évéqiies Ferri de Cluny, Jean Chevrot et d'OIgntes. 



(1) Débet eifam decanus penès se habere ioveniariam, inqaosDnt 
dauripta ornamenta ceelatiie at libif et majota visa val reliqai» 
«hasauraii»» et eanie débet ut bomm liât oflwftb io eceletiâ tfibiis 
êielNM post domiaicin sacaDdam pott pasdia» 
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La description dfs ornements brodés fait connaître un 
abus qui s'était introduit au XV* siècle. On voit quecerlûiai 
dooateura y faisaieni représenter la lettre initiale de leur 
nom, avec les plèœa honorables de leurs armoiries. C'est 
ainsi que sur un ornement donné par Tévèqae Goillanmo 
Filastrei il y avait on semis de G et de téle? de eerfs ; sur un 
autre f donné par Jean de Tboisy, on ne voyait que des T -, 
sans doute avec des glands d'or , (I) et sur un troisième 
donné par Nicolas Lcscot, se trouvait répétée la lettre N. 

Mais à côté d'ornements à sujets brodés un peu trop pro- 
fanes, on trouvait des vêtements sacerdotaux avec des em- 
blèmes mystiques et des légendes de saints. 

On verra avec intérêt l'énumération des ornements et 
des objets, qui servaient à la représentation du drame 
liturgique de TAnnoneiation, chaque année le mercredi des 
qnatre-temps de TAvent. 

Il y a aussi des articles qui nous font connaître des cou* 
tûmes particulières à la cathédrale de Tournai. 

Les inventaires du doyen Haleotte seront suivis de deex 
autres. L'on ne comprenant que les argenteries qui ser- 
vaient au chœur et aux chapelles, dressé en exécution d'un 
acte capitulairc du 14 avril 1690, et Tautre fait en 1708. 
Ce dernier nous prouve que c'est pendant le XVH" siècle, 
dans la seconde moitié surtout, que s esl opérée la transfor- 
mation des ornements d'église. Ainsi dans cet inventaire, 
il n'est plus fait mention ni de fxirsmeitts d'aubes, ni de 
' nappes d'autels précieuses, ni de draps richement brodés 
qni les recouvraient. La rédaction même de cet inventaire, 
lies expressions qu'on y emploie ont quelque chose de léger. 



(!) Les armes de Tbohj soai d'azar \ trois glands d'or. 
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qui poi le à croire que Ton u'âUâcbait plus la même impor- 
tanee qu'auparavaut à ce qui conccroait le culte divin. 

Nous y voyons menlioniier un ornement nouveau à 
l'usage des eofaoU de chœur, mais sans savoir en quoi il 
COOittUil. Cinq d'eotr'eux, aux grandes fêles, revêiaieot 
d€t «Qbes, au-dessus dMqnelleSi quatre portaient des tuni- 
queSy et le cinquième une chape. Dans cet inveatairei oa 
ajo«te 4 la chape et aux qoaire tuniques un soccuf . (1) 

On eherchen sans doute dans les inyentaifes que nous 
publions le fameux manteau que Charles-Quint portai dit> 
on, au chapitre de la Toiflonnl'Or, tenu à Tournai en i55i , 
manteau transformé en chape que montrent nos bedeaux 
aux étrangers , cl que le pciiilrc Gallail, est venu dessiner, 
pour le reproduire sur le tableau qui représcnle l'abJica- 
tion de cet empereur en faveur de Philippe 11^ mais ces 
recherches se feront sans succès. 

Quand on voit avec quel soin on a toujours conservé dans 
le chapitre de Tournai , le souvenir de la provenance des 
•niementSi des vases sacrés, des reliquaires, ete«, ces objets 
fusseal-îU même quelque fois d^une valeur peu considéra- 
ble, on ne peut doutèr que, si Gharles-Quint eol laissé un 
manteau & la cathédrale, on ne trouvât le nom de ce prince 
dans tous les inventaires. Or ce don prétendu n'est men- 
tionné nulle part; bien plus la chape qu'on prétend lui 
avoir servi de manleau a un orfroi brodé qui porte la date 
de 1S7î>. Il serait d'ailleurs bien étrange que Ton eut pen- 
dant trois cents ans, dans tous les documents du chapitre , 
§ardé un profond silence sur la chape de Ch«rle»-Quint, et 
que tout-A*cottp) sans pouvoir donner aoenne raison, sans 



(1) Le toeeut pourrait bien avoir été on support brodé à l'usage d» 
l'enfaut de cbœiir qui porlaii la croix. Tel objet se trouvait aociaOM* 
aisat, dans certaines églises, orné da broderies. 
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I»oiiToir alléguer aocune preuve, on aurait connu ce fait, 
auquel on pirâit attacher une importance plus qu'ordinaire. 
Ce qui est plus vraisemblable , e*est qu*im imprudent ou un 
mauvais plaisant aura émis Topinion que la chape dont il 
s*agit aurait pu avoir été portée par rillnslre empereur li 
Toccasion de la tenue du chapitre de la Toi9on-dX>r, en 
io31, et qu'un employé crédule en répétant d'une manière 
positive ce qu'il avait entendu conjecturer, aura fait croire 
que telle était la tradition du clergé de îa cntîiédrale. Ce 
fait du reste n'est pns i<;o]é. Tons ceux qui onl un peu voyngé 
savent combien il faut se défier du témoignage des sacris- 
tains et des bedeaux. 

On ne donne pas ici l'inTentoirc des livres parce qu^tl a 
été inséré dans le iV* volume des Bulletins, p. 313, à l'occa- 
sion de la publication d'une notice sur un ancien évan- 
gétîaire. 

SBQUiTUa INVEMAUIUM ORNAM ENTORUM CALICUU ET ALlOBOa 
VASORUV ECCLESIAE QUORT M CfTRA!» HABENT CLERlCl 
TAlSAUSiniAS ET VESTIARIJ. 

La cibole du saint Sacrement d'argent doré, avecq l'image 
du crueiGx desenr, donnée par M. Maître Jcnn Trouille , 
chanoine, l'an 1553 , laquelle depuis, en l'ân 1G08 , Mgr le 
Révérendissime Messire 3lichcl d'£sne, évéque de Tournay, 
0 enriebj^e d'une rosette de diamants, enehasséeeo or mise 
dessottbs le pied do crucifix » valable de VI eents florins; et 
depuis en l'an <60SS| d'un cercle d'ai^nt doré entresemé 
de fleurs esmaillées. 

Item deux calices d'or avecq platines. 

Deux bûiles à pains d'autel, une d'or avec ceuillier d'ar- 
gent, et l'autre d'argent avecq ceuillier de mesmc. 
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Ilem quatre ptif , deax d'or €t deoi dVgeot, doot Tune 

al un ag[i( au d'or, venant du doyen de Portali. (I) 

Deux grandes croix d'argent dure et deux de cuivre sans 
pied, dont l'une est sur l'autel saint André, l'autre est pour 
servir aux malades, après avoir receu l'Extrcmc-OnctioQ. 

Hem le vasseao de l'Extréme-Onction d'argent. 

Item ang calice à l'autel de Gemt, (2) munjr de platine, 
loiichelle et paix deot maiotemint oa ose â la ehapellc Saiot- 
louya lei jonrs de festea et dimandics. 

lien deux autres calices d'argent doré, arecq leurs pla- 
tines, et deux eeuilUers serfants. 

Item une platine sans calice, serTant de paix pour l'éves- 
que de Tournai, quand il csl au chœur. 

Item deux plats et quatre potkins d'argent. 

Item quatre encensoirs et deux allettrs d'argent, ausqucï- 
les alettes (5) ^ont apposées deux ccuillièrcs d'argent avec 
chesoosy par le R""*" évesque Messire Michel d'Esne. 

Item ung beniatoir et ung asperge d'argent. 

Item uog salier d'argent, serrant au sel pour faire l'eau 
bcnist. 

Ilem une longue croix d'argent que portent les enfans. 
Item quatre chandeliers d'argent. 

Item trois bassins d'argent et chaisnes , servants devant 
le grand^autei. (4) 



(1) Le doyea Simon da Portai moarat an 1563. Voir Coutin, U I V, 
p. 155. 

(i) L'Evêque Jean Cbevrot* mourut en 1460. Gomme il a fondé une 
messe jouroatière ^ l'autel de la/erte, qui éiail au beat du chœur, 
c'est probablement de cet antel qa'il esi ici question. Coutin, (. fF» 
p» 230. 

(3) AUetU, navette, navicula^ob se met l'encens. 

(4) C'était pour le luminaire devant le saint Sacrement. 
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Item trois autres deTSDt le crucifix sans chaisnes. (i) 
(Depuis estes et y mis plats d'estain et les deux sont 

employés pour nouveaux bastoos des choristes, estant fort 
rompus et usés). 

ItemuD vasscau de cuivre, servant h la bénédiction d'eau. 

Ung encensoir de cuivre avecq ailette de mesme. 

Item un benistoir d'estain. 

Item deux tabernacles pour y reposer le saiot Sacrement| 
Tun orné de drap d'or et l'autre de soie rouge. 

Six bons draps d'aulelà acavoir de Gluniaeo, (S) de Cfae- 
▼rot, Coequiel stve Merchîer verd et rouge vdour de Mgr 
d'Oigniea et ung de felour noir. 

Itemung de toilette de iftVIaii? blane mellé de fleurs 
d'or donné par le doyen Maleote, 

Item quatre autres de blanc , rouge et verd damas et le 
quatrième de petit ouvraige de Tournay. (5) 

Item un coussin de drap d'or , servant pour mettre la 
croix le vendredi sainct durant l'adoration. 

Item deux autres coussins de rouge veiour avecq les 
ajrmoiries de Chevrot. 

Item deux autres draps d'or desquels on sen sert pour les 
choristes aux ffMpiss (fêtes triples.) 

Item quatre antres de Telour vioIet| afeeq fleurs de lia 
d'or, deux pour choristes et les autres deux pour l'autel de 
Notre-Dame. 

Item un plat d'argent avec pied, pour tenir la platine. (4) 
Item deux bastoos d'argent j^ur les choristes. 

(1) Devant la croix triomphale qui était au-dessus du jubé. 

(2) Ferry de Clanj et Jean Cbevrot, évèques de Tonroai. 

(3) Il serait curieui de savoir quel était le genre de tissu ou de 
broderie auquel os doaoalt le nom ds psiil ouvrage dê Tonmay. 

(4) Oa y plaçait sans doute la patène depuis TolTertoire Juiqu'ao 
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Ottltre eet deux biitoos, M, M* Aoselme Barbet, ehaneine 
et chantre ^ a <ionoë deux autres bastona d'argent doré 
avecq ses armoiries^ Tan 1^6, qui ooC eoostéen estoffe et 
façon Xf cent livres Flandre, (le XX gros — Icy mémoire— 
à coud I lion que la Uesorerie entrelicndf a une chandello 
devant rimaj^c de sainte Cécile dessous les orgbea. 

I(em deux coussins de veiour vcrd. 

hem deux îmfrps do veiour rouge. 

Item deux autres de blan et de verd damas» 

Item deux coussins do velonr noir eteneere antres denx 
ayant scrvy révesque. (i) 

Item une nappe damassée aveeq parure de Cberret sans 
rabbaiteaux. 

Item autre nappe damassée de CluniaeOi avecq parum 
et rabbatteaux. 

Item autre nappe avecq parures et rabbatteaoz de veiour 
i^olet et fleurs de Us de Herchier. (2) 

Item deux nappes petites, servantes pour les paiisez. (3) 
On y met les reliques avecq rabbatleaux petits. 

Item autre nappe avecq parures et rabbattcaux de veiour 
noir. 

Item autre nappe avecq parures cl robbaiteaux de verd 
veloiij ci autres de rouge parure et rabbatteau de feu Mgr 
le R*"» Doigoies. 

Item trois autres nappes aveeq rabbatteaux et parures de 
verd, rouge et blan damas. 



ii) Ces coussins, duoe couleur conforme à celle des ornemeiiU» 
«ervaienl ^ \.os,ei commodément le misse! sur l'auiel, 

(f) Gradins sur lesquels on exposait les reliques. 

(3) Gilles Mercier était chanoine de Tournai; il Ût une fondaiioa 
de messes k U caihédrale en 1569. Couiin, U IV. p. 316. 
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Item autre nappe avecq parures de petits ouvrages^ saos 
rabbaltcaiix ^ pour jours feriaulx. (1) 

Item deux rabbaUeauxde toile, scrvaut es Jours de jeusne. 
Item deux nippei mas nbbatteaiix. 

Item VI semettes, deux damassées et IV eommanes. 

Item les gordlnes (2) semntes à la représentation de 
rAnnoneiadon, aveeq un baston de balteine orné d'argent , 
et un drap servant au pul pitre de Notre-Dame. (5) 

Item cinq robbcs à Notre-Dame, ung de drap d'or, autre 
de rouge velour, autre de toilette d'argent ^ autre desattyn 
de soy et autre de petits ouvraiges. 

Item trois voiles, servant à Notre-Dame. 

Item un agnus encassé en argent. 

Item trois capplels de coral avecq Pater Noster d'argent 
doré , an anneau d'or , deux d'argent doré et une bague 
d'argent doré et une jambe d'argent et une main d'argent* 

item trois ehapplets de blan erislal aTee Paîtr Ncêkr 
d'argent doré et deux eroix d'argent doré. 

Item ung chapplet de ver de diverses couleurs. 

Ilem deux autres de jaspes. 

Item autre ehapplet de gayetet antre d'ambre. 
' Item ung autre d'ametiste avee Pafer Noter d'argent 
doi'é - 

Item quatre couronnes, deux pour la Vierge et deux pour 
le Jésus. 



(i) Toutes les nappes, mène celles dont on se servait les JCNHide 
férîe , étaient ornées de parufn , e'est-à-dire de luroderies. 

(1) érorlâist» eoHkuBf coortinesy rideaux. 

G() Gsa ol]jais et ceux des snieles sali ants serfaient pour la repré- 
senutiOD da drame liihurgiqoe de rAononeiilioD , le nereredi des 
quatre-tampe da l'aveot. 

irium T« XI. 40 



I 
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Item deux autres et manipules de blan damas , une paire 
de sollers et ung bonnet de soyc. 

item un loillc brodée de plusieurs couleurs. 

Item trois draps servant de couverture au pulpilrc du 
chœur, Tuog de Tiolet drap d'or | Taulre de noir et l'autre 
de petits ouvraiges. 

Item deux sacqiets serrans à la bénédiction des pommest 

Item un tapis du K^* Charles de Haubois. 

Item, ung autre à fleurs de Ils , puis ung autre à petits 
ëvesques. 

Item deux draps de Turquie. 

Item gordincs vcrdes pour Noire-Dame \ item autres 
blanches pour le temps de caresme et autres de soyc ou 
cafta (taffetas?) rouge donné par M. De NVinghc. 

Item XXilI corporaulx, outre cculx des cbapclics esquel- 

les est tenue la trésorerie de livrer. 
Item un Toile de soye violet pour porter le ealîee« 
Item un autre verd* Item autres noiri blan et rouge, ung 

de soye, deux autres de soy0 rouge. Item ung autre de 

cerge (serge.) 

Item une boitte à eorporaux de velour rouge avee nom 
de Jésus en perles. 

Item autre de violet velour semé de fleurs de lis d'or. 

Item autre de drap d or violet et un d'autre façon rouge. 

Item un voile rouge avec franges d*or pour porter le Saint- 
Sacrement. Item une estoUe rouge et une blanche. 

Item Vlil couvertures de ealice , ung de drap d'or frigé 
de noir, autre fHgé de blan avee P. C. Item autre de violet 
velour avee fleurs de lis, deux noirs, Ihmg de veloué aveeq 
Ites en perles et autre de damas. Item deux autres d'or 
entremeslé rouge et ung^e verd damas, puis un blan. 

Item trois eanraux de ealîee, Tung ayant ung cmelfix de 
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broddure , autre ayaul une croU de ûUei d'or dedans un 
cœur et i*autrc un imaige de crucifix de soyc. 

Item Irois coussins de tapisserie pour le célâiraot et les 
assistans. 

Item deux gris saeqs à porter les pasqoesà Saint-Martin. 

/ftwnfatre ^aulam miment^ scUka viemiU ptmtiftcauxt 
Muant de feu Mgr Doignies^ et depuiê vendus à feu Mgr 

Morillon^ et depuis son trespas par les exécuteurs de feu 
Afgr le H"* Pintaflour^ racheptés de Vexécution dudit (eu 
Morillon, au profil île la trésorerie pour le prix de 400 
livres Flandre, que Vexécuiùm dudit Pintafiour^ a donnés 
à ladite trésorerie* 



Deux coossins de drap d'or rouges et une chaire de ve^ 
lonr verd, une paire de gants de soye ronge et une pairo de 
chausses semblables. 

Ung drap de loilicttc d*or rouge, pour mettre sur le siège 
tic Mgr le R*"" et le grémial de racsme. 

Ung voiltî (le so>e blanche à ester la mître. 

Item deux tuniques de rouge damas et deux de blan. 

Item deux solicrs de ronge vclour rt une estole blanche. 

Item une mitre de toiilcltc d'argent , avecq quelque 
fil d'or. 

Item ung vaisseau aux sainetes huiles d'argent , avecq 
armoiries de Vgr Morillon , mises en lieu de celles de Mgr 
Doigniesy qu'y estoient paruTant. 

Ung anneau aveeq un saphir. 

Deux lims pontificaux , l'ung en rouge velour , avecq 
douane de cuivre doré, Tautre en cuir noir , délaissé par 
feu le R™' Doignies. 

Ung autre petit livre, cscripl à la main en vclin, couvert 
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de veid vdoQr , el eHofces pour confirmer et donner la 
tanture* 

Ung petit coffret, eoavert de velour rouge, ayee i>tnde<* 

Icttes dorées, pour y mettre les anneaux pontificaux. 

CATALOGOS TB8TI0M RBVBSTIAMt BCCLIBLB B« MÂII^ 

TORlfACENSIS. 

Pfimm vestes (M eokn$. 

De panne «oreo undafo ^ sei plavialia eum dalmatieâ , 

tunîeellâ , planctâ et paramentis convenientibus absque 
»lolis et manipulis e» dono R"* Joannis Clicvrol. 

Item de alio panno aureo, quinque pluvialia cum planctâ, 
daimaticà , tuniccUâ stolis et munipulis et paramentis con- 
veDicQtibus, ex dono D. Pctri Cottrel, canonici Tornacensis 
et archidiaconi Brugeusis. (1 ) 

Item quinque pluvialia de toilette avecq fleurs d'or ^ cum 
easulâ y tunicellis et antîpendio altaris ex eftdem materiâ, 
es dono D. Laorentit Maleote decani facto anno 1608» 

Item tria pluvialia ex albo damaseo quorum pars ante- 
rior est ex rubro satinoi ex dono dominorum Pétri PInta* 
flour I Maximiliani Morillon et Joannis Vandeville, episco- 
poram Tornaeeniium , quœ ezpeasis thesaurariœ postea 
fueruDt super rubro satino ornata filiis aureis, et additum 
quarturn pluviale âiaiilc cum planctâ, dalmatieâ et tuni- 
cellâ, cxpcnsis cjusdcm Ihesaurariœ. 

Item quatuor pluvialia vetustiora de albo damaseo cum 



(1) Gel oraeneat eiitie eneofe en asMa boa <iac. Il a'eat pnea, 

drap d'or comme semble le dire le dojeo MalcoKe» mais il coaiisia 
eniièrenenl en broderies de fils d'or. Qaelqaos fleurs seules aoai ea 
soie. 
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pUiietâ, dalmaticâ et tuniccllâ, ac parameoUs coDveDÎeoti- 
bus de bonis thesaurariœ comparala. 

Item puivinaria dua, unum de aibo damasco et aiUi um 
de satino Brugcnsi. 

Item tunicellee quatuor, cum parvo pluviali ex albo da- 
masco, facta parlim ex duobus majoribus, per Û. Ihesaura- 
rium De La Deiize dooatia , et aliquot ulmû (uloU) additis 
per execQtores suos pro pueris. 

Iiem tunicellœ quatuor et pluvialei quibus utuntur pueri 
iu solemnioribus diebua , eum paramentis albarum €Oii?e- 
nientibua. (i) 

Item eortio» sex ex dan^asco in eircuitn altaria summi. 

Duo pluvialia ex paono serico damasco cum aurifrigiis 
aurcis quorum unum ex dono K'"' D. Ludovic! Bcrlaimoiil, 
anoo i 594| alterum ex dono h""^ D. MichaelisJDesne, auno 
1397. 

Mubei coloris. 

Ex panno aureo qutnquc pluvialia eum planetà, dalma- 
ticâ et tuoicelU ex dooo 1). de Ciumaco episeopi Toroa- 
ceosis. 

Item pluviale utnimque prœfatia aimile cum panno aUari 
B. Hariœ eonvenienti^ ex dono D* loannisBerard, qoondam 
canonici Tornaeenaîs. (2) 

Item pluvialia quatuor de panno aureo rubeis rosis figu- 
ra to cum planctâ, dalmaticâ et tunicellâ} ex dono domino- 



(1) On voit ici que par lé BM>t pananata il Irot enteodre les pare- 
aaeiits en broderie qa'oa OMltait au bas des aubes pardavant et aor 

les manches. Les ornements sacerdotaux de chaque couleur avaient^ 
comme il a été dii, leurs parements d'aubes pariicoliars. 

' (â) Jean fiarard mourut le S févriar 1S57. 
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frafcrum. (1) 

Ilem stolae, maaipuli, albanim paramcnta merè aorea 
quîbus indiiïerenter utunlur eom prodicUs ornamenUs 
R">* de CluDiaco et Bernard. 

Item planeta de rabro veluto auro ialermixto i tt dono 
R''* D, Joanois Cheyrot, episcopi Tornacensis. 

Item tria pluviaHa de rubro veluto eum litteries G et 
eapitibas cervoram anreis cum planetA, dalraaftcâ et tuni- 
ccllâ, slolis et maiiipulis qua: alias fucruiU usui curaprie- 
diclâ pianctù Chcvrot ex dooo D. R*"' Guiliclmi Pilastre, 
episcopi Tornacensis. (^) 

Item ad supplementum pra^dîcli paramcnti , pluviale 
dictis si mile cum litterà N, ex douo D. Nicolai Lescot^quon- 
dam canonici. 

Item nluid similc pluviale eum lilterâ Tes donoD, R"' 
JoaDois Toiay, episeopi Tornacensis. 

Item quinque pluviaHa ex bysso rubri coloris eum eani- 
btts aureis eurrentlbus !nter....ptis eum planetft, dalmatieâ 
el tunicellâ ex dono D. Gerardi Delmont» canonici Torna- 
censis. (3) 

Item quatuor pluvialia euro planetA, dalmatîcâ el tuni- 
cellâ stolis manipulis ac paramcotisalbarumquibusutuntur 



(!) Le doyen Malcottc coramci ici une erreur. C est Michel Bernard 
qui fui doyen el son frère Guillaume était chaolre. Michel roourul le 
G septembre lU8el Guillaume le i3juia 1467. 

(2) Gailhniine Fllastra tftft pour pièce iMmorible sur sou éea an 
reacontre de cerf d'or. Cet écu se troave icartélé avec en tatra au 
ebevroD de gueules , accompagaé de trois 'merleiles , deus en ebef et 
une en pointe. 

(3) Gérard Dolmonl moorat le 5 mai f 5G0. I.a fondation quil a faite 
b CliiôvrGS existe encore en jiartic eî i! y a dans l'église rî-* c^tlc com- 
mune un monumeni funèbre » avec armoiries, de la famille Delmontt 



etiam eam prœdielis Dclmonl, exdono D. deBriardo, decani 

Tornacciisid. 1,1) 

îtcm pluvialia qiialuor de vcluto rubro cum planclâ, 
duabus dalmaticis, duabus tunicelHs et tribus stoMs, quin- 
que manipulis, pulvinari ac paramcnlis pro quinque albis, 
ex dono K'"' D. Guilberti Doi^nics, cpîscopi Tornacensîs. 

Item quatuor tuniccllse pro pucris in soicmoibus dicbus, 
exdamasco rubro, eum paramcutis albaram etpluviali 
oonyemeDlibus. 

Item duo pluvialia de veluto nibroy nnum cum pelieanîs 
aureis et aliud cum piris «ureis. 

Item plaoeta, dalmatiea et tunicella de rubro damasco 
eum stolis manipulis ac albarum paramentis. 

Item planctœ du» qoibus utuntur diaeoous et subdia- 
conus miaistrantcs celcbranti dominicâ passionis ; et quia 
rubro colore non uiitur ccclcsia doniinicà passionis ; mu- 
tatae sunt io casulas quarum una est in saccllo sanctœ 
MartbaB. 

Item pluviale scricum de saliiio rubro. Salinum usu Iri- 
tum supcrestaurifrigiiscouiînens bistoriamsaoctae Agnetis. 

Item pluTialia duo, ex doue Domini Carpentier, eum 
ttolis et maDipuiis, quibus utuntur indifferenter cum onia- 
m«iU8 DD Delmont et Briardo (Trita faerunt et, retracto 
aoro, conaumpta). 

Item cortinn sex in circuita summi altarie ex damaaeo 
ex dono De Doigniea. 

Festet vîridtt eoMê. 

Primum quinque pluviaiia de vcluto, cum planctà, dal- 
maticâel tuQicellâi stolis mauipulisac paramcotis albarum, 



(i) Henri de Briard était doyen en 1380, 
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ex donc R"*^ D. Guilbcrti DoigoieSy episeopl .Tornacensis. 

Item quatuor plavUlia de dmnasco eum plaoetl, dalma- 
ticâ, stolis ae manipulU et albaram paramentis eonvenien» 
tibuB« 

Item tria plumlia de damaseo. Alteram de Mtiao Bro* 
gensi. 

Item pluviale unum de panno aurco ex dono D. Jacobi 
Poelman, canonici Tornaccnsis. 

llem plancta, dalmalica, tuniceila de aatino Brugeosi, de 
bonis Ibeflaarartea acquisita. 

Item quatuor tunicellsB eum pluvial! , quibus utuntur 
pueri diebua aolemoioribus, ezdoDoR'»' DeDoignieSi epia- 
eopi Tornaceiuis. 

Item, eortina bisseae ejusdem eoloris aex iu eîreoita 
altana miyoris. 

Ve$tes vtoloee» ce^rii» 

Primum planeta, dalmatica, tunicella cum stolis mani- 
palis ac albarum parameotis convcnieolibus, de velutOy 
cum aureis iiliis. 

Kcm pitivialîa duo, ex doao De Johanois de Masouji ea- 
nonici Tornaccnsis. (I) 

Item pluvialia tria, dictis convenientia, cum pulYÎnarii 
ez dono D. Theodorici Goequiel, dieti Merchieri eanonid 
Tornaeenais. 

Item plu?ia]e vêtus ex bysso eum radiis solarîbus (IVitum 
est et Tenditnm aut datum quod restabat*) 

Item planeta^ dalmatlea, tunieella eum stolis, manipulis 
. èt tribus pluTialibus, eum simiUtudiiiîbus plûmanun inser- 



(1) Jeban de Masnay demeorail au Moocbiel et il reçut dans sa 
maison Louis XI, en 1465. 
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tis, ex doiio R"" D. Philippi de Arliosio, episcopi Toroa- 

ceasis. 

Item dictis fcrè siinilia alia tria pluviaiia/ 

Item qu^^i^r alia minoris acstimata. 

Item plan^ cum duabus stolis et tribus mauipulis de 
tripe viùîeti ifimjm usus est in feriis adveniûs et quadra^ 
geaiiBV) ezpeM|h' lhe«kiir«ri« facta anno 1589 . 

Item quatoor tunieêlIiB eum pluviali, quibiu ntuotur 
pueri diebua soleanloribus eum parameatis albarameon- 
veoientibiia. 

Item» eipensis thesaurariœ « sont facta tria pluvialia ex 
▼elnto Tiolaeeo et easula eum daabaa tunioellisi cum mri- 

frigiis panni aurei. 

Item eortinae sex bisscae ejusdcm coloi is, iit circuitu ma- 
joris aiuris, ex doua U. Thcodorici Cocquiel, dicti Mer- 
chier, canon ici Toruaceosis. 

Duo planetac in usum diaconi et subdiaconi as&istentium 
cclebranti, qu'on appelle volatéS, 

Pluviale qaeddam vêtus mixti coloris. 

Pannus convcniens altari B. Maria», flavi eoloris, ex done 
eiijttsdam domicelke aulicas. 

JYigri colorie» 

Prinuro pluvlalla tria enm planetâ , datmatieé et tuni- 
eellâ de vetuto ex dono 0. ADtboniî de Beaufermez, caoo- 
■iei Tornaeeatis. 

Item plancla, dalmatica cL lunicclla, cum Inbus slolis et 
quatuor manipulis de veluto. 

Item pluvialia quatuor de veluto , quorum duo sunt ex 
dono D. Livini weckere, quoodam canoniei Tornaeensis. 

Item duo pluvialia de nigro damasco. 

Item pluviale unam dOstade cum ptanetfii dalmaiieà et 
tuDioellA I tlolia et manipulia , et ilbanim pmmentis 

BOLUETIR T* II. il 
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Tenienliboiy quoram usai est io quoUdiani» missis de 

Item pluviale anom ex TttustÎMimo Teluto , renova tu m 

tx vclulo relato per R*»*" Morillon, quod sci vieiâl pro bede 
episcopali. 

. Item planetœ duce quibus uU soient diaconus el subdia- 
conus nûiiiistrantcs celebranti dominicis quadragesimœ. 

Item 1res stoiae de nigro damasco cum quinque manipuHs. 

Item vestes duae usui elericis vestiarii tenenUbus paie- 
Bim eirea elevationem eorporis CbrUti. 

INfBlITAIM SB L^AlGBlimiB QUI SB TMOOTB DAIW 
L'iGLiSK CATIÉOKALB DB TOUBNAT | 
PAIT I BR 801TB DB l'aCTB CAFITOLAIRB DU 44 ATBll. 1690. 

Àrgentm$ qui «ert pmtr te ^rand autel* 

Deux croii d'argent creuses, dans lesquelles sont enchâs- 
sées des particules de la vraie croix; on les portes en pro- 
cession le jour de rexaltalioD, et on les expose sur Tautel 
pendant toute Toctave. 

Deux bras de bois incrustés d'argeot, dans lesquels sont 
enehassées les reliques de saint Elculbère et de saint £loyi 
patron du diocèse et ëvèqoes de Toumay; ils s'exposent aux 
jours solennels. 

Une image d'argent de saint André dans laquelle sont 
les reliques de ce saint. 

Une image de bois de saint Maximilieni incrustée d'ar- 
gent, où sont les reliques de ce saint. 

Une image d'argent de la sainte Vierge où sont de ses 
reliques ] on Tex pose tous les jours de sa fête, et on la porte 
dans la procession solennelle qu'on fait au jour de l*assofflp* 
tion pour la prospérité de sa majesté et de l'état. 
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Va crucifix de bois incrusté d'argent, qui demeure cobti* 
nuellement sur le grand autel. 

Deux châsses partie d'argeot, el partie de cuivre doré , 
dans rune est eu fermé le corps de saint Mariaii ^ et dans 
l'autre sonl des reliques considérables des saints Eusèbe , 
Antigone et autres martyrs. Ces deux cbflsses sont ac- 
compagnées de douze images d'argent représentant les 
douze Apôtres et celles de Notre-Seigncur, saint Pial, saint 
Elcuthèrc el saint Charlemagnc. Le tout sert d'ornement 
à la table du grand aulel dans les jours solennels. 

Un tabernacle dont le fond est de cuivre doré, le reste 
eouvert d'une feuille d'argent. 11 sert à mettre la remon- 
trance aux jours solennels. 

Sept chandeliers d'argent de médiocre grandeur, destinés 
selon les rubriques de l*ég1ise de Tournai, pour les jours 

solennels, cl particulièrement pour ceux qui sont d'office 
d'évêque. 

Quatre autres petits chandeliers d'argent et une croix do 
bois, incrustée d'argent, portés par des enfants de chœur 
pendant l'office. 

Uo petit chandelier de tabler servant & éclairer le missel 
du célébrant pendant Phiver. 

Quatre encensoirs d'argent, avec deux navettes ; les uns 
servant aux jours solennelsi et les autres aux jours ordi- 
naires- 
Un réchaux d'argent pour mettre sur l'autel. 

Argenterie hors du grand autel^ eî dmî on se sert pendant 

Trots bassins ou petits plats d'argent, dans chacun des* 
quels il y a un cierge allumé en forme de lampe devant le 

tabernacle. 



Une lampe d'argent allamée devaot rimage de la MUle 

Vierge. 

Deux autres lampes d'argent, pendues devant deux ima- 
ges particulières de la baintc Vierge. 

Deux fort petites croix d'argent doré , dans lesquelles 
sont des particules de la vraie croix ; on les donne à baiser 
au peuple le jour du vendredi Saiaty et peodant l'octave de 
rexaltation de la sainte Croix. 

Deux lanternes d'argent qui ont été données pour éelairer 
le Saint-Sacrement I lorsqu'on le porte solennellement en 
procession. 

Un bénitier d'argent dont on se sert, tous les dlmancheSi 
pour la bénédiction de l'eau. 

* 

Argmtgrie pour f«s auieti parHeuUen. 
AuUl de la sainte Vierge aux jours solennels. 

Deux petits bustes , de bois incruste d'argent , dont l'un 
est l'image de sainte Ililtrudc , et Taulre celle de sainte 
Odrade, contenant leurs relifjues. 

Un relir[uaire de saint Jean l'Ëvaogéiiste et un autre de 
saint Druon. 

Un reliquaire dans lequel sont des reliques de saint 
Pbilippe et de saint Jacques. 

Une image de sainte Anne, oû sont enfermées de ses re- 
liques ; on la donne à baiser au peuple pendant toute l'octave 
de sa féte, à cause de la confrérie anciennement érigée en 
son honneur. 

Un buste de bois Incrusté d'argent, qui représente saint 
Philippe de Ncry et contient des reliques de ee saint et de 
saint Charles. 

Quatre petits chandeliers d'nrgcnt. 

Un christ d'argent , sur une cruix de bois. 
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AuUl de ta chapelle de Notre-Dame da Sept duuUurs. 

Quatre petits chandeliers d'argent. 
Deux bustes d'argent Tan de saint Nicolas et Tautre de 
saint François où sont des reliques de ces saints. 

Deux burellef et un plat d'argent servant à la mcssfey cl 
une boîte pour mettre les palus d'autel. 

Autel de ta Chapelle de Saint^Joseph, 

Deux chandeliers d'argent. 

Un crucifix ea argent fort petit. 

Deux burettes et un plat d'argent pour la messe. 

Autel de Sainte- Anne, 

Six petits chandeliers d'argent. 

Un christ d'argent sur une croix de bois. 

Chapelle de SaitU-MarUn. 

Un christ d'argent sur une croix de bois. 

Chapelle de Saint- Eleathire. 

Un Christ d'argentsur une croix de bois. 

Trois petits bustes d'argent, de Notre^Seigneur, de saint 
Pierre et de saint Eleuthère. 

Deux burettes et un plat d'argent pour servir à la messe, 
avec une boite pour mettre les pains d'aotel. 

ChapeUe de Stunt-Charkmagne. 

Un christ en argent sur une croix de bois. 
Deux burettes et un plat en argent pour la messe. 

Chapelle Je Saint- Louis. 

Deux burettes et un plat d'argent pour la messe. 
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Che^Ue dê SamU'Croix. 

Deux barcUcs et un plat d'argent pour la messe. 

H y a outre ce que dessus, soixante-cioq reliquaires d ar- 
gent, fort petits^ et qui à peine peuvent contenir les reli- 
ques qui y sont enfermées, plus une lampe d'argentj peodae 
4aD9 U ehapelle où reposent les reliques de TégUse. 

ftBPUTOBira ORRàlBNTORQII ECCLSSM Cltil^OBALtS 
TOINlCBirSlS IN RBTE5TIAK10 RBROVATDll ANNO 4708. 

In Primo Àrmario» 

Quatuor tcinicœ albse procapellanis et quatuor aliaeparvtt 
cum cappà cL socco pro pueris. 

Item casula cum duabus tunicis stolis et manipuiis albîs: 
ex dono 111'"' D. Michaelis d'Esne episcopi. 

Item uua casula et slola cum manipule ex doDO D» De- 
saubeaux, quondam canonici. 

Item easula et da« tunicœ rubrœ cum stolis et mani- 
puiis cam rosît: ex dono D. Bernard^ quondam canoniei. 

Item casula et doos tonie» rnbrse cum slolis et manipu- 
iis, Yolgè ÂrHehiauXt eappâ et tonieis pro pueris. 

Item casula et duse tunica bIImb ex damasoo eum slolis, 
manipuiis et quatuor tunicis cum eappâ et socco pro pueris, 
Volgo if ova. 

Item quatuor parvœ tunicœ verides cum cappa pro 
pueris. 

hem casula et duœ tunicœ nigrie de veloto , cura stolis et 
manipuiis, ex dooo D. fieaufermez, canonici. 

in ieeunâo Armario. 

Casula et du» tunic» rubrai cum stolis et manipuiis, 
eum eapilibos cervorumi ex dono III"' D. Pilastre Epi« 
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TorD : Item quatuor lunicae rubrv et cappt pro pueris ex 
eamelo, Gasula rubra develuto, cum quatuor tuoicw, slolia 
duabos et quinque manipuUs. 

< Caaula et du» tonicie alb« eam atolls et manipulis vulg^ 

Tcillette émargent. 
Item casula et duœ tunicœ fiolaecs, cum liiiis aurcb, 

cuDi âtoliâ Cl manipulis. 

Gasula nigra et du% tunicœ, cum stolis et mauipuiis de 
Teluto, ex doQO D. Steeiihuys^ canonici. (1) 

Casula et duœ tunicœ cum stolis et manipulis , vulgo 
Choyseul. 

Quatuor touiesB pro capcllanis, totidem pro pueris eum 
eappâ etsoeeo ex dono^usdem IIV^K 

In Tertio Àrmario. 

Duœ casulœ et duœ tunicio alb^i^, un^ cum stolâ et ma- 
nipuloi ex douo 111*°^ D. Chevrotte episcopi. item tuoicsB et 
eappa pro pueris. 

Gaaula et dosa iunicss alb» enm stolis et manipulis ; 
simol tuniesB et eappa pro pneris, ex dono D. Cottrelle. 

Casula et duss alb» tuniev» eum stolis et manlpuliSi ex^ 
dono DD« Daubennont^ eanonieornm. 

Quatuor iuoies albœ pro capellaniseum stolé, ex dono 
eorumdem, et quatuor tunie» eam eappà et socco pro 
pueris. 

Casula et duœ tunicee BÏhm cum stolis et manipulis, ex 
dono D. Louys, canooici. 

Quatuor tunicsc albm cum manipul0| et quatuor cum 
cappâ pro pueris, ex dono D. Ualcotte. 



(I) Oa posséda aneora cet orsamaat wAr, qal a été nstaaré fl j>a 
paud'anaéas et dont toatas les pièces aaat aux arsMs ds StaaalMija. 
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In primo Puîcro. 

In fundo quîoque cappœ de Cluniteo , Tulgè^ /et Àrti- 
eittaitx : ex dono IH^f D. Perriei de Cluniaco qui aono 
1475, faetus episcopus, obiit Romœ 1489| 7 oetob. 

Qiiinque cappœ albœ ex dono II!"* D. Michaelis Desne, 
cpiscopi Tornacensis. Scdit ab auao 1j97, usquè ad auiium 
1614, qiio obiit die I* oetobris. 

O jcit lor cappae rubrœ vuigo , le^ Rom ex dono D. Ber- 
nard, canonici. 

Uni cappa violacca et uoa albacum slolâex dooo lU"'. 
D. Gilbert! Choiseul, Bpiscopi. 

Quinque cappœ nigr» de velutoex denoD* Steeohuji, 
eanonici obiit i 637. 

Oelo eappœ vttlgè^ Chméul^ ex dono ejusdem 111"^ Do- 
mîoî. 

Quinque cappœ rabras Tulgo , Let eerf$ ex dooo 111"*^ D. 
Wilbelroi Pilastre, Vixit anno U6f . 

Sex cappœ albœ vulgo, d*Aubermont. 

Quinque cappœ albuc vulgu, Lhevrolle Oi. dono 111™* D. 
Joannis ChevroUe; prœsedit ab anno 1438, usquè ad diem 
âS sept. 1460. 

Quinque cappas ex damasco diclœ, Les neufs sumplibus 
the:»aurariœ facta. 

Quatuor cappœ vulgo Chotfseul pro capellaais , ex dono 
ejosdem 111"* Domini. 

in secundo Fulcro. 

In ftmdo duœ cappa», nna rubra , ex dono D. Manaro, 
obiit 1597; altéra viridis , ex dono D. Berard, canon, 
obiit l!5g8. 

Quinque cappœ violacc«e cum liliîs aureis, ex dono.DD. 
Goquiel el Trouille, obiit 1 5S4. 
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Quinquc cappâ^^vulgo CoHret ex dono Pétri Coltrel , 
obiit 4545. 

Quinqiie cappœ viridcs de veluto , ex dono 111'"^ Domini, 
Gilbert! Dogoies» Fuit epîscopas abanno 4565, usquè ad 
annum 1574$ et 

Qaataor verides de dainaseo« 

Très cappœ DÎgrœ de veluto, ex dono D. De Beaufermex, 
canoD. ; obiit 1578 ; et 

Duœ nigrœ ex damasco. 

■ . ïrcs cappœ vioUcea} de veluloj et 
Duœ ex cameloto. 

Quatuor cappa^ alb.u vuigo, de Gond ex dono ejusdem 
lU"" D. Episcopi ; et 

Quatuor cappiB rubrode veiulo, ex dono 111'"' D. Dogniet, 
Episcopi* 

' Qiiioqiie cappa» rubra vulgo , Les cAmm eit d«no D. 
Del mont; el 
Quatuor eappa albn ex damaseo ; et 
Una nigra pro obUibos. 

In tertio Fuient, 

In londo casula et du« tuoieae viridesi eum stolia et ma- 
nipulia, ex dono D. Dogmes Episcopi. 
Casula et duœ tunic» violacé» de veluto, tum stolis et 

manipalis. 

Casula cL duo? tunicai albai cuiii slûlis el maiiipuiis, ex 
dono 111"^" D. à Gandavo Episcopi. 

Casula et duœ tunicœ vulgù les Chiens, cuni stolis et duo- 
bus manipulis, ex dono D. Gerardi Dclmont. 

Casula et dus tuaicœ rubr» ex damasco cum stolis et 
manipulis. 

Casula et du» tunictt ?irides ex damasco» eum stolis et 
manipulis. 

Btfuinti T, XI. 42 
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Casula et du» luniett.albœ ex damasco, euiu stolis et ma- 

uipulis. 

Casula et dux ttinicse riigrœ, cum stolis et manipulis, ex 
dono D. de Gandavo Episcopi. ' 
Duœ tuaicse rubriB ex damasco. 

DOCUMENTS. 

I 

Mvtrard de Vima donne un éditée en or à l'égliee de 
Notre-Dame^ à Tournoi (1). 

i 150-1 IC8 (2). 

In nomine sanctc et individue Trinitatis, Patris et F iliî 
et Spirilus saocti, amen. Altestatioiie sancte Scripturei qua 
dicitur : Memorare que sunt noviseima tua, et in etemum 
non^fieceabiSf monemur, arguimur, ne in preparatione do- 
mus Domîni torpentes de taleati nobis commtsai repositione 
in manu exaetoris torqueamur. Idem Salomon alibi quoque 
dieit : Redemptio anime vîridimîie eju$. lUe sibi ad redemp- 
tionem anime divitias pavât, qui eas miaerieorditer pro Det 
amore vel pauperiboa erogat, vel ejus ecclesiis et inibi Deo 
servientibus subministrat. Quicquid cnim cariLaiis intuitu 
sanctorumque reverentia agimus profuturum nobis ad pre- 
senlis vite curricula felicius transigcnda et ad future bea- 
titndinis prnmia facilius ojdincnda non ddbîtamus. Compe- 
rîat igitur iidclium solierùa £verardum de Yinea bcate 
Marie aaucle Tornacensis ecclesie calicem aureum, ea tnter- 
posita eonditiooe, ob remedium anime sue et predecessorum 



(1) Vojes ef-deasQs, p. 804. 

(1) Gérard» qaf a oetroyé eetia ekirie, a oecapé le iléga épiieopal 
daToDraiidaitliOaitea. 
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suoriun contulisse, qualious singuHs diebus dt eodem 
calice ad majorera missam mintstretar, nist forte rnlssam 

cclcbraverit cpiscopus et de proprio calice sibi luuiistrari 
volueril. 

Ejusdem quoque Evcrardi pclitione condigna et totiua 
convciUus bcatc Marie coiiivenlia decrcvinius, ul, nulla 
nccessitalc ingrucntc, caîix illc alienelur ab ccclcsia. Na 
ab aliquo hocdonum sive hcc conditio intcrposita mutetur 
aliquo in (empore aut in irritum ducalur, episcopali auc- 
toritale proliil>emus. Ut autcm bec firma et inconvulaa 
permaneant, tam sigilU noatri impressione confirma vimuSy 
quam eorum Icsiimonio, qui hoc nobiscoin statuerunt» cor» 
i^boravioius. Signant doroîni Geraldi, epîseopi. S. Waltori 
decani. S. Everardi , S. Desiderii, arcbidiaconorum. S. 
Letberli prepositi. S. Nicolai cantoria. S. Gotsuini ; S. 
Symonis, presb} terorum. S. Raineri decani. S. Letberti ; 
S. Hcribrandi ; S. Everardi ; S. Wiberti ; S. Walteri j S. 
Lamberti 3 S. Thome, canonicoriim. 

Cai luljirc C, lui. Id. 

Il 

Le pape Honoriuê IV aeeorde au tritorwr du dwpitre dê 

Tournai le privilège d'user de censures contre les clercs 
étrangers qui commettent des délits dans l'église ou sur U 
cimetière, (i) 

i iiiar.s 1287. 

Uo?ioRius, cpiscopus, 6ervus servorum Dei, dilecto filio 
Arouldo, tbesaurario ecdesie Toraaceiisis, salutem et apos- 



(I) Dans la cartalaire ce document porto l'iascriptioa auivaota s 
Littera BonarH fMtpê, qwtd thnaurarius posiU in deUngutniu «« 
tccleiia et eymiÊtrio, si effuswini, Mnmraifi mlMtotlMom €9§rttr$» 
Vojea cl-deiSQS, p. â90. 
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tolicam Jknedictionem. Ex parte tua fuit propositum coran» 
Ifobis, quod ad te de autiqua et approbata et hactenu» 
paeifice abserrata coosuetudine ratione tbesaurarie tue 
Tornaeensîs eecleste perlioet elericos et laycos ia dicta 
eedesia et ejus cimeterio delinqueutei, qui tamen clerieî de 
eollegio ipsius eedeaîenon exiataot» ju&ta qualitatem delieti 
canonica pena ponire ; Teramaepe eoDtiogit, quod non-- 
nulH taies, in ecclesia ipsa fixantes et divinum ibidem pcr- 
turbanicsonicium, percussionesctvuluerationes, ex quibus 
ioterdum sanguinis effusioncs, mombroriim mutilalioncs et 
etiam homîcidîa subseciinlur, comnuUi rr non Vii cnlnr, 
aeque postmodum ad alia locu transferunt, et pcr hoccorum 
excessus remaneDl ioeonecti. Quare Nobis bumiliter sitp- 
plicastifUtcoogniumauperboc adhibere remedîum paterna 
diligentia dignaremur. Naa tgitur atteudentei indignum 
extstere, quod talcii qui post perpetratos eseessusi ut pre- 
mittitur, se absentaut, debftam penam per te iofligendam 
eisdem évitent, cujus forum ratione delieti, quod eommit- 
tnnt, taliter sortiuntori ut, premissis veris ezisteotibua, in 
illos^ qui in ecclesia yel cimeterio prediciis manifeste ac 
notoric delinquentes ad alia loca poslea sic se duxciÏLit 
Iransferendos, possis censiir^irn cccicsiasticam excrcere, 
dummodo per hoc jus alicujus aiterius non ledatur, aucto- 
ritatetibipresenliuni duxiniusconcedenduni. Datuni Rome, 
npud Sanctam Sabinam, l^alendis martii, poulilîcatus oostri 
aouo secuodo. 

CiituUire F. fol. I. 
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Lt }jnj>e CUincni VI confirme un concordai conclu entré 
léuéquey le chapitre et U trétorier relativement aux 
droits de ee dernier (i). 

S décembre 1547. 
Clbiibns 8sxtd$i episcopus, servus scr^orum Dei, ad 
pcrpctuam rei meraoriam. Ea, que coneordiain aapiunt et 
materiam auferunt jurgiorum preserlim inler ccclesiapum 
presiiles et eorum capitula et pcrsiHias alias in cis divinis 
obscquiis tii putatas, libenterapostolico favorc prosequimur, 
cl, ul in r<Ti(îivc queslionis scnipuliim non rcsurgant, su- 
per hîis adicimus apostilici rauniminis firmilalum. Sane 
petilio pro parte venerabilis fratris noslri Johannis , cpis- 
copi, et dilectorum fîliorum decani et capiluli Tomacensis 
Nobis Duper exhibita eontinebat > quod dudum | cum ioter 
bone memorie Andream , titulo sancle Susanne presbyte- 
ru m cardinaleiD, tune eplscopum Tornacensem , pro se ac 
ecclesîa sua, et offieîalem ToroaceDsein , ex parte ana , et 
deeanum et capitolani predietos ac thesatirarîam îpsius 
cccicsie , pro se oc dicla ccclesia et ipsius ccck>ic ll;esuu- 
raria , proul quemlibcl ipsornm tangebat, ex altéra, deba- 
tum scu maleria questionis orta c>scnt , scu vericrcnliir 
aut vrrti spcraronlur super [)iin!ti onr, corrcctioiin resli- 
tutionc clerîcorum exlraneorum , qui sciiicet non intrant 
chorum ecclesic predicte in habifu cliorî , dclinqucnfium 
seu delicta perpctrantiuin in dicta ecclesia scu ejusatrtis; 
quas quidem puDÎtionem et correctionem Andréas episeo- 



(I) Voîcf riDieripUoD de la balle dans le eartulafre : lÀtUrê con- 
frmatariê oeeorâifaeH inter quondam âomimm Andream, «pt^o- 
piMi Tomcmensm, et not, iuper juritéieiiimê eUrieerum Min- 
queniiMn in «eeMa. Vejei éMeisat p. S9I. 
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pus pro se et esdem ecclesîa, ac offieialis predicii dieebant 
ad se 80I08 et in solidum pertincre ad restitutionem dicto- 

rum clericorura dclinqut niium , ul est diclum, si per pre- 
futûs decanum et capiluluai , sou Ihcsaurarium, vel Lui um 
gcntcs aul alios capeiciilur ibiiiom, oidcm Andrée cpiscopo 
scu oflficiali suo vcl eliis cortiiu iniiii^îi is facicndam, prc- 
diclis decano et capitulo ac ihesauraiio contrai ium assercn- 
tibus et diccDlibus, quod ad ipsos solos et in solidum rnlione 
eccicsie ac thcsaurarie predictoruni punilio et eorrcclio 
hujusmodi pertinebaot, prout quemlibet ipsorum taogebatf 
etiam absque testificatiooe Aodreo epîscopo , seu ejus offi- 
eialî , aut eorum ministris prediclis aliqua faeienda per 
deeanunii capitulum et ibesaurarium, aut oiinistros eorum 
prefalos; deîude pro bono paeis inter parles predtctas 
extîtit eoneordatum, quod ossumerentur duo fidèles notarii, 
qui probalioncs ulriusquc porli^ bupcr diclis debalo seu 
qucsliuiic uiUirent, rccipcrcnt et testes examiuarciU, quas 
seu quos prcdictc velleiit producerc coram eis, et iiiforma- 
tionem super Iioc faccrent diiigentcr , et plura alia licri 
dobcreot, prout in Hteris scu instmmentis super dicto 
aeeordo conrcctis continctur; tandem vcro pro bono pacis 
et eoncordie fioalitcr Andréas episeopus, prose et eeelesia 
sua predicla, et officialis antedicti ex parle una, et decaous 
et eapilulum et tbesaurarius prefati, pro se et thesaurarîa 
predîelis, ex altéra, quoddam accordom de ipsorum corn- 
muni eonsensu feeerunt in modum, qui scquiiur, videlicet 
quod prœessus et informatio facti et facta eoram prefatit 
notariis oceasione dicti debati scu liiis hujusmodi poneren- 
lut' in quadain cista , cl sii^àllareiiLur cui'unuicui Andrée 
episcopi, ofllciulis, decani^ capituli cl thesauiarii, et dilec- 
tonim filiorum convcnluum monastcriorum sancti Martini 
et sancti Nicolai de Pratis Toruacensis , sancti Benedicti et 
saneti Àugustini ordinun , sigillis , et ponerentur în halla 
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dilectorum filiorum prcpositorum et alioram jjjubGrnîitorum 
cl comrnunitalis ville predictc , et ibidom rt manerenl et 
conscrvarentur , absque inspecliooe aliqua facicnda per 
Andream eptscopom , of&eialeniy decanum , capitulum ae 
Ihesaurarium prefalos saper contentîs in eisdem, née tra- 
derentuF per ipsos preposUos el gubernatores vel eorum 
aliquem , nec deliberarentur alîcuî ipsoram ^ nisi predicte 
partes in boe expresse el earom quelibet conseo tirent , et 
quod Andréas episcopus, pro se et ecclesia sua, et of&cialis 
praefati promisernnt bona fîde et per juramentum et sub 
pcna mille mai cliaium argenli , applicandarum pro nicdia 
parle parti parcDti a parle non parente , quod ipsi non 
uterentur iuformalione prcdiclfj nec proccssibus factis pra 
parte ipsorum inclusis in dicta cista seu inqiicsir, protlio- 
collis seu cedulis, que seii quas dclcri voluerunl per notarios 
supradiclos, si que pencs eos rcmanserant, nec contcnlis in 
eis, nec decanus , capitulum el ihcsaurarius predicti , nec 
singulares persone de ipso capitule , pro se ae ecclesia et 
tbesaoraria predictis, comoiuniter Tel divisim utereotor de 
cetero dictis informalione nce proccssibus faetis hujusmodi 
pro parte ipsorum in dicta cista inclusis née dicte inqueste» 
prothocollis seu cedulis, quas delerl voluerunt per notarios, 
si que pênes eos rcmanserant, super dictis debato seu lite, 
nec contcnlis in cisdem, in tolo nec in parte, nec per viam 
«clionis vel exccptionis , nec per se vel olium seu alios , 
directe vel indirecte , nisi hoc essctdc comiiuini conscnsu 
omnium ipsorum et expresso, videlicel ipsorum episcopi , 
officialisa decani et capituli^ nulle de capitule predicto facta 
etiam convocatione absentium super tioc speciali, în heccon« 
tradtcente seu etiam reclamante ac thesaurarii predictorum. 
Et premissa premiserant, et promiserunt fide média et jura- 
mente , et sub pena , ut est dictum , et tune , si partes 
predicte in bec consentirent , nt est dictum, quod promis* 
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sis ut posâent, quelibet pars videlîcet hiis, que pro st faoe- 
rent, proQt ets expedicns vidcretur ^ et in easu, ubi prcrhis- 
«8 uterentor, concordatum eztitit , quod non prejadiearet 
presens aeeordum eisdem partibus vel ipsarum alieoî In 
possessione ve) quasi, née etiara in proprietate, née obstaret 
Japstts temportSy immo jura eorom et eujusiibet ipsorum 
in omnibus et per omnia essent , prout tune erant, salva. 
Quodque eoncordatom foit fnter Andrenni episcopum, pro 
se et ejus ecclesia , et officialem ex parle una , (lecanuiii et 
capituluin prediclos , pro scipsis et ecclesia prcdicla , ex 
nitera, quod partes ipse commiltercnt, si clin quantum ad 
qucmlibet ipsorum pcrtiiicbat scu perlinerc polcrat^ perpe- 
luo et irrevocabiliter thcsaurario eccleste Tornacensîs sub 
nomine dignilatis , ni$i a presenti aeeordo de eonsensu 
Ipsarum partium eommonl eontingeret reeedere, ut supe- 
rîua est expressuni, puoitionem et eorreetionem elericorum 
extraneorum, ut prefertur, in dieta ceelesîa seu ejos alriis 
dumtaxat delinquenlium Tel quasi, in futarum faeiendam 
et exereendam per predictnm ibesaurarium seu per depu- 
tauduai vcl dcputnndos per eum, vice et auctorilalc dicU- 
riim partium , duni lamen essent persone ecclesîastîce 
capaccs, ut prcdictus thebauranus , et habiles ad prciiiis?a 
noraine illius seu illonim , ad quem vcl ad qiios punilio vl 
correciio i)redictc inimiaercnt, pcrtmercnt seu pertincre 
possent, quotiescumque dicte punitio et correctio immtne- 
rent Taciende, absque restitoltone aliqua Andrée episeopo, 
Tel suis suecessoribos episcopis Tornacensibus, qui essent 
)iro lempore. Tel eoruin officiali, née etiam deeano et eapi» 
lulo, vel alieui ipsorum, predietis faeienda. Et quod tuii 
aecordatum, quod tbesaurarîos nomine suo et Ibesaurarie 
predîete protestari posset, quod per dictam eommissionem 
nullum prejudtcium sibi, nec etîam thesauraric predicte, 
necsuia-succe^àoribus dicle ecclesietheaaurariis geuerarcLur 
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in jure suo, si quidem babehat supra punitione et oorrec- 

(ione predictis ,-ijnmo jus suum rationc dicte (liesauraric 
illcsiim, si quoi! iiabcret , totaliter scrvnrcliu . Cui quidem 
protestatioûi partes predicte, videliccl Aiitirtaii episcopus , 
pro se ccclcsîa sua, êt offîcialis, ex parte una, et decanus et 
capitiiium prcdicti, pro scipsis et ccctcsia prcdicta, ex altéra, 
kabcreat consentire, salva forma accordi predicti. Qua pro- 
tcstalione facta et eonsensu super eadem protestatione per 
dictas partes adhibilo» prefatus tbesaurarius reeognosceret 
'per suas patentes literas, quas dare teneretur partibus tu- 
pradictis etipsaram sioguMs, pro se et tbesauraria predieta, 
punitianes et eorrectioncs bojusmodiy quotîens casasse 
offerret} faciendas sea exercendas per se vel suos ministros 
ad boe eapaces et habiles faecre et exercere nomine illius 
Tel illorum, ad quem vel ad quos dicte punitîo et eorrectio 
pertincrciU seu perliiieic pussent. Quoquc dilcctus filius 
magister Pctrusde Quercu , vîmi ins et procurator thesau- 
rariî predicti, protestatus fuit iiumediatein dicLo capitulo 
ccclesie Tornacensis , qnod proplcr dictum accordura jus 
thesaunurii predicti in aliquo minime icdcrelur, sed salvum 
sibisemper et illesum remancret secundum tenorem et 
formam accordi predicti ; cui quidem protestationi prcfati 
Andréas episcopas , oflSeialis i et decanus , et capitulum 
consenserunt, salva forma aecordi predicti, prout superins 
est expressum. Ac quod deinde concordat am foît inter par- 
tes prëdiefas , quod si a tbesaurarîo fpsius ecelesie Torna- 
censis scu ejus ministris prcdîctts rationc prcmissorum 
punitionis et corrcctionis a diclis delinqucnlibus seu eorum 
aliquo, ut est dictum, contingeret appellari, quod appclla- 
rctur ad arrhidiaconum cr.cîcsie Tornacensis, qui csset pro 
tempore; qui archidiaconus , facta sibi primitus commis- 
sione perpétue et irrevocabiiitcr per partes predictas per 
modum per qnemfieret tbesaurario predicto etsub eadam 

BULLITIK T. XI. 43 
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forma, nuUa tamen proteslaliooe facU per cttmdem archi- 
diaconunif cum tpsc nan assercret ac aliter in preinissia alî* 
quod joa faabere de eauals appellatioois seu appcllatlonuiD, 
per ae Tel aliom aea alioa depatandam seu députa ndos, dum 
tamen ad Iioe easeot eapaeea et habiles, cognoseeret et pro-> 
nuntiaret super eis , ut ei videretur aeeundum jura vel alias 
canonicc expcdire , jure mctropolilano iu omnibus sempcr 
salvo. Quudque diclus archuiiacuuus recognoscerel se pei* se 
veldcputanduin seu deputandos ab et) premissa faccio et exer- 
ceronomine iUius et illoruin, ad queiu vcl ad quos prrmisso- 
rum cognîtio pcrlineret scu pertinere dcbcret, pcr suas païen* 
tes literaa, quas super bec darc tcneretur partibua et earum 
euilibet aupradielis, et quod, si ab archidiacono predieto 
aeu deputando vel deputandis ab eo ratiooe premiasonim 
appellari eoutingeret, deberet ad Romanam vel Remensem 
' metropolim euriaa appellari. Quodque postmodum dietum 
aecordum et eonteata in eo Andréas episeopos bona fide, 
sacrosanclis Evângeliis presentibus, pro se et successoribus 
buis predicus, m quantum ipsos de jure obligarc polerat, cL 
officialis prefati, tactis ipsis sacrosanclis Evaogcliis, ex uoa 
parte, ctdikcti filiiFulco Jecanus, Pbilippuspcnitenliarius, 
Petrus de Sancto Paulo, Pctrus de Quercu, Colardus de Cain- 
pîs, Uugo de Floreutia canceUarius, Simon de Portaii can- 
tor, Bonacursius' de Florentia , Oudardus de Firmitate 
Hilonis, Johannes Aylluin , Pctrus de Molendinia^ Bcrnar- 
dua de Martellia, iaeobua Fuloonia acolaatieaa, etGuido 
Arnaldl, canonici eccleaie Tornacenais predictCi etioeapi- 
tuio ipsiua eeeleaie présentes et congregatt , tactis etiam 
prefatis sacrosanctis Evangeliis , aervare el tenere promis 
serunt , et eontra in aliquo non vcnire. Et in eontinentt 
Fulco decanus , Pliilippus pcnitcntiarus , et alii canonici 
suiiratlii ti pielaluiu Johanncni Ayiluia conslîtucrunt et 
ordiuavcruut procuratorem suuiu ad jurandum in animas 
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corum et omnium et singulorum ipsorum de observanJo 
accordn prcdicto, ppout superius estcxpressum. Oui quidam 
Johannes, co sic procuralore constituto, tactis predictis 
saerosanetis Evangcliis, prestitit juramentum nomine pro- 
enratorio « ut premiuitur , sibi facta de observando ipso 
aceofdo, ut superius est narrattiiD, qoodque fait intentionis 
inrtiam predictarum , quod idem thesaurarlua, quamdiu 
duraret presehs aeeordum, emolumenta, que a dieta juris- 
diclione provenirent, pereîperet et haberet. Ac omnia pre- 
missa et eorum singula portes predîete promiserunt 
observa rc , nisi in casu , iibi de coiumuiii eorum conserisu 
voilent rcccderc a prcfato accordn cl uti jiiribiis suis, ut su- 
perius (sî cxpressnm. El quod parles prefatc tupidicarunt 
ooncordilcr et unauimitcr vencrabili fratri nostro Johnnni, 
arebiepiseopo Remensi, ut ipso auetoritntc sua raetropoli- 
tana cum cause cognitione ac décret) interposîtîone vellet 
premissa omnia et singula^ prout ad ipsum pertinere pote- 
rat , ratifieare , approbare et etiam confirroare , une verbo 
statuere^ ac etiam ordinare de ipsarum parti um eommoni 
assentu , prout etiam dîetus Andréas episcopos staCuil ex 
tune de commuai eonsensu dtcforum deeani et capituli , 
quod quilibet aueeessorum dicli Andrée epiaeopi in sao 
jocundo advenlu juraret premissa inviolabiliter observare; 
cl etiam predicti decauus et capitulum slaïucrunt , quod 
quilibet novus canonicus in sua prima rrccpliono, in eadem 
rccîfsîa Toruaccnsi fncienda, jurarcl premissa iiiviolnljiiiicr 
observare , ac nicbilomiuus parles predictc omnia et sin- 
gula predicUi cnm juramenli prestalione promiserunt invio- 
labiliter observare i pront in qnodam instrumento publico 
indeeonfecto, ipsorom Andrée , episcopi, ac deeani, et ca- 
pituli aigillis munito, continctur. Quare ppo parte ipsorum 
Jobannis episcopi, deeani et capituli Nobis extitit humili- 
ter supplieatum, ul prefatam concordiam quoad premissa in 
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ca coDteotâ fulcire cum suppletloDe defeetas, si quis io pre- 
mûns foret» aposUilico moninine dignaremur. Nos igliui , 
qui paoani et salutem quertmiis «inguterum , Tolentes 

Jolianncm episcopum, decanum et capitulum, ac ecciesiam 
lornaccnscm prcfatos j^ruseipu favorabilitcr in hac parte, 
hujusniodi supplicationibus inclinalî concordiam ppefatam 
quoad prcmissa in ca contenta ratam et fçralum hahentes , 
illam auctoritatc apostoUca ex ccrta scientia coofirmamus 
et presentis scripti pairocinio commantmus , suppléâtes 
omnemdefeetum, si quis forsan in pracmisstaiiHervenerit, 
de apoalolice plenîiudioe potestalis. Nulli ergo emiiiiio 
horaiouni liœat hane pflgiiiam nostre oonfirmationis et sup- 
pletiODis infriogere ?el eî ausu temerario eontraire* Si quia 
aotem hoc attemptare presumpserit» indignationem Oraoi- 
potentia Dei, et beaioram Pétri et Pauli, apoatolonim cjus, 
se noTorit inenrsurtmi. Datom Avintone , seeando nonas- 
decembris, pootiOcalus noslii ^nno quinto. 

Garlalaira F. fol. f^i ei 51. 



Sentence judiciaire prononcée par le doyen du chapitre de 
Taiwnai contre Jean de Hargnies , clerc du d'tocéie de 
(kmbrtd, pour «it êéUtemnmii dan$ la eolMm^s. 

2i janvier 1346. 

Iq nomine Domim , amen. Universis et aingulia presens 
pubtienm înstrameiitQSi inapecturis Tel etiam audituris 

pateat evidcuter, quod , etiiii lohaones dîetus de Hargnies, 

cloricus Cameraccnsis dioccsis , choriim ccclcsic Tornaccn- 
sis inlrâiiâ et Ircqucntans in Labitu chori cjusdem ccclcsie, 
dyabolo insligantc maniis injcccrit (cmcrc violentas în 
Pctrum dictum £scaion , clcricum chariaicm dklc cceicsie 
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Tornaceosis, Ipsum, utclicifar, volnenindo ^ post pnucos 
vcro dics idem Petrus, suo viilnere non curato , ab liac 
luce dcccssit. Quapropler vencrabiles viri doiuini decanus 
el capitiîlum ecclesie Tomaceosis predicte conlra eundem 
Johanneni de Hargnies , clcricum , lamquam eorum siibdi- 
tum et justiciabtlem rationebabitusehoriejusdem ccclesic, 
qoem gestabat In eeciesia et choro predictis, ex eorum 
oificio procetseruut , ipsum eoram cis in eapitulo ecelesie 
prcdiete injure evoeando et eilando compeCeuter, Quo 
evoeato et présente eoram eis In judîeio, eontra eum pro- 
potnerunt, et eidem exponi feecruot, qitod in dietum 
Petrum Eacallon, eterieum manua injeoerat temere violen» 
las, ipsum cum cultello vulnerando, ex qno quidera vulncrc 
iliem clauserit cxtrcniurn. Idem quod Johannes obtulit se 
légitime probaturum, quod, si dictum Petrum vuliieravci u 
quidem , tamen non credebat hoc feccrat et fecit vim vi 
repellendo ad tutclam et dcfcnsionem siii corporis contra 
euiidcm Petrum, ipsum Johannem invadentem cum cultello, 
ad quod probandum pei* dominos decanum et capitulum 
<ju8 jodicea eompetentea fuitadmissus. Lite igitur super hoc 
contesta ta , et tealihus pro parte ipsiua Johannis ad ejus 
latentiooem probandam prodactia juratia, et diligentcr 
auditis et exaroinatisi eorumqoe depositionibus in senptis 
redaetia et postmodam publicatia, dieque aaaignata eidem 
Johanni ad aodiendnm joa alve aententlam definîtivam su- 
per auditis , parlcque dicli Johannis dicta die assignata 
coram dominis decano cl capitule in jure comparcnte , et 
instanter pelcntejiis sivc sententiam super depositionibus 
tcstium productorum per eosdem dominos decanum et ca- 
pitulum taoquam judices compétentes ipsiua Johannis dici 
et proferri cctcrisque rite observatis, que de jure debebant 
observari , dominas Pelrus (Ouqueane) , decanus, vice et 
nominc Ipsius et totius capituli predicti dictam sententiam 
scriptis scdens pro tribunal i protulit in hune modum : 
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In fiotnine Domîni , amen. Quia nobU Peiro, decanoy et 
CApitulo constat tam per testes quam per relationem in arle 

cirurgic cxpertorum , et ad inspectionera laliiim dcpuUto- 
riim Petrum Escallon non (h cessisse ex vulnere sibi illalo 
per Juhanncm de Hargnies, subditum et justiciabilem aos- 
trum , et quia se defendendo ipsum Peli um vulncravit , 
consideratis et aliis , que nos movcre potuerunt , ipsum 
Jobannem a ^c^^U] homicidii absolvimus ; quia tamen carce- 
rem nostrum fregit, aeu de eo illiceotiatoa reeesait , ipsain 
Johannem ab eeeleaîU et atriis dictarum eeeleaiaroiD, nobîs 
pleuo jure aubjectia, et a loeis juriadiclioni noatre aubjeetia 
bannimus perpetuo , nobis tamen retenta poleatate diapen- 
aandi in premiasîa. 

Lata siquidem fuit in scriptis bec sententia in dicta forma 
in capitulo ccclcsic Tornaccnsis per dominum Pctrunk decii- 
num ejiisiieni ecciesie , pro tribunal! sedcntem , vice et 
nominc, quibus supra, anno Doroinice Incarnalionis mille- 
simo Ircccntesimo quadrngcsimo sexto , indiclionr (juinta- 
decima, raensis januarii die viccsima quarta , ponliQcatus 
sanclissimi in Cbristo patris et domtni nostrt démentis , 
diviiia Providentia pape seiti, anno quinlo , presentibus 
dîacrelia viria doœioia Jobanne de Pariaius, Jobanne de le 
Hameide, Guillermo de GandavOf eaeerdotibus majoria 
altnris ; domino Jacobo de le BuiriO) Jocobo de Sanlo Petro, 
NicboIaoBarme, Jacobo de Borgbella, Jobanne de Flandria^ 
Chriatiano Brumbole , cappellanis perpelula ; Roberto 
Nommas et Egidîo Barbie , preabyleria Wcariotia (1) ecde- 



(1) Les vicariats éuient les musiciens du bjs cbœur. Oiilcurdoonaii 
ce nom par opposition à celui de grands- vicaires (jne poruieni les 
cljjpciaitis qui remplaçaient les cbanoines et qu'on appelait auss 
prêtres du grand-autel, tacerdoles vwjorii oUarîff. Voyez BuUiUm 
dt la Sotiéti hittorique i» Tournai, VIII, 7$ et 95. 
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sic Toi iiaccnsis , cl Aruulphu de Orka , clcrico , cl (|uam 
pluiibus aliis teslibus, ad hoc vocalis specialiter cl r cu;atis« 
Ego Jutiannes dictus Li Maires , cici-icus Toniaccnsis 
diocesis publicus apostolica et impcriali auctoritabus iii 
cttria Tornaeensi ootarius , scnlenlie prolationi in scriptis 
faete preseos una cum testibua prenominatis vocattjs in- 
terftti ; boe îDStrumeatym inde recepi eteoiifeci, et propria 
manu seripsi, et in hanc pubUeam formaoi redegi| meoque 
aolito signe signa vi requisitaa etrogatus. (1) 

Original am arcliivm da chapitre, k Toaroai. 

V. 

iS lalllel 1343. {%} 

Sentence proiwiicêu par le dofjen ai le chu pitre de la cathédrale 
de l'ournai, contre Jean le Flamens, Jean Dure et Gossuin 

^ Le Loiicfner , (jiù avaient injurié le prévôt de la grande 
école de Tournai. 

Saccnt tout cil qui cest escript veront u oronl que comme 
pour les injures que Jehaiis IcFiamcns, fiuls Piéron le 
Flamencb qui fu , Jchans Darc le jovcnes et Gossuina U 
Lottchicrs li jovenea ont fuites, en saint iiu, eu le personne 
doa prévost de le grande Ëacoie de Tournay , liquela pfé?08 
est de eoer del église de Tournay dont pour les dictes inju* 
res U troi dessus nommet sestaient mis et soumis en le 
jurdition et coërtion de sages personnes discrètes et bonne- 



(1) Le paraphe du noiairc à la form .; d une monsirance. 

(1) Celle sentence porte ie uue suivaui : Sentenlia lata contra 
Johannem Flamengi , Johannm Date et Goumîmimi la ImicAlf r 
propter violentktm facUmpeT ^toi prepofUo êeeiamm et in etîrh* 
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rablrs, (!ven et câpitlc dcl église Notre-Dame Toiirnayj 
liquel les iroi dessus nommës mis cl soumis eneauls (<)... 
information faite souilisant des dictes injures, délibcrafion 
elavis eul sur ce... disent et détermioèreot en tant qu'il 
toukoit en pooit toukier leur injure et non autre, que pour 
amendiae des dictes iujuresi eo tant quil leur pooit toukier 
et non autre, li troi dessus nommet feroîent et feront ce qui 
sensttit : Premier , que li troi dessus nommet jurent que 
jamais il ne feront ne aucuns deaus (2) injure ne violence en 
le église de Tournay ne ens es atres ne es personnes dycelle 
a ensienl.. Item que il feroat réconcilier le dicte grande 
Escolc par aucun evcque au plus lest kc on le pora trouver 
bonneuiciil. Item que il feront faire et doivent faire faire 
une ymagene de Notre-Dame qui sera double, liquelle sera 
de bos u de piere , boine et suffisans au reghart et gret 
desdis dyen et capitle et dou clerc de legr oevre, lequelle 
H trot dessus nommet feront et doivent faire assir al 
entrée don cloistre et de le dicte église en le manière que 
H clerc de le dicte oevre le devisera. Bt sera le dicte yma- 
gene faite assisCi et oevre accomplie devant le jour des 
paskes prochain venant. Item que tî troi dessus nommet 
doivent alcr cl iioiiL a monsieur saint Jnquerae en Galisse, 
et mouveronl devant le jour de paskes prochain venant ; et 
au revenir venronl en capilîc de le dicte église et jiirront 
que bien et suflRssaument il aront fait le dit pcrcgrinage j 
chou entendu que se dcvens le dit jour de paskes aucuns 
dtaus trois moraît, aucuns proroismes (3) dou mort ferait 
et deverait faire le dit per^rinage el nom dou mort ; et le 



(1) Bmd», aui. 

(9) Hvoiiff » dtent» d'eux, 

(3) Proximutt proche. 
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commcQccront à faire au terme dcssusdit, et se li troi des- 
sus Dommet voellent u aucuns deaus racatcr ledit pcregri- 
nage finire le poront le troi dessus nommet, parmi paient 
tantost trois liaehins dargeot de ebainch mars dargcni le 
pièehe ; Hquel seront mis devant le ymagene de Noire-Dame 
en le diète église.. "fit se tont troi ne le voloient faire faire « 
le poroient li doi (i} u li uns parmi paient eeseuns i baehin 
dargent de eliianeh mars dargent le baehin. Et depuis le 
sentense dicte et déterminée pour ehou que H trot dessus 
nommet avoient fait caution et livret plaiges (2) del ordc- 
nance des dis., dyen et capilie tenir et acmplir. et que li 
(lit plaige en requcroicnt iest (5) délivre.. Assavoir est que 
en plain eapitic de Tournai les dis dycn et Cripitle assau- 
lés (4) par devant signeur Jehan Moule com voii juret (5) 
et Jehan de Haudion comme autrchomme se comparurent 
personelment li troi dessus nommet ccst assavoir Jehans 
Flamens, fieuls Pieron qui fu , Jehans Dare li jovenes et 
Gossuins li Louchierli jovenes, et en leur présense fu eneore 
lieute et lecbitée li di dicte sentense et déterminations, et 
y selle lieute (6) et reehetée leur fu demande des dis., dyen 
et., eaptile le lequel il Yoloient faire u le dit pcregrinage, 
en le manière que deseure est dit , u payer les dis baebins 
dargent. Li quel par devant le dit voir juret et autrehomc 
disenl et accordèrent tout troi que il avoient plus kier (7) 
et voloient faire le dit percgrinngc en le manière que descure 



(1) Doit deas. 

(1) Plo^f • plaigêriê, csationnemeot. 

(3) Iest,jest, poor jecf, jaelum, minute, projet d'aete. 

(4) Astaulés assemblés. 
(8) Voir juret, vrai juré. 
(6) Lue pt nicifce. 

(7] Us avoif:7it plus kicr ils aimaient mieux. Celte expression est 
encore eu usage dans le paiois d'Ellexelles. 

BULLETIN T. XI. 44 
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est dit, et au Bourplas fîsent cescuo Untost solenapncument 
le serment descurc deviset, et avoec taotost parde^aDl ledit 
voir jaret et autr'home promiseot et eurent enconvent ces- 
eonspoar se partie tonte le dicte senteaee k tenir et à emplir 
età faire les amiendeseontenues en ycelle ; et ce proroisent le 
troi dessus nommet, ceseuns pour lui, à faire k tenir et à 
emplir ceseuns par se foy et sur seissante mars dargcDt de 
paiuc, molyet à aplikier as dis., dyen et., capitlc cLlautre 
moltyct à donner as prévos de Tournai , u a quelconque 
autre seigneur de terre baillieuii justice que li dit dyensct 
captile volroient u leur communs, que le dicle sentcnse leur 
feroit tenir et aemplir. Et ce promisent ceseuns que encon- 
tre le dit et ordenanee dessus dicte iroit à payer tant de 
fies que ceseuns en seroit en faute, et que donnée serait et 
avoee tous les cous frais et damages que li dis dyens et 
eapitles aroient et feraient u 11 porteres de cest escript par 
le deffaute des eonvenences les trais dessus nommes u 
aucuns diaus et sans amenrir les coses contenues en le sen- 
tense et détermination dessus dicte. Et en ont li troi dessus 
nommct pour tout chou que dit est tenir et aemplir asseuet 
et assenèrent (1) a laus tt au leur a quanque il ont et aront 
p u lout, ceseuns pour se partie. A toutes les coses dessus 
dictes coiii;ii()istre et accorder fu sires Jcbans Moule coni 
voirs jures et Jelians de Ilaudion fieuls liernard y fu com 
autres hom. £t si furent les parties a ccst escript livrer.» 
Et pour chou que ce soit ferme eose et estaulc si en est ehius 
escris fait en dcus parties , delquel ii voirs jures, desenre 
nommes warde le pramiera partie et le dit dyeos et capitle 
warde lautre.. Che fu fait le nuit Saint^Cristoffle lan mil 
cee. xliij. 

CartolairoF. fol. 2.' 



(!) Aâscnseruni pro ipsismet et pro bonis qusecumque lulieat 
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SthJSC& DU JEUDI 3 MAI 1866. 

M. F. Do Bus aine. Président, 
M. Jules yNAOnvtsLp Secrétaire. 

Le proeès^Yerbal de la dernière séance est adopté 
après lecture. 

OUVBàQES OFFERTS. 

' Mémoim de Pasquier de la Barre et de Nieola» Soldoyef 
pour servir à Fhietoirede Tournai 1565, 1570, avec notice 
et annotations par Alex. Pinchart, tome sccood. 

— Mémoires anonymes stir (es ir» tildes rff^ Pays-Bas^ 
1565-1580, avec préface et aanotatloos par Alex. 0cnaC| 
tome quatrième. 

— Mémoires eur Us troubles de (Sfaiiil, i 577-1 579| par 
François deHolewyn, seigneur de Zweveghcm, publiésavee 
une introduetion et des notes par M. Kcrvyn de VolLaers- 

bckc. 

— Annales de la société d émulation pour i ctudc de 
Vhisloire et des antiquités de la Flandre^ troisième scric» 
tome n*>* 1 et 2. 

Revue eaihoUque^ huitième série^ année 1866, 4* 
livraison, Avril 1866. 

— Revue agricole^ industrielle, littéraire et artistique de 

la société impériale d'agriculture, sciences et arts, de l'arron- 
dissement de ValencienneSf dix-huiticmc année, t. XX* n' 
3. — Mars 1860. 

— Journal historique et littéraire j tome XXX 111, liv. I. 
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— Anntmin de la êoeUié Ubn d^émtdaîhn de Liège pour 

l'année 18GG. 

— Notice sur une médaiik de dévotion présumée d'origine 
Àménoise par l'abbé de Corblct. 

— Petite galerie morale» Essai de tablettes liégeoises par 
Alb. d'Otreppe de BoaTette, 57* livraison. — Mai 1866. 

— Spa en 1584, par Ulysse Capitaine. 

— Bulletins de l'académie royak des sciences, des lettres 
et des beaux arts de Belgique^ 55" auoéc, 2** série, tome 21, 
nr2ei 5. 

— M. le vicaire-général Voisin communique à l'assem- 
blée la note suivante dans laquelle M. le curé de Boa- 
Secours, membre honoraire de la société rectifie un détail 
de la notiee de M. Félix Haches sur les Brigittins de Péru- 
welZ| et donne de nouveaux renseignements sur les béné- 
ficiers qui ont desservi la ehapelle de Bon-Secours jusqu'à 
la fin du siècle dernier. 



C'est une opinion assez généralement adoptée que les 
Brigittins de PéruweU desservirent la chapelle de Notre- 
Dame-de-Bon-Secours jusqu'à la suppression de leur cou- 
Tent par Tempereur Joseph II. Cette opinion est admise^ si 
mes souvenirs sont fidèles, par H. Félix Hachez dans sa 
notice sur le monastère de Péruwelz {Bttlletini de la société 
historique et littéraire de Tournai, année 1860). Les confé- 
rences diocésaines, année 4864, page 72, semblent aussi la 
partager. Voici le résultat des recherches que nous avous 
faites pour éclaircir ce fait historique. 

La chapelle de Nolrc-Dame-dc-Boa-Sccours, érigée sur 
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3Ô3 — 



le MoDt de Pëniwelz en 1637^ ëCait sous l'ancieD régime, 
un bénéfice simple, à la collatioD du comte de Solre, prince 
et duc de Croy, seigneur temporel de Péruweh et de 
Condé. Le chapelain devait rendre coiii[)le de la stlon de» 
biens et revenus de ce bénéiîce au coilatcur, et à ïdhhé de 
Saint-Ghislain, patron du lieu. Le comte de Solre déléguait 
toujours pour l'audition des comptes, le bailly de Condc, 
quoiqu'il y ait eu, à diverses reprises, des réclamations for- 
mal^ par l'agent fiscal du Uainaut, qui prétendait que 
les comptes d*une chapelle située sur Urre S Empire^ ne 
ponvaient être coviés par devant un bailly ne relevant pas 
de sa Majesté Impériale, Le Prélat de Saint-Ghislatn se fai- 
sait repràienter pour le même office , le plus souvent , par 
un religieux de son monastère, et quelquefois par le bailly 
de Sainl-Ghislain. 

Les religieux Brigittins, établis à Péruwclz dès 1630, 
desservirent la chapelle de Bon-Secours pendant une période 
d'environ G8 ans. Le dernier compte rendu de leur gestion, 
qui soit conservé, est celui de 1705 ; il est déposé aux ar- 
chives de Valenciennes. Les auditeurs de ce compte furent 
M. De la Roche, avocat au Conseil souverain du Hainaut, 
bailly du monastère et de la ville de Saint-Ghislain, et M. 
De Haobray, bailly de Condé. 

A dater de cette époque, ou peu après, le bénéfice de la 
ehapellede Bon-Seeoors fut toujours conféré à un prêtre 
séculier qui devait obtenir de l'ordinaire diocésain les pou- 
voirs ncccssnins pour entendre les confessions des pèle- 
rins, qui déjà alors, si' rendaient chaque année en très- 
grand nombre dans le ( clcbrc sanctuaire pour y vénérer la 
reine du ciel. Voici les noms des chapelains de Bon-Secours 
jusqu'à l'invasion française. 

i. Anriê N.... qui fut promu vers 1720 , à la cure de 
Saint-Sauveur, où il mourut au mois de décembre 1740, 



s. Punur^ Anloîne. Il obtint vers 1725, la eured'Her- 
gnies , près de Condë , et fut ensoite transféré à eelle de 

Forest, ptès de Landrecics, où il mourut en 1764. 

3. Crudenaire^ Louis-Bernard, nalif de Valencicnnes. II 
/ut promu en 1735, ù la cure d'Haspre , ciicf-lieu du déca- 
nat de ce nom , prcs de Bouchain. Il quitta cette paroisse 
en i 740 et fui transféré à Onnaiog , prés de Valeaciconcs. 

4. De/aueauXf Nioolas, né à Crepin en 4704, mort à 
Bon-SeeoorS) le S2 juillet I7S4 , et inhumé dans Téglise de 
Pérawete. 

5. Brouwet , Ican-Alexandre- Joseph , natif de Morlan- 
welz. Il mourut à Bon-Secours , le 31 octobre 1777, âgé de 
5 j ans , et fut inhumé à Péruwelz. 

C. Delmotte, Philippe-François-Louis, né en la paroisse 
de Saint-Germain , à Mons , Tan i717| mort à Bon-Secours, 
le 16 août 1795. Il fut inbumé au eimetière de Blaton , 
parée que la maison où il résidait était située sur le terri- 
toire do cette paroisse. 



La séance est levée. 



TABLE ALPUABÉTHIQUE DES MATIÈRES. 



A 

Abbayes s'occtipant au moyen- Sge de travaux de défrichement, de 

dessèchement et d'endiguetnent, en Flandre, 79. 
Abbayes et prieurés de la province ecclésiastique de Rheims, 97. 
Aelire (paroisse d'), 68, 89, 94. 

Aeltre (bataille d") entre les Gantois et les Brugeois en 1379, 32. 

Amand (St), fondateur du monastère de Leuze, 238, 

André jSt) ^ Tournai en 1775 (tabteaui et sculptures de l'église du 

couvent de), ^50. 
Andries, chanoine de Bruges ; notice sur le voyage de Walter de 

Marvis en 1242, 48. 
Ardenbourg, port de mer au 12* siècle, 77. 
Artevelde défait Louis de Maie, comte de Flandre en 1382, 60. 
Arts-el-Méliers, à Tournai en 1775 (tableaux de la chambre des), 250. 
Ath en 1328 (ordonnance conceruant les drapiers et les foulons de la 

ville d'), lOS. 

Aufjustins ^ Tournai en 177S (tableaux de l'église du couvent des), 
229. 

Axpoele (bataille d') entre Guillaume de Normandie et Thierry d'Ahtace 
en 1128,52, 64. 

B 

Badilon {St) (Notice sur) ses reliques et sa croix pectorale, 233. 
Bavon (St) reçoit les derniers Sacrements, comme par miracle, 51. 
Baudelet (curé de Bon-Secours) note sur les chapelains de la chapelle 

de Bon-Secours, 352. 
Boudin (Jacques), peintre du 18* siècle, 144. 
Beernem ou Bernehem, 74, 81. 
Belgique (La) et ses ressources, par Meulemans, 184. 
Bellem, 94. 

Bibliothèque de la société historique et littéraire, 185. 
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Biez. k Wiers (ch&leau du), 113. 

Bisichop-Veld, 82t 

Blankenberghe englouti en 1544, 7ft. 

B'm-Secourt avant la rérolulion. — Chapelains. 352, 

Bontelaere, hameau, 68, ftL 

Brice (5f) à Tournai (objets d'art dans l'église de), 

Briee (St) à Tournai en 1775 (tableaux dans l'église de), 

Bruges (Hôtel de l'évêque de Tournai à), 71^ 

Bruges . port de mer jusqu'au Xllc siècle, 77. 

Bruyères ou Wasllnes en Flandre. SÎL 

Bughenseele^ 68. 91. 93. 

Bulscamp'Veld, ou Bruyère de BuUcamp {Police sur) par M. le 
chanoine Andries, 48, 8iL 

C 

Calonne (Château des Quatre-Vents 189: 

Capucins à Tournai en 1775 (tableau de Rubens dans Tégllse des) 

Carmélites i Tournai en 1775 (tableau dans l'église des), 222. 
Carmes déchaussés h Tournai en 1775 (tableau dans l'église des). 22L 
Carton (biographie du chanoine Charles-Louis). 120, lifi. 
Cartulaire de l'évôché de Tournai, 62 
Catacombes (peintures morales dans les), 260. 2&L 
Cathédrale de Tournai (argenteries de la) en 1793, ILL 

— (ancien cloître de la), lûS, 

— (tableaux et sculptures de la) en 1775, iM, 

— (trésorier et trésor de la), 28L 296- 
Chalon (œu*res numismatiques de Renier), 105^ 139^ 252, 28e_- 
Charles-Quint à Tournai en 1531 — son prétendu manteau, 26, 312. 
Château à Tournai (tableaux dans l'église du) en 1775, 229. 
Château l'Abbaye (chapelle du refuge de) en 1775, 22Ô. 
Chevauchée (que signifie) ?. 69- 

Chin (séjour de Louis XV au château de) en 1745, m . 

Clairisses à Tournai en 1775 (tableaux dans l église des), 22A. 

Clerfayt (histoire du régiment de), par Guillaume, IM. 

Corblet (l'abbé) notice sur une médaille, 3a2. 

Crota;, (reliquaire de la vraie), à la cathédrale de Tournai, 255^ 5ûL 

Croix gemmées trouvées à Guarrazar, près de Tolède, 255, 
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Croix pectorale de St-Badilon, à Leuze, 25S. 
Crucifix (les premiers), 

D 

Damme, pori cM mer au IIII* siècle, TL 

Dejardin, capitaine du génie (notice sur la porte St-Mariio à Tour- 
nai» par), 7a 

Deîin (Albert), facteur de clavecins à Tournai . au XVIH* siècle, ISL 

De Roiiin^ (le baron Ferdinand) membre titulaire, 4L Sâ> 

Deicamps, vicaire-général (notice sur Walter de Marvis, par), 61. 

Digue du comte Jean, au XIII* siècle, EÛ. 

Dinanderies à Tournai au XIV< siècle, 

Di5(e{«, (Wasline et paroisse de), 22i 

IHxmudd, autrefois situé au bord de la mer, 2^ 

Dominicains à Tournai en 1775 (tableaux dans l'église des), 21& 

Dunes, (construction des), Ifi^ 

Du Portail {Simon et Jean) clianoines de Tournai, au XIV* siècle. 

B 

Ecluse (L') port de mer au XIV* siècle, TL 

F 

FiUe Dieu h Tournai, en 1775. (Tableaux dans l'église des), 
Fontenoy, (souvenirs de la bataille de), en 1745, iS^ 
Frasnes'leZ'Buissenal , (tryptique légendaire du XVI* siècle dans 

l'église de), L liâ^ 
Fumes, situé anlrcfois au bord de la mer, 78. 



Gérard de Roussillon, 

Gervais de Tournai, chanoine et écoifttre de Soissons , littérateur du 

XVI» siècle, IfiL 
Ghoy. (Tableaux et objets d'art dans l'église de), 159. 445. 
Goethaels, (œuvres héraldiques, généalogiques , etc. de) 252. 
Guillaume de Normandie, défait Thierry d'Alsace à Azpoele en 1198; 

il meurt la môme année, 52. 
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Ilanaitte (Lotars) fondeur en cuivre en 1345, 3&. 
Hansbeke, ^ 95. 

Henné Alex. Mémoires anonymes sur les troubles des Pays-Bas, Ti&L 
Hertsberghet (seigneurie de), 6T, 
Hoeeartp chapelain des hautes formes et calligraphe, 
Hôpital de le Planque à Tournai en 1775. (Tableaux dans l'é- 
glise de n. 2f6. 
Hôtel-de^ Ville de Tournai en 1775, (Tableaux de V} 22£L 

I 

Inventaire* du trésor de la cathédrale de Tournai, 310t 21û< 

J 

Jacquet (50 k Tournai. (Pierre sépulcrale dans l'église de), iSL 
Jacques (5f) à Tournai en 1775. (Tableaux dans l'église de), 22L 
Jacques {St) le majeur, (Tryptique légendaire de) , à l'église de 

Frasnes-lez-Buissenal, L liiL 
Jeanne de Constantinople , favorise le défrichement des bruyères de 

Flandre, au XIII* siècle, 55. 

Joseph II fait démolir une partie des fortiCcations de Tournai , 

en 1782 , S2. 
Jubé de la cathédrale de Tournai, lâ!L 
Jubé de l'église abbatiale de Saint-Martin, k Tournai, ' 



Eervyn de Volkaersbeke , mémoires sur les troubles de Gand, 35L 
Knesselaere on Kenlers , 72. 



Légende d'un miracle opéré par saint Jacques le majeur , 

Léproserie de Tournai, IQi. 158. 

Leuxet (souvenirs de la bataille de) en 1691, iSS. 

— (monastère dé) , 233^ 
Liégeoises^ (Tabletles) , par d'Otreppe de Bouvette, 6, 46 . 97 , 148 , 

182, 187. 252. 286 et 352. 
LUtoral de la mer du nord , modifié cousidérablemeot, 75. 
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Loo, situé autrefois au bord de la mer , Tfi. 

LootenhnlU, 68^ &i± 

Loui$ XI à Tournai) en 14^3, 

Louis Xir I Tournai, en 1Ô67 ; 1671 , 30, ^ et m 

Louis XK à Tournai, en 1747, 22. 

— à Calonne et à Chin, en 1745, Ifiâ. 



Madeleine, (reliques de sainte Marie , 240. 
MaMeghem , (charte de fondation de l'b6piial de) , découverte par 
M- Voisin, 6^ 

Marc (50 à Tournai, en 1775. (tableaux et sculptures dans l'église 

abbatiale de), ^ùi 
Marck, (Erard de la) prince évêque de Liège, 28fi. 
Martin (St) à Tournai, en 1775 , tableaux et sculptures dans l'église 

abbatiale de), 2ÛL 
Monnaies gallo-romaines, attribuées à Tournai, li)3 et 121. 
Montrœul-au-Bois , (retable en pierre dans l'église de), du XV« 

siècle , im. 
MontrcBul-au'Bois, (monastère de) , 23^. 
Mortagne, (ch&teau et seigneurie de), 9â< 
Moustier-au'Bois, ^ML 



Nedonchel (c" de) , communications et notices , 105^ t06 , 122 . 
Ifilet ISl. 

Noyonf sert de refuge aux Tournaisiens, 881-912, 

O 

Oedelemt TA^ 

Oostcamp ou Orseamp , 67 et 83i 

Orantes, (images anciennes appelées) , 264i 

Oslendst englouti en 1344,, 78. 

Oudenbourg, situé autrefois au bord de la mer , liL 

F 

Paroisses , érigées ou délimitées par Waller de Marvis, 5^ 
Piat (50 \ Tournai, en 1775, (lableaux dans l'église de), 224. 
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Pierre (50 Tournai , eo 1775 , (tableaux dans l'église d(^), 235. 
Pierre sépulcrale dans l'église St-Jacques, à Tournai, 187. 
Pinchart Alex. — Mémoires de Pasquier de la fiarre et de Nie. 

Sotdoyer» 
Poklere , (origine des) , TL 
Porte-prime ï Tournai, "SSL 

Porte St'Martin ï Tournai, (Notice sur la), par H. le capitaine 
Dejardin. 

Possédés à Soissons, au XVI* siècle, 11^ 

Prtfe à Tournai, en 177$, (tableaux de l'église de l'abbaje des), 

« 

Quatre-vents, (château des), à Galonné, 1^ 

Quentin (5() & Tournai , en 1775 , (Ubleaux dans l'église de) , i2(L 



Récollets à Tournai (tableaux dans l'église des) en 1775, 

— (description du couvent des) en 1798, 1^ 

Ruddervoorde, §L 9^ 
Muysseledâ. — École de réforme, 58, 8âx 

8 

Saint-Omer, port de mer au moyen*&ge, TL 
Saxons, établis en Flandre ï la fin du IV* siècle. Ti, 8Û. 
Schoonenberg^eck ou forêt de Schoonenberg, — Croix de Scboonen- 
berg. 6L 88i Sû. 

Séminaire épiscopal de Tournai en 1775, (tableaux dans l'église du), 
Somerghem, 68^ 93^ 

StalhUU séparé de Jabbeke en 124^ 62. 

Tableaux et sculptures dans les églises et édifices publics de Tournai 
en 1775, iâl. 

Tablettes liégeoises par d'Otreppe de Bouvette 6, iC, li8_. 

183^ i8L 232, 280. 
Tefnplterx (Le pour et le contre sur les) par l'abbé Corblet, liS. 
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Thure en Hainaul (l'abbaje de la), par Tb. Lejeune, 185. 
Tounuii, (Origine de). 1S4. 

— «Dcieo (docnmeDis eonceroaDt), 185i 193. 

— (IHoanderies k) m X1V« siècle, 37. 

— (Léproserie de), iOI, 138. 

— Assiégé par les Flamands et les Brabançons en 1503. 22. 

— — par les AngUis el les Flamands en 1540, 22, 43. 

— — par les Flamands en 1477, et 1478, ^6. 
~ par le prince de Parme en 1S81, 28, 148. 

— — par Louis XIV en 1667,30. 

— — par les Alliés en 1709, 32. 

— (Notice sar la porte Si-Marlin à), 7. 

— (^rie-prlme 90. 

— (Cbarie^Q^Dt \) ea t»l, S6. 

— (Joaepli II fUt démolir une parlie des fortifications de)*eo 
1783. 35. 

— Tableaux et aculpUires dans les églises et édifices publics de) 

en 1775. 194. 

— (Tabîeniix dans l'église des Sœurs-Noires de) en 1775, "iï^- 

— {Tjttkaux dans l'église des Sœurs-Grises de) en 1775, 227. 

— (UescripiiOD du couvent des Uécollels à) en 1798, 139. 

— (Objets d'an dans l'église de St-Brice à), 106. 

— > (Pierre aépulcrulc dans l'église de Si -Jacques à), 187. 
Tritorier et trésor de la cathédrale de Toarnai, Î87, 296, 333. 
Triptyque du 16*slècte dans l'église de Frasnes^lei-Bnissenal, 7, 149* 

V 

UrnU, 60, 94. 

Veselai, (Fondation de l'abbaye de;, 233. 

Fotfei'de Carôme h la cathédrale de Tournai, 121. 

Voisin, vicaire-général, communications el uotiCL>s, 7 . 37,47,98, 

105. 106. 110, 121, 139, 149, 187, 189, 193, 233, 287. 
Yrybuseh, ou Boit-Franc^ 49, 38. 



Walier de Marvis évêque do Tournai, {voya^f» de) en 1242, 47. 
WasUnet, Waefdjnes ou Brujèrcs des Flaudres, 55. 
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Watêringu9S (lofttimtion des) au XH* siècle. ^ aû. 

Wiers, (Peintures murales et objets d'art daus l'église de), IfO. 

Wildenhourg, (Ch&teau de), ÏÏL 

Wulftb$rghê, (Seigoeurie de), 72. 

Wyngheney 6L 

Z 

Zotiehoore, gês-Schoortn on SoUehoorê (Seigneurie de), &L 
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